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Le poids d une 

impropriété
Je veux parler ici de cette lo- solo à la musique de la Garde et 

à {'association des concerts L,a- 
moureux. très brillant instrumen­
tiste. niais aussi esprit libre, sui­
vait depuis quelques an nés les 
travaux d'Henri et Maurice Sel- ! 
mer fies grand-père et père des ! 
directeurs actuels de la firme) 
lesquels après de nombreux es­
sais (d'acoustique surtout» éta­
blissaient une clarinette en mé­
tal. le timbre de l'instrument en 
bois étant parfaitement sauve-

cuiion si répandue parmi les ins­
trumentistes. surtout ceux usant
de leur souffle pour produire les
sons et- qui parlant de leur ins­
trument. traitent généralement
de ces sons, .comme issus du
Corps: sonore. Ces spécialistes 
ai hautement qualifiés dans leur
art. savent parfaitement ce qu'ils 
veulent dire en s'exprimant ainsi,
mais cette locution n'a pas non 
seulement le sens qu’ils lui prê­
tent. elle n'a pas de sens du tout. gardé.
Eu disant cela, ils traitent de la En effet, la perce seule en 

causé quant à cela, ne posait 
plus de problèmes depuis long­
temps. pour ces facteurs univer­
sellement consacrés. Vernev donc, 
dit un jour : « L'instrument est 
au point, je peux le faire con­
naître ». Dans cet esprit, il joua 
la clarinette en métal au premier 

de la musique de la 
entoure de ses confrères, 

sans toutefois les convaincre ! 
mais, sans non plus qu'ils rêvé- . 
lent une attitude désapprobn- j 
trice oui n’eut pas convenu dans ; 
ce milieu oî: en tout temps, la j 
courtoisie et la décence tien­
nent lieu de discipline-

qualité des sons ou’;l> obtiennent,
compte tenu de la colonne d'air
qu’ils mettent en mouvement et 
aussi hélas ! de maints détails
liés aux éléments avec lesquels
leur instrument est fabriqué :
bois, cuivre maiîlechort. etc... Et
c'est là que naît Terreur.

pupitre
Garde.Aussi, afin qu'il n’y ait pas 

de confusion possible, est-il bon
dès ici. de fixer les idées sur le
son. Selon la définition des ma­
nuels de science physique: «Le
son résulte de l’ébranlement d’un
milieu élastique de propagation. 
Gaz. liquide, solide, il es; trans­
mis par l’a»: ». Vol Là succjnte- 
nmn. -le phénomène expliqué — 
on ébranle an milieu élastique

Malgré le peu
mënts reçus Verne}* eu

l'association 
concerts La moureux de lui accor­
der la vedette d’une des grandes 
auditions dominicales pour faire 
entendre le concerto de Mozart 
avec la clarinette en métal de

iras';è- 
çida au

des
M. Malfait Jean-Pierre, président de la Fédération des Sociétés

Musicales Dariphinoisi3? lisant le palmarès du concours. De gauche à 
droite . MM. Adam de la Fédération du Sud-Est, André Lodéon. di­
recteur du Conservatoire National de Région, président d honneur 
de la Fédération Sauphinoise, Jules Cazeneuve, maire de Tullins. pré­
sident de l’école de Musique. Louis Leurangi. directeur de Tullins. 
organisateur du concours ; Alber t Erhmann. président de la Confédé­
ration Internationale des Sociétés Musicales Populaires ; Emile Des­
camp. président de l’Harmonie de Tullins.

et le son se forme dan.y l’air ou. comité de
si Ton préfère. Pair donne à no- Cathédrale Notre-Dame de Laondu son.ouïe T impressiont Y“
Cela pour parler comme Newton 
au sujet de in couleur par rap- Dimanche 12 octobre 17f> à HJ h 30 '■ 3

port. : aux u-ganes de la vue. Création Mondiale
Seimer.Celte définition sicnîTie que

si la matière employée pour éta- Cotte faveur obtenue. Verney 
quelque temps après, je ne puis, 
à mon grand regret, préciser une 
date, exécuta le concerto avec 
sa maîtrise coutumière et. son 
succès fut à la mesure de son 
talent. Tous les critiques musi­
caux de l'époque, saluèrent ce 
petit événement en termes élo- . 
gieux pour ie soliste et marquè­
rent un intérêt particulier pour 
l’instrument. Aucun d’eux ne mit 
en doute la qualité de son tim­
bre dans tous les registres par­
courus et cela, malgré les res­
trictions formulées dans ie mi­
lieu spécialisé. C'est que beau­
coup d’instrumentistes des plus 
qualifiés, tenaient pour impossi­
ble de garder ie timbre de l'ins­
trument en bois dans un tuyau 
de métal : on sentait dans les 
propos tenus à cet égard, sour­
dre le « Corps sonore ».

Du fait de ma situation à 
l'époque, dans le monde des ins­
trumentistes de la spécialité, j’ai 
pu recueillir, en y prêtant la 
plus grande attention, les pro­
pos évasifs, les réserves et par­
fois même, les discrètes raille-

Suile parie 3
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blir un instrument, entrait en
jeu dans les phénomènes vibra­
toires produits par l'ébranlement

Ce sont nos amis tullinoLs qui 
avaient accepté la lourde tâche 
d'organiser le Festival Fédéral de 
1975. Comme chacun le sait (qui 
n'a pas organisé au moins une 
fois un festival), ce n’est pas une 
mince affaire et la récompense 
est souvent en-dessous des espé­
rances. Cependant, les bonnes vo­
lontés ne manquent pas dans ce 
fiel' de la Musique, bien au con­
traire et les Musiciens, les parents, 
la population avaient à cœur de 
soutenir l’action des responsables 
de l’Echo de la Vallée. C’est avec 
le concours de tout ce monde que 
Ton va. de l’avant, et que Ton 
agrémente un Festival Fédéral 
devant se dérouler en un diman­
che par un Concours Internatio­
nal d'Orchestres Juniors étalé sur 
trois rudes journées.

Héberger 420 musiciens pendant 
trois jours dans une commune de 
6.000 habitants, c'est la première 
gageure qu'ont réalisée les orga­
nisateurs et. ce n'est, pas la moin­
dre. Mais reprenons les événe­
ments dans Tordre chronologi­
que :

SAMEDI 17 MAI
9 heures : Les Colons arrivent. 

Ces retrouvailles après neuf mois 
de classe, ont un parfum de va­
cances...

10 heures 30 . lies cars des mu­
siciens allemands de Aalen et de 
Schwabisch-Gmund arrivent à 
Tullins. Le rendez-vous a lieu à 
la Mairie où l’Etat.-Major a ins­
tallé son P.C. Chaque musicien 
reçoit un emploi d utemps dé­
taillé de son séjour (dans sa lan­
gue natale). Le double de celui-ci 
en langue franc lise, sera remis 
h la famille qui l'hébergera.

11 heures 30 : Arrivée de nos 
amis belges d'Aalbeke. puis, peu 
après, les Tourangeaux de Bléré, 
sous la conduite de notre ami 
Pommard 'ceux-ci avaient envoyé 
comme émissaire leur maire M. 
Andrieux, que nous saluons au 
passage ).

C'est tout pour ce matin, il ne 
reste plus !... qu'à nourrir tout ce 
beau monde et à le répartir dans 
les hébergements. «Familles. Co­
lonie. i.MP., hôtels). Tl faut 
faire feu de tous bois.

de Tair dans un tuyau, au moyen
d'une anche simple ou double, 
ou par les lèvres agissant comme

il surgirait a’.ovs d'autrestel.
phénomènes incontrôlés ceux-là.
qui rendraient impossible toute 
technique appropriée à .'émis­
sion du son musical II n’en est

POEME ŒCUMENIQUE 
(Commande de l’Etat.) 

Compositeur : Serge Lancen.
rien heureusement cl, je propre 
de la facture instrumentale de­
puis ses origines, est justement 
la recherche constante, tendant Réalisateur : Roger Thirault. 

avec Christiane Eda Pierre de 
l'Opéra de Paris ; Camille Mau- 
rane de l'Opéra Comique de Pa­
ns, professeur au Conservatoire 
national supérieur de Musique de 
Paris ; Régis Oudot. soliste de 
Radio-France ; Emile Kaçmann. 
Susan Falk. Claudine Iscl. Pierre 
Moreau, le quatuor Kedroff, Hu- 
guette Duc-Calmel (organiste), le 
quatuor de violoncelles Roger Thi­
rault ; le choral Claudin Le Jeu­
ne et les Petits Chanteurs de Va­
lenciennes ; l’Orchestre Sympho­
nique de Lille (ex O.R.T.F.) ; so­
listes, cœurs et orchestre placés 
sous la direction de Jean-Claude 
Casadessus et Henrik Bruun ; 
Chef des chœurs : Pierre Moreau.

Participent à cette manifesta­
tion : les religions chrétiennes, 
catholique, réformée, orthodoxe, 
anglicane, etc... les religions juive, 
musulmane, extrcme-orientales : 
hindouiste, bouddhiste, école thi- 
bétaine kngyudpa. etc... Chaque 
religion .sera représentée par ses 
adeptes, chantant ou psalmodiant 
dans leur propre langue sacrée.

I/Hymne de Fraternité termi­
nal. donné avec ia participation 
de l’assistance et le concours de 

; l’Orchestre Harmono - Symphoni­
que de Laon sera dirigé par Ro- 

j ger Thirault.
Réservation des places ; 20 F 
adresser Poème Œcuménique, 

i B.P. 100. 02000 Laon.

à isoler la colonne d'air en mou­
vement dans nnsirument. de
tout ce qui n’est, pas à '.'impul­
sion venant de l'instrumentiste 
et cela, quelles eue soient les 
fragmentations et les accéléra­
tions qu’il impose.

Sans doute, pourra-t-on dire : 
Pourquoi attacher de l’impor­
tance à une locution qui ne si­
gnifie rien et, n’a aucunement 
nui puisque tout est ailé dans 
le bon seas toujours et malgré
elle ? Voire : au cours des an­
nées 30, que l'on veuille bien 
m'excuse:- de ne pas pouvoir 
préciser. René Verney. clarinette (Suite page 6)

LÉ 0011 DES JEUNESLORSH n'est pSmsÉtienne
Au moment de mettre sous presse, nous apprenons le dé'-'’ 

d'Etienne LOBIN survenu le 22 septembre dernier après une longuv. 
et douloureuse maladie.

Il était Directeur-Fondateur de l'Orchestre d Accordéon de Paris. 
Vice-Président de l'Union Départementale des Sociétés Musicales 
de Paris, Vice-Président de la Fédération des Sociétés Musicales 
de l'Ile-de-France et Conseiller technique de la Fédération Musicale 
de France pour l’Accordéon. f.

Nous adressons â Mme Etienne LOR1N, à son 
la famille l’expression de notre sincère et proh 
cette cruelle épreuve.

Sa mère alliait à son intelligence 
et. à sa culture une bonté pro­
videntielle Nous savons aussi que 
Nadia, sa sœur, complétait cet 
ensemble harmonieux, assez rare 
et. favorable pour que l’avenir 
de la jeune musicienne s'accom­
plisse dans les meilleures condi­
tions.

Le destin devait hélas s’accom­
plir autrement.

Nadia fut son premier guide 
Elle assura les débuts de ses étu­
des. souvent entravés par la 
santé délicate de l'enfant, lui sa­
crifiant son activité personnelle. 
Ldi apprit le piano, la harpe et 
plusieurs autres instruments à 
cordes. Avec une facilité éton­
nante elle assimila ce que tant 
d'autres apprennent avec le temps 
et Teftort quotidien, c’est-à-dire 
les bases de la composition.

Suite page 3

« Les Français n'ont point de 
musique ot n'en peuvent avoir ».
NADIA ET LIH BOULANGER 

(Suite)
Consultez un dictionnaire mu­

sical cl vous pourrez lire Lili 
Boulanger 
mars 1918.

Je vous laisse faire la .sous­
traction ! Peut-être vous rappel­
lerez-vous le texte de Camille 
Mandait- que j’avais évoqué ici 
à propos de ces génies trop tôt 
disparus ?

Lili Boulanger a vu le jour a 
Paris, dans un milieu particuliè­
rement favorable a la découverte 
des dons exceptionnels qu’elle 
manifesta dès sa plus tendre en­
fance. En crfet. son grand-père 

père, tous deux Grands 
Prix de Rome, étaient profes- 

Conservatoire de Paris.

21 août 1893 - 15
' ’:ahel et à toute 

mpathie dans

MÉC^fSLGGSE
Nous avons appris avec douleur le décès brûlai de M. Amand 

SEMLER-COLLERY. pianiste remarquable et compositeur distingué, ; 
survenu le 27 mai dernier â Paris.

M. Amand SEMLER-COLLERY avait été plusieurs fois lauréat du 
Concours de Composition de la C.M.F. Il était frère jumeau du 
Président de la Confédération Musicale de France.

La C.M.F. adresse à Mme Amand SEMLER-COLLERY, à ses enfants concouiv du Débuché de
et au Commandant SEMLER-COLLERY. ses sincères condoléance::-.

21 h lé Embrasement de la 
Cathédrale et Feu d'Artifice lEls 

I Rugüieri - L. Feilay, artificier et. son

< Trompes de .seur.- auBJ.

m
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LA CHRONIQUE DE TOUCY
Témoignages

STAGE DE CHANT CHORAL 
FORMATION DE CHEFS 
DE CHŒURS

« ... Il faudrait peut être son­
ger à modifier certaines petites 
choses : les répétitions d'harmo­
nie par exemple : les placer le 
matin comme nous- l'avions sug­
géré lors d'une concertation... 
j'ai très apprécié cette forme de 
stage, et je suis prêt à recom­
mencer... »

STAGE DE
PERFECTIONNEMENT 
D'ORCHESTRE D'HARMONIE

« ...J'ai pris plaisir en écrivant 
cette lettre à me replonger, par 
le souvenir, dans l’ambiance de 
Toucy. Certains éléments vous 
permettront peut être de faire 
connaître aux créateurs du cen­
tre tout le bien qu’en pense les 
père d’un stagiaire...

... L’accueil simple, direct, ami­
cal... la compétence et la gentil­
lesse des chefs de stage (Daniel 
Zemp. Claude Decugis, Jean- 
Pierre Blin)., la conscience (j’al­
lais dire professionnelle) et l’en­
thousiasme des stagiaires... l’amé­
nagement des locaux, à quoi il 
faut ajouter les contacts, la ma­
nière de vivre à Toucy...

... Thierry -s'est trouvé relancé 
dans l'étude du solfège et du 
saxo. Sa vue en musique, porte 
maintenant plus loin que le bout 
de son nez... »

« ... Compliment nour votre 
cuisine française diététique. En­
suite, je veux vous dire que je 
m’ennuie terriblement à la mai- 
Eon. Le stage a été pour moi une 
période de temps ou j’ai vécu 
pleinement.

Compliment pour le program­
me du stage qui, tout en étant 
bien rempli laissait bien du 
temps de libre à chacun. Chaque 
jour, j'allais au cours tout en 
étant de bonne humeur : mais 
a la fin (surtout après le chant 
choral en commun» j’étais d'une 
humeur meilleure encore. Mon­
sieur Gaillard est îm chef de 
chœur remarquable. Vous, les 
Français, direz peut-être que lcr, 
« filles dit Luxembourg étaient 
silencieuses ». Je reconnais qu'on 
ne parlait pas beaucoup. Pour 
nous excuser je dirai que le 
Luxembourgeois est un type 
d'homme réservé. C'était la pre­
mière fois que je participais A 
un stage non-dirigiste et j’étais 
étonnée de voir combien on peut 
travailler en parlant de l’initia­
tive des « élèves ».

E. W.
Féd. des Ardennes)

« ...Je suis heureuse à la pen­
sée de vous retrouver en septem­
bre. de retrouver cette maison 
que vous avez voulu si accueil­
lante et où l'on se sent vraiment 
chez soi... ».

S.E.
<Fcd. de Savoie)

STAGE DE PEDAGOGIE 
DE LA MUSIQUE A L’ECOLE

Mercredi 27
Nous laissons un peu les ins­

truments ORFF pour profiter de 
la présence de M. Houülon. ins­
pecteur départemental de l'édu­
cation nationale. La présentation 
des stagiaires lui donna l'occa­
sion d'affirmer que la présence 
de moniteur de musique dans les 
écoles primaires ne serait plus 
tolérée dans un avenir assez 
proche, et que les personnes in­
téressées devaient envisager d’au­
tres fonctions. Après cette intro­
duction sévère mais réaliste, un 
cours fictif de CMI de notre ca­
marade René Krasnansky permit 
à M. Houillon de nous donner 
de nombreux conseils pour rendre 
nos cours plus efficaces. Notam­
ment sur le travail rythmique 
lié au travail de motricité, la cul­
ture vocale, la présentation, le 
choix et ‘apprentissage d’un 
chœur scolaire.

A. L. fFéd. Orléanais 
Berry )

« ...Un petit bonjour de Corse, 
émaillé de soleil et sentant bon 
le maquis qui ne réussit pas à 
effacer le souvenir d’un stage 
vraiment merveilleux... ».

C.A. fFéd. de la Corse)

C. W.
<Fédération du Luxembourg)

STAGE D’INITIATION 
A LA MUSIQUE PAR LA FLUTE 
A BEC

—o—
« ... J’en profite pour vous re­

mercier du stage de juillet que 
j'ai trouvé des plus réussis du 
point de vue-strictement musical, 
mais également du point de vue 
de l’organisation et de l’esprit... 
vous avez su faire participer tous 
les stagiaires d’une manière réel­
le à la marche de ce stage.., vous 
teniez lieu autant de l’organisa­
teur, de l’animateur que du so­
ciologue par votre aptitude à 
prévoir ou à découvrir les réac­
tions éventuelles du groupe que 
nous formions... »

Ce stage m’a beaucoup apporté, 
tant par l'initiation instrumen­
tale proprement dite, que par 
l’approche de certains aspects de 
la musique que je connaissais 
mal, non seulement sur les plans 
théorique Ou techniouc, mais 
aussi sur le plan de l'aide privilé­
giée que peut constituer la mu­
sique en matière d’éducation, voi­
re même son rôle thérapeutique. 
Les initiatives de Monsieur 
Amion m'ont donc paru particu­
lièrement intéressantes, et par 
ailleurs il me semble important 
qu’une des vocations du Centre 
de Toucy soit l’initiation du dé­
butant total.

.;

.1
■4

Samedi 30.
L'après-midi, la conclusion du 

stage permet de cerner deux pé­
riodes : une première essentielle­
ment non directive facilitant ls 
échanges et l'expression de cha­
cun et une seconde plutôt direc­
tive. satisfaisant la plupart d'en­
tre nous puisque chacun avait
l'impression d'apprendre quelque STAGE oORCHESTRF. 
chose. Mais était-ce le souJ but , p, ji'fTDjtg
du stage ? Je ne pense pas 1 U A PLECTRES . .
a fait" naître en nous de nom- « ... Je voudrais bien que nous 
breuscs inquiétudes nous obli- puissions approfondir no. sié­
geant à penser ou repenser no- thodes et les adapter a noire
tre métier, celui de pédagogue. école afin de faire aimer le sol-
Nous avions bien besoin de ces fège comme vous avez su le Taire
journées de réflexion car la pé- aimer à vos stagiaire de loucy :
daerogie musicale actuelle s'ap- leur témoignage le prouve... avec
puyant avant tout sur la psycho- votre méthode de présentation de
logie et la sociologie ne s’impro- disques, la musique contemporai-
vise pas ! à moins d’avoir Vin- ne m’a intéressé, et toutes les
tuition de M. Ehrmann ! personnes de C. qui m accom­

pagnaient ont été conquises... » 
B. C.

(Féd. de Moselle)

J.M.C.
(Féd. de la Savoie)

« ... La musique française n’est 
pas en déclin comme certains le 
prétendent. Le dynamisme de vos 
jeunes stagiaires m’a permis de 
me rendre compte de son évolu­
tion. C'est très beau !... Je tiens 
à vous dire toute mon admiration 
pour l’œuvre de Monsieur Ehr­
mann qui se concrétise et qui 
est mise en valeur... ».

M B.
(Féd. de Vile de France)

Le billet du directeur
•V ’]

Vichy, pour venir prendre un 
« bain de stage ». Ses collègues

Au soir de cette première « sai­
son » du Centre National de

M.C.
<F\§d. de l’Auvergne)

du Comité de Gestion ont déjeu­
né avec les quelques stagiaires 
qui ne reprenaient la route que 
le 12 septembre après-midi. Mes-

Promotion Musicale Albert Ehr­
mann, ma plus grande satisfac­
tion a sans doute été la rencon­
tre, à Toucy. du Comité de Ges-

« ...Ce stage m'aura aidé à 
prendre une décision : je me 
suis jetée dans le travail de la 
flûte... »

sieurs Deltour et Froidefond ce­
pendant. nous avaient fait la 
surprise d'arriver la veille au soir, 
et ils ont assisté au Concert que 
les stagiaires offraient à la po­
pulation de Toucy. Mais déjà le 
stage, avec ses cours, ses travaux, 
sa concertation, quotidienne, ses 
problèmes, ses heures claires et. 
ses heures crises était terminé.

Or il est capital pour le Direc­
teur du Centre que tous les mu­
siciens confédérés et à plus for­
te raison leurs dirigeants, se sen­
tent concernés par notre entre­
prise. Les témoignages que vous 
trouverez par ailleurs, si spon­
tanés et sincères soient-ils. sont 
encore de la littérature. Venez, 
quelque soit le jour, quelle que 
soit l'heure, partager la vie de 
votre maison...

tion et des derniers stagiaires de 
l'été.»

R. L.
(Féd. de l’Yonne)

J'ai craint. longtemps, que cet­
te rencontre n’ait pas lieu... Sans 
doute Messieurs Ehrmann et 
Ameller qui auront passé, cette 
année, une trentaine de jours ici 
en assumant 2 fois de suite des 
fonctions d'Aniniatcurs de Stage 
et en participant aux différentes 
réunions et réceptions de chan­
tiers partagent-ils, presqu'au jour 
le jour, mes soucis et mes satis­
factions. Mais je m'étais imagi­
né qu’entre le 1er juillet et le 12 
septembre, nos autres collègues 
du comité de Gestion ou du Con­
seil d’Administration auraient 
l'occasion de vi\Te quelques heu- 
ts, ou quelques ionrs la réalité 
humaine de la maison. Seul Mon­
sieur Relin a pu s’échapper de

N.M.
fFéd. d'Alsace)

•-

PROGRAMME 

STAGES D'HIVERDES'
R. TONNON Zone B : 8 au 14 février 197G, 

Zone C : 15 au 21 février 1976. 
Nombre de Stagiaires admis 

par sessions : 5 flûtes, 5 haut­
bois. 10 clarinettes, 4 bassons.
3 saxophones. S trompettes, cor­
nets, bugles 6 trombones. 5 cors
4 tubas.

L’encadrement sera assuré par 
dès professeurs Tauréats du con­
servatoire de Paris.

Clôture des inscriptions : 1er 
janvier 1976 ; envoi des convo­
cation.- : 4 janvier.

Droit d'inscription : 225 F 
fpossibilité de bourses SAGEM, 
pour les stagiaires sélectionnés 
dans !a formation junior».

VACANCES DE FEVRIERVACANCES DE NOËL
Stages de perfectionnement en 

instruments à vent, réservé en 
priorité :

Stage de perfectionnement en 
accordéon classique.

Programme : solfège et théo­
rie musicale, travail de l'ins­
trument, petits ensembles, or­
chestre.

Animateurs du Stage : Geor­
ges Guillaume, Françoise Beal.

Dates : du 21 au 31 décem­
bre 1975.

Clôture des inscriptions : 1er 
décembre 1975.

Droit d'inscription : 400 F.

Motion au Président — aux candidats aux con­
cours d'excellence de la CM F ;

— aux candidats à la sélec­
tion dans la formation junior 
Confédérale fdonc, âgés de- 
moins de 21 ans) ;

— aux candidats au CADAS 
MEM.

Ces stages se dérouleront en 
3 sessions dont les dates coïnci­
dent avec celles des vacances 
scolaires dans les 3 zones aca­
démiques. soit :

Zone A : 1er au 7 février 1976

leur commentaire par M. Claude 
Houillon, inspecteur de l'Educa­
tion Nationale; attirent respec­
tueusement l’attention de Mon­
sieur le Président et des mem­
bres du conseil d'administration 
de la C.M.F sur l’ambiguité de 
la position de « moniteurs muni­
cipaux d'éducation musicale » 
simplement « tolérés » dans les 
écoles, souhaitent que la CMF 
entreprenne une démarche près 
de l'inspection générale de la 
musique au ministère de l’Edu­
cation afin de connaître de fa­
çon nette sa position à leur égard, 
et. dans l'hypothèse où. dans un 
avenir plus ou moins lointain. 
U ne leur serait plus possible 
d'enseigner à l'école élémentai­
re ils demandent au smseil d'ad­
ministration de la CMF d'envisa­
ger dès aujourd'hui leur recon­
version au bénéfice des Ecoles de 
Musique des sociétés populaires.

La motion qui suit a été rédigée 
nar les participants au STAGE 
sur la Pédagogie de la Musique 
a l'Ecole.

Elle est à rapprocher du témoi­
gnage de R.L. f4ème colonne» 
oui traduit l’émotion de ses ca­
marades, moniteurs dans les Eco­
les élémentaires. En étudiant les 
textes officiels, et en écoutant 
1 exposé d'un Inspecteur de l'E­
ducation Nationale sur la c:ca- 
t on du corps des C.P.E.M.. les 
.‘•Driaires ont réalisé que leur 
situation administrative était 
ain’oigüe et instable.
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Les participants au stage sur 
la "édagone de la Musique à 
l’ôo/.e, ap.ès avoir étudié les lex- 

réglementant "enseignement 
dr li musique à l’Ecole élémen­
taire. et après avoir bénéficié de
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LE POIDS D UNE IMPROPRIÉTÉ
(Suite de la 1ère page) roulèrent comme prévu et chacun

des techniciens réunis, remit ses 
observations (notées au vol) con­
cernant chacun des instruments 
entendus. Il y eut des comparai­
sons édifiantes dont les arguments 
techniques ne laissaient rien au 
hasard .Hélas ! quand on les 
compara u la réalité, il y eut un 
désanchantement général. Le cla­
rinettiste avait joué le même ins­
trument

•te*LE COIN 

DES JEUNES
> '

EDITIONS CHOUDENSries d'artistes de grande valeur 
à tout point de vue. J'espérais 
toujours entendre d'eux un ar­
gument significatif, pouvant met­
tre l’instrument de métal en état 
d'infériorité et permettre une 
large discussion. Hélas ! aucun 
de mes interlocuteurs ne sortit 
jamais (à mon grand regret) du 
principe : son fonné dans le 
bois, timbre noble, son formé 
dans le métal, timbre vulgaire, 
métallisé, etc..

Exactement comme si les pa­
rois des instruments à souffle 
humain, o.uelles qu'elles soient, 
pouvaient par extension ou con­
traction, modifier la colonne 
d'air en mouvement. Souvent, j’ai 
essayé de convaincre mes cama­
rades les plus proches, du bien- 
fondé des vues d’Henri et de 
Maurice Sclmer. ainsi aue de 
l'excellence de l’instrument réa­
lisé. sans jamais y parvenir. Sou­
vent aussi, je me suis ouvert à 
eux de l'étonnement dans lequel 
me plongeaient tant de réflexions 
superficielles, tenues par des ar­
tistes de grande classe. Je n'ob­
tins jamais rien d’autre de leur 
part oue des réactions discrètes, 
me révélant le peu d'estime en 
laquelle ils tenaient mes propos.

J'en conclus à la longue qu’il 
y avait là. comme une mystique 
dont l’i:rationalité s’opposait à 
la pénétration de critères pouvant 
permettre un jugement libre et 
je m'abstins le plus souvent pos­
sible.

Les mêmes réactions d'ailleurs 
avaient été enregistrées quelques 
lustres plus tôt, lors de l’appa­
rition de la flûte en métal, mais 
celle-là franchit les obstacles et 
l'on ne vit bientôt plus (à quel­
ques exceptions près (des flûtes 
on bois dans les orchestres.

Pour la clarinette en métal de 
Sclmer. ce fut au contraire l'in­
différence qui l’emporta, et l'on 
continua de jouer exclusivement 
la grande clarinette en bois d'é­
bène. Seules les clarinettes ai­
guës en « mi » B et « la » B 
trouvèrent grâce devant d'émi­
nents spécialistes.

Malgré cet échec, Henri Sel- 
mer. eu vue de se donner lui- 
même une preuve supplémen­
taire des qualités d€ sa réalisa­
tion. pronosa la réunion d’un 
nombre restreint de personnalités 
parmi les plus qualifiées, en vue 
de former une commission tech­
nique pouvant garantir définiti­
vement. après audition compa­
rative. la pureté du timbre dans 
tous les registres, de la clari­
nette en métal établie par ses 
soins. Il y eut quelques forma­
lités dont j'ai Oublié le cheminc- 
nienl. puis l'audition eut lieu 
dans les conditions suivantes : 
un clarinettiste au talent consa­
cré. placé derrière un paravent 
avec près de lui une table sur 
laquelle étaient disposées cinq 
clarinettes de marques différen­
tes. toutes connues et parmi elles 
bien entendu, celle de métal

Le clarinettiste était je crois 
Fernand Blachet qui. à l’époque 
comptait au pupitre des premières 
clarinettes de la musique de la 
Garde et fut par la suite, un des 
professeurs les plus éminents du 
conservatoire national de Caen. 
Tout était placé sous le contrôle 
d'un officier ministériel, lequel 
garantissait la bonne tenue des 
opérations. Les auditions se dé-

38, rue Jean-Mermoz - PARIS-Vlllème 

TéL : 266-62-97 et 266-68-75(Suite, de la 1ère page)
Elle décida, en 1909, de se vouer 

à cet art et entra au Conser­
vatoire dans les classes de Geor­
ges Caussade et Paul Vidal.

En juillet 1913, la cantate Faust 
et Hélène lui valut le Premier 
Grand Prix de Rome. C’était son 
prëmier essai. Laissons Gustave 
Samazeuilh donner son opinion 
sur l'audition de cette partition:

ENSEIGNEMENT
Prix H.T.pour chacune des épreu­

ves et, c’était la clarinette en 
métal.

TRILLON
.— 100 lectures instrumentales pour violoncelle

— 100 lectures instrumentales pour contrebasse
— Solfège pratique et premières lectures instrumentales

pour guitare. Premier volume........................................
Deuxième volume ...........................................................

— Solfège pratique pour les instruments à clavier et la
harpe. Premier volume ........................... ....................
Deuxième volume ................. ..........................................
Troisième volume ............................................................

SOUBEYRAN

. 24,00 

. 24,00Malheureusement, cette épreuve 
prit le caractère d'une mystifi­
cation et il ne put en être rendu 
compte. Un peu incertain quant 
aux détails concernant ce qui 
précédé, je peux comme pre- 

témoin, donner l'assurance 
d'une même confusion Dar un 
éminent technicien. Bien qu'à 
une échelle plus modeste, cette 
confusion n’en est pas moins 
caractéristique d’un état d’es­
prit. Au cours de la même pé­
riode. (que cette imprécision me 
soit de nouveau pardonnée). un 
ingénieur dirigeant la fabrica­
tion des instruments de musique 
de la firme Buffet-Crampon, 
étonné des réticences des spécia­
listes au sujet de la clarinette 
en métal, décida de faire un 
instrument pouvant donner le 
change. D’accord avec Franot 
(ex-chef de musique de l’armée, 
directeur de la firme en ce temps- 
là), il fabriqua, sur les bases 
normales de la perce, une cla­
rinette avec un tuyau en ma­
gnésium qu'il revêtit d'ébonite. 
lui donnant l’aspect extérieur ty­
pique et ses qualités sonores ha­
bituelles. Lors donc, un jour que 
le quintette des solistes de la 
musique de la Garde travaillait 
des œuvres en vue d’un pro­
chain concert privé, Vcmey. le 
clarinettiste de la formation, s’é­
tait fait remplacer par Fernand 
Blachet qui. avec sa liberté d’es­
prit habituelle, jouait depuis 
quelque temps la clarinette au 
tuyau de magnésium, à titre 
d'essayeur éprouvé.

Survint un visiteur oui s’ar­
rêta quelques instants devant les 
artistes au travail, puis dans le 
bureau où j’étais moi-même l’at­
tendant. Après avoir pris contact 
avec moi, ce visiteur sans doute 
malicieusement informé de l’é­
chec de la clarinette en métal, 
me dit en confidence : « La cla­
rinette que je viens d’entendre 
au quintette, c'est tout de même 
autre chose que le soprano de 
Vcmey ». Vous n'avez pas de 
chance répondis-je, Blachet qui 
remplace Verney. aujourd’hui, 
joue une clarinette en métal en­
robé d'ébonite pour donner le 
change.

13,65
22,00

« J’assistai à cette séance mé­
morable. Je n'ai pas oublié l’im­
pression particulièrement vive 
Que fit sur tous les musiciens 
Qualifiés une partition d’où dé­
bordait la sève- mélodiQue et qui 
savait, par je ne sais quelle 
émouvante intuition et un éton­
nant sens pathétique, ne pas se 
montrer indigne do l’admirable 
symbole aoethien que résumait 
adroitement d’ailleurs, le texte 
d’Eugène Adonis. Pour la pre­
mière fois l’Académie des Beaux- 
Arts ouvrait, à une femme mu­
sicienne. les portes de la Villa 
Médicis. L’accueil chaleureux 
que, quelques mois après, Faust 
et Hélène rencontrait aux Con­
certs Colonne, ‘ ratifiait pleine­
ment son jugement, où, pour 
une fois, toutes les sections de 
l’auguste aréopage s’étaient trou­
vées d'accord. »

14.30
14.30 
19,25

nner

— Vingt leçons de solfège (en 4 volumes avec curseurs) 22,00 
BEHRMANN-PENDLETON
— Alphabet pour la flûte à bec .........................................
— Plan d'étude gradué ........................................................
— Conseils exercices et éludes pour un approfondisse­

ment du jeu de la flûte à bec ....................................
FERREAU
— Le jeu des notes ...........................................................

13.75
13.75

32,00

20,90
DUBOIS
— 18 leçons difficiles en 7 clés pour l'intonation et le

rythme .............................................. ...............................
HODY — UNE NOUVELLE COLLECTION DE SOLFEGES
—■ Balbutiement ............................................ ...................
— L’alphabet ...................................................... .................
— Le baby musica ................................................................

13,45

13,20
13,20
13,20Avant ce brillant succès Lili 

Boulanger avait déjà écrit un 
certain nombre de partitions dans 
lesquelles s’était manifestée sa 
personnalité. On y découvrira la 
constante recherche de la poésie, 
la profondeur dos sentiments 
exprimés qui n’excluent pas la 
spontanéité de la jeunesse dans 
l’infinie délicatesse d’une âme 
pure. Le rêve, la joie, la tristesse 
se reflètent au travers de cette 
musique bien personnelle et qui 
ne manque pas de nous émouvoir 
à une époque dont la tendance 
à la recherche cérébrale sous­
trait à notre art ce qu’il a de 
plus précieux dans son message.

La Lettre de Mort pour chant 
et piano date de 190G, le Psaume 
131, le Psaume 137 de 1907, l’Ave 
Maria pour voLx et orgue de 
1908.

DOURY
— Grammaire élémentaire de la musique
— Grammaire de la langue musicale........
— Cours de dictées musicales ................
— 12 dictées musicales ...........................

36,75
39,95
39.95
19.95

d’Alfred de Musset, pages saisis­
santes qui sont suivies par une 
œuvre lyrique inachevée : Prin­
cesse Madeleine. En effet, c’est 
en partant pour Rome que Lili 
Bonlanger avait obtenu l'autori­
sation de Maurice Maetellinck 
pour traduire musicalement ce 
texte. Mais son séjour à la Villa 
Médicis fut interrompu par la 
guerre. Malgré sa santé fragile, 
elle se consacra au comité de 
secours des musiciens mobilisés.

Nous savons que l’année sui- Son état s’aggrava et elle ne 
vante marque l'entrée au Conser- quitta plus guère son lit. Malgré 
vatoire et nous noterons les com- son courage pour avancer les 
positions suivantes : Psaume 1, esquisses, celles-ci ne purent être 
Psaumes Corinthiens, Apocalypse terminées.
(fragments) et Cinq Etudes pour 
piano.

voulu atteindre les sommets de 
son art avant de nous quitter. 
Elle le prouvait dans le psaume 
intitulé Du Fonds de l'Abîme 
pour contralto, ténor, chœurs et 
orchestre. La première audition 
fut donnée comme plusieurs au­
tres au printemps 1919 chez Ma­
dame Bonwens où les privilégiés 
purent apprécier l'ampleur de 
ces pages émouvantes, la puis­
sance de sa lamentation cful 
étreint le cœur par une richesse 
d’écriture vocale et instrumen - 
taie peu commune. Toute diffé­
rente
que pour ténor, chœurs et or­
chestre. Construite sur un seul 
thème qui oscille autour d’une 
quarte augmentée et qui sert de 
trame aux quatre strophes. On 
y ressent une atmosphère orien­
tale par l’insistance du thème 
oratoire entouré de vocalises non 
mesurées. Elle fut donnée à la 
même époque et au même lieu 
que l’œuvre précédente.

Un Poème Symphonique est 
resté inachevé.

Aussi brèves que soient deux 
pièces pour orchestre : D’un ma­
tin de printemps et D'un soir 
triste, données en première audi­
tion au concert des Prix de Ro­
me, elles ne manquent pas de 
prouver une fois de plus, dans 
leur pouvoir évocateur, les qua­
lités exceptionnelles de l’artiste. 
Ces deux pièces ont été transcri­
tes pour divers instruments : 
violon ou flûte ou violoncelle 
avec la réduction de l'orchestre 
au piano.

Toutes ces œuvres ont été écri­
tes en 1917 et nous savons que 
Lili Boulanger, à 25 ans, l'année 
suivante, devait quitter ce monde 
le 15 mars à Mézy (Yvelines).

Sn ultime message date de la 
même année. C’est un Pic Jesu 
pour voix, orgue, quatuor à cor­
des et harpe.

Pièce Roudhi-est la

De 1913 datent Frcdégondc 
pour trois solistes et orchestre, 
La Tempête pour chœur et pia­
no, Soir sur la Plaine pour so­
prano, ténor, chœur et orches­
tre puis cette cantate Faust et 
Hélène ppur mezzo, ténor, bary­
ton et orchestre qui valut à l’ar­
tiste son brillant Prix de Rome 
ainsi que nous l’avons déjà si­
gnalé comme sa consécration au­
près du public des Concerts Co­
lonne, Quant à la reprise sur les 
ondes de Radio-France au cours 
de l’hiver 1975, il reste à savoir 
qui elle a pu toucher ? Un qua­
tuor vocal intitulé Renouveau 
obtint le Prix Lepaulle.

A Rome, en 1914 fut écrit un 
cycle de mçlodies intitulé Clai­
rières dans le Ciel sur des textes 
de Francis Jamrnes. Par sa va­
riété. sa ferveur, cet ensemble 
de pièces vocales reste parmi les 
meilleures réussites de Lili Bou­
langer. Six de ces mélodies fu­
rent données en première audi­
tion le 1er janvier 1923, tandis 
que le cycle, dans sa forme ori­
ginale, avait été créé au prin­
temps 1919 chez Madame Bon­
wens de Boijeu. Malheureuse­
ment- ces concerts furent donnés 
après la mort du compositeur.

De cette même époque, citons 
Cortège pour piano puis, pour 
violon et piano. D’un Jardin Clair 
et D’un vieux Jardin pour piano, 
Pièce pour hautbois et piano, 
Pièce pour violoncelle et. piano.

Pièce pour trompette et petit 
orchestre, Sicilienne datent de 
1915.

Les œuvres qui vont suivre 
sont marquées par l’influence 
des événements tragiques de la 
guerre. Une poignante mélodie 
en fait foi : Dans l’immense tris­
tesse pour chant et piano ainsi 
que le Psaume 24 pour chœurs, 
cuivres, orgue, harpe et timbales 
donnés chez Madame Bonwens au 
printemps 1919, le Psaume 129 
pour baryton, chœurs et orches­
tre, éloquent dans sa gravité. 
Marche funèbre pour orchestre. 
La Sonate pour violon et piano 
devait rester inachevée.

Cette jeune fille, si tôt arra­
chée à l’affection des siens et 
au monde musical, semble avoir

Malgré cette expérience ma­
lencontreuse, mon interlocuteur 
du moment que j’ai souvent ren­
contré par la suite, n’a jamais 
été convaincu. Le corps sonore 
dans son esprit, (apophtegme ou 
sentence, conformisme ou mys­
tique) l’emportait sur l’éviden­
ce. La clarinette en métal pro­
metteuse de perfectionnements 
mécaniques inapplicables au bois, 
n’eut-ce été d’ailleurs aue du 
fait des fêlures fréquentes de 
l’ébène, méritait de prendre pla­
ce parmi le matériel instrumental 
employé dans le monde entier, 
mais ce fut l’impropriété qui 
l'emporta.

Diverses compositions s’éche­
lonnent entre 1910 et 1913, tel­
les que Attente, Reflets pour voix 
et piano, mélodies qui furent en­
suite orchestrées. Renouveau est 
un quatuor vocal avec piano. 
Après les Trois Etudes pour pia­
no. le Nocturne pour violon ou 
flûte avec piano, nous trouvons 
des œuvres vocales telles que 
Les Sirènes pour chœur, mezzo 
et piano, Sous-bois pour chœur 
et piano. Le Retour pour chant 
et piano. Soleil de Septembre 
pour chœur et piano, Le Soir pour 
chœur et piano. Pour les funé­
railles d'un soldat pour baryton, 
chœur et orchestre sur un poème

J
ï

F. FORET

1r
pJîlexander
neiiii
La llûto A bec de qualité

BOIS 30 MODELES 4 SERIES
de la sopranino à la basse 
doigtés moderne et baroque
SOLIST
MEISÏER BOIS PRECIEUX 
MEISTER 
ROYAL

PLASTBQUE
Dans la sobriété éloquente de 

celte ultime prière, l’éminente 
jeune artiste donne un accent 
fiappant à la plainte exprimée 
dans le mouvement chromatique, 
dernier adieu à une vie exem­
plaire tant sur le plan humain 
que dans l’accomplissement de 
sa courte mission artistique.

Doigté baroque 
Double perforation
O :
Doigté moderne 
Simple perforation

m
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BOBScatalogue sur demanda
Doigté baroque 
Double perforation

Je cite une dernière fois Gus­
tave Samazeuilh :

« Lili Boulanger n'est pas par­
tie tout entière. Elle nous reste 
dans son œuvre miroir fidèle de 
cette nature d'élite, d'un tempé­
rament. qui, dans ce. corps si 
frêle, fut toujours vivace, 
dent tendre et passionne. »

chez vofre fournisseur
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175. rue Saint-Honoré 
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Et puis le Dieu Progrès a opéré 

le miracle de l'audiovisuel, inon­
dant les insatiables consomma­
teurs que nous sommes de tran­
sistors, d’électrophones, de dis­
ques, de cassettes. Et nos socié­
tés musicales se sont brutalement 
trouvées dans la position de la 
petite boutique, impitoyablement 
concurrencée par l'hypermarché 
voisin ».

Les sociétés d'amateurs, d’au­
tre part, n*» sont malheureuse­
ment pas toujours en mesure de 
satisfaire un public que la télé­
vision, la radio et le disque ont 
éduqué et rendu plus exigeant.

«Or, je suis obligé de consta­
ter que trop souvent, nous, di­
recteurs d’harmonie, nous n’a­
vons pas été capables de perce­
voir clairement cette révolution 
culturelle qui s'accomplit sans 
nous, et que trop souvent nous 
n’avons pas été capables d’ajus­
ter notre comportement aux réa­
lités nouvelles.

Nous sommes encore trop nom­
breux à croire qu’il suffit d'ins­
crire aux programmes des con­
certs le nom prestigieux de telle 
œuvre ou de tel compositeur 
pour raviver un prestige qui par­
fois s'émousse. Dans la pire des 
hypothèses, la plus fréquente 
aussi, cet entêtement conduit tout 
droit au massacre. Dans la meil­
leure hypothèse, il conduit à 
quelque chose d’irréprochable 
sur le plan technique, de spec­
taculaire sur le plan de la per­
formance, mais de moyen sur le 
plan musical. Je dis quelque cho­
se moyen, parce que, encore une 
fois, le disque joue son rôle édu­
catif. Une harmonie fut-elle bon­
ne, ne pourra jamais rivaliser 
avec la Philharmonique de Vien­
ne, par exemple. Et la Philhar­
monique de Vienne, mes chers 
amis, elle est à deux pas de chez 
vous, chez le disquaire du coin, 
pour moins de 10 F. sous la 
forme d’un vulgaire microsillon.

Le dernier élément, le plus dé­
veloppé, concerne l'éducation mu­
sicale scolaire dont J.-P. GAVE- 
RIAUX déplore l'insuffisance ac­
tuelle.

«Tant que le certificat d’étu­
des restait un examen compor­
tant une épreuve de chant qu'on 
ne négligeait pas. tant que les 
candidats au BEPC avaient la 
possibilité d'opter pour la mu­
sique plutôt que l’éducation phy­
sique. tant qû’on avait à prépa­
rer de solennelles distributions 
de prix, au programme desquel­
les figurait en bonne place le 
chant choral, enfin tant que les 
instructions officiel! us de UU3 
ont pu recueillir une certaine 
audience au sein du corps ensei­
gnant ,on peut dire grosso modo 
que le chant, sinon la musique, 
était enseigné à l’école.

Et puis, même si cette forma­
tion musicale élément;»ire n’était 
pas conduite à son terme, du 
moins elle avait sensibilisé l’en­
fant à la musique. Elle offrait 
l’immense avantage de rendre 
l’enfant réceptif».

Les élèves se trouvaient na­
turellement disposés à faire 
partie de l'harmonie ou de la 
fanfare.

« Non seulement nos sociétés 
musicales n’avaient aucune peine 
à recruter des élèves, mais que 
plus est, elles pouvaient se per­
mettre d’être exigeantes, sévè­
res. quand on briguait en ma.isc 
l’honneur d'entrer dans la mu­
sique. »

Apres une analyse objective, 
J.-P. GAVERIAUX constate que 
l'école n’assume plus aujourd'hui 
cette collaboration si profitable 
nux sociétés locales.

«L’école — j'ai bien dit l'école 
— est responsable de la mort de 
nos sociétés. »

En dénonçant les carences de 
l’enseignement musical actuel, il 
est le porte-parole de très nom­
breux directeurs de sociétés qui 
sont dans l'obligation de faire 
face à ces insuffisances dans les 
conditions que l'on sait. C'est 
également le thème de l'action 
que mène depuis longtemps la 
Fédération du Nord et du Pas- 
de-Calais non sans retenir la 
bienveillante attention des mi­
lieux intéressés. Il n’est pas inu­
tile de rappeler qu’il y a un 
siècle, à l’apogée de l’Orphéon. 
5 heures hebdomadaires étaient 
obligatoirement consacrées n la 
musique dans les lycées et les 
écoles normales.

Les éléments fondamentaux 
dégagés par J.-P. GAVURIAUX 
mettent en évidence les aspects 
socio-éducatifs qui caractérisent 
le contexte dans lequel disparais­
sent les sociétés.

Eji dénonçant les carences de 
l'enseignement musicall actuel, 
il est le porte-parole de très 
nombreux directeurs de sociétés 
qui sont dans l’obligation de faire 
face à ces insuffisances dans les 
conditions que l’on sait. CNist 
également le thème de l’action

LES SOCIÉTÉS MUSICALES
D’AMATEURS EN 1973

«anisé au niveau de la déléga­
tion par la société qui en ma­
nifeste le désir, pour marquer 
un anniversaire ou iine fête lo­
cale. En 1973, 65 sociétés ont 
pris part aux 6 festivals sui­
vants :

,vj

i
..

Ecourt-Saint-Quentin 7 socié­
tés ; Rouvroy 9 ; Tincques, 9 ; 
Mont Bernanchon, 10 ; Licques, 
14 : Eperlccques, 16 sociétés.

En général, un festival se dé­
roule eu 4 temps. Les sociétés 
se dispersent en défilant dans les 
-différents quartiers de la ville 
où elles donnent un concert, tra­
ditionnellement en plein air. La 
participation aux festivals re­
présente 4,66 % de l’activité des 
orchestres d’harmonie. Au cours 
d’un second défilé, elles conver­
gent vers le lieu de rassemble­
ment où, apres quelques évolu­
tions, elles exécutent un morceau 
d'ensemble (le pas redoublé est 
le plus adéquat) et la Marseil­
laise. H faut avoir assisté à de 
telles concentrations et entendu 
ces exécutions d’ensemble pour 
admettre qu’il est impossible 
d’exprimer ici l’impressionnant 
effet qu’elles peuvent produire.

Le congrès fédéral donne lieu 
chaque année à un festival par­
ticulièrement briiant assorti 
d’un concours réservé à un type 
de formation (les chorales en 
1973, les fanfares en 1974...) et 
où sont mises en jeu des coupes 
fédérales. Avec les concours de 
marche, ce sont les rares mani­
festations à caractère compéti­
tif qui perpétuent bien timide­
ment la tradition des concours 
que les responsables ne parvien­
nent pas à remettre à l’honneur. 
En 1974, le congrès fédéral s’est 
tenu à Courrières dans le Pas- 
de-Calais. Plus de 50 sociétés ont 
participé au festival, parmi les­
quelles 2 fanfares.

'
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B est nécessaire, d’autre part, 
d’intéresser le Dublic dont la 
présence, l’attention et les ap­
plaudissements constitue un bien­
faisant encouragement. Pour sus­
citer cette ambiance, le pro­
gramme doit comporter, outre 
les pages classiques qui confè­
rent une certaine tenue au 
ocncert, des morceaux de musi­
que légère, de variétés et de jazz 
dans lesquels lç public retrouve 
ce que la télévision, la radio et 
le disque lui ont appris à aimer.

Tels sont les éléments qui nous 
permettent d’imaginer les cir­
constances des concerts et la 
nature de leurs programmes. 
Nous nous limiterons pour l’ins­
tant à cette simple présenta­
tion, réservant au prochain cha­
pitre l’évocation des problèmes 
fondamentaux qui s’attachent à 
l’intégration des sociétés d’ama­
teurs dans le contexte musical 
actuel.

'.ES MANIFESTATIONS 
MUSICALES

La destination de la société 
musicale est de se faire entendre, 
pour montrer sa vitalité d’une 
part, et pour honorer d’autre 
part la municipalité et les mem­
bres bienfaiteurs. Ces manifesta­
tions peuvent prendre la forme 
d'un concert ou d’un défilé, quel- 
' ue fois deux quand les circons­
tances l’exigent (cérémonies of- 
r ciel les. concours ou festivals). 
C’est ainsi au’en 1973, chaque 
-'ociété a eu l’occasion de se pro­
duire eh moyenne douze fois au 
cours de l’année. Par consé­
quent, on peut évaluer à treize 
^ents le nombre des manifesta­
tions auxquelles ont pris part 
l’ensemble des harmonies du dé­
partement.

DEFILES
Les défilés constituent certai­

nement l’activité la plus popu­
laire des sociétés musicales. 
D’ailleurs, une fois sur deux 
(50.48%). c’est sous cette forme 
qu’ont lieu leurs manifestations. 
Elles exigent bien entendu l'ad­
jonction, sinon d’une batterie- 
fanfare complète, du moins de 
quelques tambours qui, avec la 
grosse caisse, accusent les temps 
forts et les temps faibles afin 
d’asseoir le rythme. Les clairons, 
les trompettes de cavalerie et 
les trompes de chasse viennent 
très souvent renforcer cette pha­
lange riche en moyenne de 18 
exécutants, 
sur dix assurent le fonctionne­
ment d’une batterie dont la di­
rection et l’animation incom­
bent soit au directeur de la so­
ciété, soit au tambour - major. 
(Une société sur deux possède 
un tambour-maior.) U faut en­
fin savoir que 95 % des membres 
qui la composent ne connaissent 
pas la musiaue, et les anima­
teurs sont dans l’obligation de 
leur apprendre les morceaux par 
audition. On pourra apprécier 
la somme de travail que néces­
site cette pratique en consultant 
le compte rendu de Ja 69ème 
Assemblée générale de la CMF. 
(Cf. Journal de la CM.F., No 268. 
janvier 1974). où cette question 
a fait l’objet d’un débat.

Les défilés se déroulent aux 
occente rythmés des marches 
que les musiques militaires ont 
rendues pour la plupart célè­
bres :

Parmi les œuvres classiques le 
plus fréquemment inscrites aux 
programmes, on peut citer :

Egmont. Beethoven - Dupont ;
Le Barbier de Séville (ouver­

ture), Rossinl - Tilliard ;
Une Italienno à Alger (ouver­

ture), Rossini - Fernand ;
Obéron, Weber - Dupont :
Le Calife de Bagdad (ouver­

ture), Boieldieu - Hemmerlé :
Judex (andante extrait de 

Mors et Vita), Gounod - Dupont;
Symphonie du Nouveau Monde 

(Final), Dvorak
La Poupée de Nuremberg, 

Adam - Bouchel :
Poète et Paysan, Suppé - Fer­

nand ;
Cavalerie Légère, Suppé Bor-

CONCERTS
Les concerts représentent 

44,85 % de l’activité des orches­
tres d’amateurs. .Selon les cir­
constances. ils revêtent un ca­
ractère officiel ou divertissant 
oui conditionne la composition 
des programmes.

La commémoration des événe- 
xiçmmts nationaux est toujours 
célébrée avec le concours de 
l’harmonie municipale- Les céré­
monies qui marquent le 11 no­
vembre. les journées nationales 
des déport *s. de* anciens combat­
tants. des médaillés militaires, 
nç,ivAnt donner li'*u. suivant les 
localités, à une messe en mu- 
«d.otie C'est, en revanche, une 
t**ad:t*on h* jour où l'ou fête 
sainte Cécile.

L? programme de ces concerts 
est puisé parmi les œures clas­
siques du répertoire. Il comprend 
en général, cinq morceaux exé­
cutés à l’Entrée, à l’Offertoire, 
l’Elévation, la Communion et la 
Sqrtie. Le choix du chef se porte 
donc sur des œuvres, sinon d’ins­
piration religieuse, du moins d’un 
caractère solennel ou méditatif. 
H suffit de consulter le catalo- 
cuedes éditeurs pour compren­
dre qu’il nous est impossible ici 
de citer tous les morceaux origi­
naux ou transcrits qui convien­
nent en l’occurrence. A titre in­
dicatif, nous mentionnerons quel­
ques œuvres figurant à plusieurs 
reprises dans les programmes de 
l’année 1973 et qui sont parmi les 
plus connues :

Dupont :

Huit harmonies

da :
L’Artésienne. Bizet - Martin ; 
Carmen (Fantaisie), Bizet - 

Delbecq ;
Les Danses Hongroises (Nos 5 

et 6). Brahms - Bouchel : 
Sérénade. Schubert - Andrieu ; 
Marche Hongroise de la Dam-

Du-

Si les manifestations en plein 
air (défilés, festivals) sont les 
plus conformes à l’«esprit» de 
la musique populaire, on peut re­
gretter toutefois qu’elles soient à 
l’origine d’une attitude trop fré­
quente « qui consiste à faire 
d’une société musicale un groupe 
semi-folklorique, bellement utile 
quand il s’agit de défiler le 11 
novembre. Nos sociétés ne sont 
pas seulement des institutions 
dont on use ou abuse aussi cha­
que fois que la vie publique 
l’exige. Elles valent mieux que 
cela ». (Gawmaux Jean-Pierre, 
rapport présenté au congrès de 
la CMF, octobre 1973). Nous 
avons pu constater, en effet, l’ef­
ficacité de leur rôle pédagogique 
et le réel effort entrepris au ni­
veau des concerts, aspects sou­
vent méconnus de leur mission 
qui s’inscrit dans la noble tradi­
tion héritée de l’Orphéon. Ce­
pendant, nous allons voir que la 
civilisation moderne a créé des 
conditions qui rendent extrême­
ment difficile la poursuite de 
cette action.

nation de Faust. Berlioz 
pont ;

Marche Militaire, Schubert 
Christal ;

Sigurd Jorsalfar, Grieg 
pont, etc...

Du-

L’exécution de ces morceaux 
se situe à la limite des ressour­
ces dont disposent les ensem­
bles d’amateurs. Encore n'est­
el le accessible qu’aux formations 
suffisamment équilibrées et ri­
ches en bons et nombreux élé­
ments.

Ces remarques s’appliquent 
également aux œuvres de musi­
que légère dont voici quelques 
titres :

Le Beau Danube Bleu, Strauss- 
Boquet ;

Aimer. Boire et Chanter, 
Strauss - Fernand ;

Légendes de la Forêt Vien­
noise Strauss - Borda ;

Marche de Radetsky, Strauss- 
Martin ;

Espana. Wadteufel - Andrieu ;
Ballet de Coppélia Delibcs - 

Bouchel :
Ballet des Deux Pigeons, Mes­

sager - Corrogez ;
La Veuve Joyeuse, Lehar - An- 

drieu :
L'Auberge du Cheval Blanc, 

Benatékv - Filsfils ;
Les Cloches de Corncville, 

Planquette - Buisson ;
Concerto pour une voix, Saint- 

Preux - Delbecq, etc...

La Victoire ou la Mort. Cbo- 
mel ;

Le Clairon des Moudras. Goi­
tre ;

Stainville, Millot ;
Saint-Cyr, Alazard :
Marche des Allobroges, Vioti ; 
Sambre et Meuse, Rauski ;
La Madelon, Robert :
Marche de la 2ème D.B., Clo- 

wez, etc-

Te Deum (ouverture), Char- 
pentier-Amiot :

Marche religieuse d'Alceste, 
Gluck - Martin. ;

Marche du Sacre du Prophète, 
Meverbeer - Fernand ;

Hymne à la Nuit, Rameau - 
Martin :

Adagio, Albinoni - Dupont ;
Canon, Pachelbel - Amiot ;
Célèbre Largo, Haendel - An­

drieu ;
Water Musie (extraits), Hacn- 

del - Martin ;
O Jésus, que ma joie demeure, 

Bach - Foret ;
Aria de la suite en Ré, Bach- 

Andrieu :
Andante de la Première Sym­

phonie. Beethoven - Levasseur :
Andante de la Cinquième sym­

phonie. Beethoven - Buisson ;
L’Adieu (extrait de la Sonate 

No 26). Beethoven - Logeart ;
Adaaio (extrait de la Sonate

An-

CHAPITRE VH
UNE TRADITION DIFFICILE 
A MAINTENIR

La tourmente des années 1939 
à 1945 marque le début d’une 
période caractérisée par le dé­
clin de la musique populaire. 
Nous avons eu l'occasion de re­
lever quelques chiffres éloquents 
qui confirment qu’en moins de 
trente ans, la moitié des sociétés 
ont disparu. Si nous examinons 
d’autre part l’effectif, indice très 
révélateur de la « santé » des so­
ciétés. nous constatons que dans 
le Pas-de-Calais. 29 % d’entre 
eles sont victimes depuis une 
dizaine d’années, d'une régres­
sion alarmante par ses propor­
tions : 63 membres en 1960, 34 
en 1973. (Cet effectif inclut le 
personnel de la batterie-fanfare).

Ce bilan tragique ne manque 
pas d’émouvoir les responsables 
et les animateurs, à quelque ni­
veau qu'ils se placent. Nous ver­
rons que cette situation a des 
conséquences qui justifient plei­
nement leurs inquiétudes mais 
auparavant, ils convient d’en 
analyser les principales causes.

Nous retiendrons tout d’abord 
les éléments du rapport présenté 
par .Jcan-Pierc GAVERIAUX à 
l’assemblée générale de la Confé­
dération Musicale de France en 
juin 1972.

En premier lieu, les progrès 
techniques ont modifié considé­
rablement le rôle joué par les 
ensembles populaires.

« En effet, tant que les pro­
grès techniques n’ont pas été ca- 
nables de mettre à la disposition 
du plus grand nombre ces ins­
truments merveilleux oui per­
mettent à tout moment, de re­
produire n’importe Quelle œuvre 
musicale, alors, c’est, vrai, la so­
ciété musicale occupait une place 
privilégiée dans la société tout 
court. Dans un monde où la 
primauté du secteur rural, con­
juguée A l’insuffisance des moyens 
cL transports, pesait un poids 
très loird sur les rythmes de vie, 
la société musicale était, n’avons 
pas peur des mots, l'intermédiaire 
oblioé entre le coin rosi frur d’une 
part, et les mélomanes d’autre 
part.

Les caractéristiques de ces 
morceaux nous sont décrites par 
Kastner :

« La marche double ou pas 
redoublé qu’on appelle souvent 
aussi pas accéléré est une fois 
plus rapide que la marche ordi­
naire. C’est de toutes les mar­
ches la plus commune. Elle s’é­
crit d’ordinaire à 2-4 allegro, ou 
bien encore à 6-8. La inarche 
ordinaire a plus de solennité, 
le pas redoublé ou marche dou­
ble plus d’entrain».

Au cours des cérémonies offi­
cielles, la société conduit le cor­
tège des personnalités depuis 
l’hôtel de ville jusqu'aux diffé­
rents monuments commémora­
tifs où sont exécutées, selon les 
circonstances, les diverses 
neries réglementaires (par la 
batterie ou l’harmonie). En as­
sumant des services de cette 
nature, ele peut être reconnue 
d’utilité publique.

La société musicale se pro­
duit également à l’occasion des 
fêtes locales dont elle rehausse 
l’éclat en apportant un élément 
de spectacle toujours très appré­
cié. C'est pourquoi l’ordre et la 
tenue des musiciens sont aussi 
nécessaires que la puissance du 
volume sonore. Certaines socié­
tés ont un uniforme 153%). 
d'autres une casquette (22 %), 
d'autres enfin «n’ont que la 
bonne volonté de leurs membres 
pour faire figure honorable». 
(14 % des sociétés s<? voient prê­
ter le concours de majorettes. 
Celles-ci s'accommodent fort 
bien d’une seule batterie pour 
défiler, d’où leur nombre négli­
geable.)

Les défilés prennent une di­
mension grandiose à l’occasion 
des festivals qui constituent cer­
tainement La plus spectaculaire 
réunion musicale et populaire.

En collaboration avec la muni­
cipalité et sous le patronage de 
la Fédération, lo festival est or-

Les programmes sont égale­
ment assortis de transcriptions 
ou d’arrangements sur des airs 
de l'époque 1900, des chansons 
modernes à succès, des musiques 
de films, sans compter les in­
nombrables petites pièces origi­
nales (marches, fantaisies, mor­
ceaux de genre, etc...) que nous 
ne citerons pas. car leur titre 
n’apporterait aucun clément de 
référence susceptible d’en faire 
apprécier le contenu et la por­
tée. La plupart, conçues dans 
le buL de ne décourager personne, 
ont l’avantage d’être à la portée 
des petites sociétés. Le choix du 
directeur est facilité par l’appré­
ciation qui suit le titre des œu­
vres figurant au catalogue des 
éditeurs et qui évalue le degré 
de force qu’elles requièrent (très 
facile, facile, moyenne force, 
etc...).

En revanche, l’apparition d’œu­
vres originales de jazz sympho­
nique constitue un phénomène 
particulièrement intéressant. De­
puis quelques années, en effet, 
elles enrigissent le répertoire et 
suscitent un spectaculaire en­
gouement. Faite de contrastes et 
de puissance, celle musique ex­
ploite parfaitement les ressour­
ces de l'Orchestre d’harmonie, 
et le rythme qui la caractérise 
comble autant les musiciens 
(surtout les jeunes), que le pu­
blic. T/îs compositions de J. Dnr- 
ling (American Panorama. Dan- 
soramn. Empire Stade Building, 
Juin Session Story. Kansas Oi- 
ly. Rytm’ Parade...) figurent en 
bonne place :T l'affiche des 
concerts et ne contribuent pas 
médiocrement, il faut le recon­
naître, à leur succès.

Pathétique) Beethoven 
drieu :

Andante Religioso, Semler - 
Collery, etc..

Ces morceaux, combien célè­
bres, ne présentent pas de gran­
des difficultés. De plus, l’exécu­
tion donnée à l’intérieur d’une 
église bénéficie d'une amplifi­
cation acoustique et d’un relief 
sonore qui ont Dour effet d'ac­
croître très sensiblement la puis­
sance de l’orchestre, favorisant 
ainsi les sociétés dont l’effectif 
est réduit.

Les conditions sont très diffé­
rentes quand l'Harmonie se pro­
duit dans le cadre des festivités 
locales ou à l’occasion de son 
concert annuel.

Remerciions tout d’abord que 
les exécutions en plein air se 
font de plus en plus rares. Les 
festivals constituent une excep­
tion. comme nous le verrons. In­
cessamment perturbées par des 
bruits de toute nature, souvent 
menacées par les mauvaises con­
ditions atmosphériques, elles né­
cessitent en plus un volume so­
nore que peu de sociétés sont 
en mesure d’atteindre. Les con­
certs désertent donc le kiosque 
et la place publique pour se 
dérouler dans la salle des fêtes. 
Ce type de salle est rarement 
conçu pour le concert et laisse 
bien des fois à désirer sur le 
plan acoustique.

son-
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les sociétés musicale 

d'amateurs en «973 (suite)
Pour le centre musical de Toucy
Tableau d'honneur des sociétés pour Toucy

Ont versé pour les travaux d’aménagement :lité des exécutions..), et cela dans 
les limites mêmes du départe­
ment. Cette étude nous a permis 
toutefois d'évoquer des aspects 
qui échappent à ces paramètres 
variables et dont la portée dé­
passe le cadre régional.

Nous avons pu constater l'évo­
lution considérable du rôle joué 
par les sociétés musicales. Pen­
dant un siècle et jusqu'avant la 
2ème guerre mondiale, elles ont 
assumé une mission artistique 
qui, par son envergure et son 
succès, leur valut d’occuper une 
place de tout premier ordre dans 
la culture populaire. Les condi­
tions étaient propices alors pour 
faire de cette vocation artistique 
et culturelle une fin en soi.

Depuis, la révolution opérée 
par les progrès techniques dans 
le domaine des loisirs, et plus 
particulièrement dans celui de 
raudiovisuel, a remis en question 
cette finalité et, partant, la rai­
son d’être des sociétés musicales.

Nous connaissons les données 
de ce problème et nous en avons 
analysé les conséquences La plus 
immédiate se traduit par l'ame­
nuisement des effectifs, souvent 
constaté toujours néfaste à l’é­
quilibre des formations et symp­
tôme alarmant de l’évanescence 
de la musique populaire.

C’est pourquoi la formation 
musicale des jeunes préoccupe 
au premier chef les animateurs 
et tient une place prépondérante 
dans les activités des sociétés. 
En ce domaine, nous' savons 
savons qu’elles ne doivent comp­
ter que sur elles-mêmes. Elles 
s’assurent ainsi les moyens de 
tenir dignement leur place dans 
l’animation musicale populaire et 
de préserver l’héritage d’une no­
ble tradition.

Toutefois, ce rôle apparaît 
moins comme une fin mais bien 
plutôt comme le moyen privi­
légié de combiner les loisirs et 
les relations humaines en vue 
d’une réussite collective, et. en 
ce sens, il s’inscrit dans une 
perspective sociologique.

C’est donc vers la recherche 
de nouvelles formules d’intégra­
tion que s'oriente la musique 
populaire. Cette période de tran­
sition est caractérisée en outre 
par la relève progressive des mu­
siciens qui ont fait les dernières 
grandes heures des sociétés de 
musique, par des jeunes dont la 
bonne volonté est évidente et sur 
qui repose un avenir dont on ne 
saurait malgré tout présumer.

« H n’est de richesses que 
d’hommes. » Le spectacle des 
ciétés musicales d’amateurs nous 
en fournit la démonstration et la 
musique populaire puise dans 
cette richesse les meilleures ga­
ranties de sa pérennité.

Marcel CHAPUIS.

que mène depuis longtemps la 
Fédération du Nord et du Pas- 
de-Calais aon sans retenir la 
bienveillante attention des mi­
lieux intéressés.

Les éléments fondamentaux dé­
gages par -J.-P. GAVERIAUX 
mettent en évidence les aspects 
socio-éducatifs qui caractérisent 
le contexte dans lequel disparais­
sent les sociétés.

On pourrait ajouter que l’ingé­
niosité contemporaine a mis au 
point des formules de loisirs 
beaucoup plus faciles à pratiquer 
que la musique et qui ne man­
quent pas d’accaparer la jeu­
nesse. cette jeunesse qui dans sa 
grande majorité, il faut le dé­
plorer, méconnaît la persévé­
rance. la fidélité et le goût du 
geste gratuit, apanage des aînés 
et nerfs moteurs de la musique 
populaire. On pourrait également 
dénoncer avec Paul Dauchy, pré­
sident de la Fédération des Ar­
dennes. « un mode de vie béné­
fique pour le confort matériel 
de l’homme, conduisant celui-ci 
dune manière d'être individua­
liste et nuisible par conséquent 
â l'effort et au dévouement en 
commun ».

ï: existe enfin des causes plus 
tangibles comme la récession mi­
nière qui a entraîné la dégéné­
rescence de prestigieuses forma­
tions. abondonnées de leurs mé­
cènes patronaux. D'autres for­
mations. bien que situées en de­
hors du basin minier, sont éga­
lement menacées, faute d'anima­
teurs dont nous ne rappelerons 
pas le rôle au sein de la société. 
Le président Louis Briançon écrit 
à ce ‘ propos :

« Le goulot d’étranglement de 
toutes les organisations de tou­
tes les activités de la musique 
populaire, c'est à la base, le man­
que d animateurs actifs, dévoués, 
qualifiés, desintéressés, toutes 
qualités indispensables à la. bonne 
conduite et au développement 
de nos sociétés » (Le Musicien 
Fédéré, juillet 1973).

La situation dont nous venons 
d'analyser les causes est lourde 
d? conséquences. Nous avons suf­
fisamment dépeint l'animation 
musicale que créait la société à 
'échelon local pour admettre avec 

J .-P. Gâverïâux aue « dans nos 
communautés rurales ou semi- 
rurales. déjà vidées de leur subs­
tance par l’exode, la mort de la 
fanfare ou de Vharmonie consti­
tue le dernier pas dans la voie 
de la déshumanisation ». A plus 
long terme, cette situation peut 
compromettre le recrutement des 
musiciens -, professionnels,
« c'est, parmi les jeunes musiciens 
formées par nos sociétés aue se 
détachent des sujets qui alimen­
tent les quelques musiques de 
l’armée et, par la suite, poursui­
vant leurs études dans des con­
servatoires. fournissent la ma­
jeure partie des éléments de 
nos grands orchestres ». (J. La- 
shennes). et faute de ne pouvoir 
faire de tous les élèves de fu­
turs artistes, la société présente 
au moins l'avantage de former 
des auditeur:!, sinon des mélo­
manes avertis.

En définitive, il apparaît que 
les difficultés auxquelles sont 
confrontées aujourd’hui les so­
ciétés musicales populaires ont 
des conséquences graves qu’on 
aurait tort de sous-estimer. Faut- 
il pour autant verser dans un 
pessimisme stérile ?

Les remèdes existent et l’ef­
fort des responsables fédéraux 
porte sur leur application.

Le premier point concerne bien 
entendu l’enseignement de la mu­
sique à l'école qui rendra possi­
ble un recrutement plus vaste 
et plus facile pour les sociétés. 
Le second a pour but la forma­
tion d’animateurs, de moniteurs, 
de chefs de musique aptes, di­
gnes et efficaces.

A cet effet, la Confédération 
Musicale de France a créé le 
Centre musical Albert Ehrmann 
à Toucy. La formation des di­
recteurs sera sanctionnée par un 
Certificat d’aptitude à l'anima­
tion des sociétés musicales et à 
renseignement de la musique 
dont le projet est examiné par 
le Ministère des Affaires cultu­
relles, Ce diplôme permettra aux 
directeurs d’obtenir un indice 
administratif de traitement.

En attendant la mise en pra­
tique de ces mesures dont les 
effets sont â longue échéance, 
la Fédération du Nord et du Pas- 
de-Calais « donne l’exemple d’une 
activité dont l’efficacité est gé­
néralement reconnue et appré­
ciée ; il est bien évident que l’on 
doit cela à une équipe d’anima­
teurs conscients de l’intérêt qui 
s’attache à l'évolution des métho­
des. des moyens, des traditions 
de la musique populaire ». (L. 
Briançon, Musicien fédéré No 22). 
C'est sans doute la raison pour

laquelle 38 % des sociétés con­
naissent depuis 1960 un équili­
bre satisfaisant tandis que 32 % 
ont vu dans le même temps leur 
effectif croître dans des propor­
tions spectaculaires. La création 

des délégations n’est certaine­
ment pas étrangère à cette re­
crudescence, mais elle s’explique 
surtout par la présence des jeu­
nes élèves musiciens parmi les­
quels on compte de plus en plus 
de jeunes filles. Henry-Abel SI­
MON écrivait au début du siè­
cle :

Société des Auteurs et Compositeurs
(SACEM) Paris .................................................

Union Grand Duc Adolphe de Luxembourg (Grand
Duché de Luxembourg) ....................................

Société Musicale de La Charité-sur-Loire ...........
Comité des Fêtes de Strasbourg................................
Conservatoire de Moulins (Allier) .......................
« Les Cadets » La Ville du Bois................................
Amicale Harmonie d’Aurillac (Cantal) ...................
Union Musicale de Château-Thierry.......................
Harmonie Municipale de Colombes.......................
Harmonie Municipale de Vichy ................................
Harmonie Municipale de Montluçon.......................
Amicale « Lyre Moulinoise », Moulins ...............
Musique Municipale de Chenove (Côte-d’Or) ....
Harmonie Municipale de Pantin................................
« Estudiantina » Ajaccio (Corse) ...........................
« Les Fifres Roannais », Roanne (Loire) ..........
Fanfare Municipale Witry-les-Reims ...................
Société Musicale Saint-Seurin-sur-l’IsIe (Gironde)
Harmonie Antiboise.....................................................
Musique Municipale d’Ajaccio ................................
Fanfare Municipale de Challes-les-Eaux...............
Harmonie de Charleville-Mézières...........................
Union Musicale de Revin............................................
Harmonie de Rosny-sous-Bois....................................
Société Musicale de St-Seurin-sur-ITsie ...............
Harmonie Municipale de Decize ............................
Harmonie Estudiantina de l'Académie Orléans-

Tours .................................... .................................
Les Enfants de l’Avenir de Rigny-Ussé...................
Musique d’Amboise (Indre-et-Loire) .......................
Musique Municipale d’Angers (Maine-et-Loire) ..
Société Musicale Ste-Florine (Hte-Loire) ...........

DONS DES FEDERATIONS 
Fédération des Sociétés Musicales de l’Yonne .. 2.000 F 
Fédération des Sociétés Musicales de l'Ouest . . 1.500 F 
Fédération de Franche-Comté et Terr. de Belfort 1.000 F
Fédération Orleanais-Berry ........................................
Fédération des Sociétés Musicales de Moselle et

Meurthe-et-Moselle ___
Fédération des Sociétés Musicales de l’Aisne .. 
Fédération des Sociétés Musicales du Centre .. 
Fédération des Sociétés Musicale de Côte-d'Or . .
Fédération de l’Ile-de-France ....................................
Fédération des Sociétés Musicale de la Loire et

de la Haute-Loire .............................................
Fédération des Sociétés Musicales du Gers___
Fédération des Sociétés Musicales d’Alsace .... 
Fédération des Sociétés Musicales des Ardennes 
Fédération des Sociétés Musicales de Picardie ..
Association des Chorales d’Alsace .......................
Fédération Musicale Champagne et Meuse .... 
Fédération des Sociétés Musicales du Midi ....
Fédération Bretagne - Anjou ....................................
Fédération Région de Brioude ................................
Fédération des Sociétés Musicales des Alpes de

Haute Provence .................................................
Fédération des Sociétés Musicales de Hte-Garonne 
Fédération des Sociétés Musicales de Vaucluse . . 
Fédération des Stés Musicales de Seine-etMarne

14.500 F

J4.000 F
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1.000 F
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200 F 
200 F 
200 F 
150 F 
150 F 
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100 F 
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100 F 
100 F 
100 F 
100 F 
100 F 
100 F 
100 F 
100 F

« L’orphéon a toujours été la 
pépinière et le foyer d’une jeu­
nesse laborieuse et rangée : en 
faire partie constitue pour ainsi 
dire un certificat de probité et 
d’intelligence ».

Nous pensons que cette remar­
que demeure tout aussi fondée de 
nos jours, d'autant plus qu’une 
société privée de ces jeunes élé­
ments |st appelée à disparaître, 
on peut en être persuadé. En­
core faudrait-il que l'exemple des 
« Anciens » leur inspire les ver­
tus essentielles dont Ja première 
consiste à s'engager moralement 
de tout faire ce qui est en son 
pouvoir et d’œuvrer pour la 
prospérité de la société. La relève 
ne sera vraiment assurée aue 
dans ces conditions.

On peut enfin considérer que 
les sociétés ont un rôle nécessai­
re à jouer sur le plan culturel 
et sociologique.

Si leur mission culturelle n’est 
aujourd’hui en rien comparable 
à celle qu’ils remplissaient na­
guère auprès du public, les or­
chestres populaires continuent â 
offrir à l’individu qui en fait 
pariie un enrichissement et une 
firalion intellectuelle que Michel 
Briguet nous décrit en ces ter­
mes :

« Le contact direct avec la ma­
tière première dont elle (la mu­
sique) est faite, la participation 
de son corps et de son esprit à 
une création chaque fois nouvel­
le lui en donnent une connais­
sance par l’intérieur que la meil­
leure exécution d'un autre inter­
prète (donc extérieure à lui) ne 
saurait lui donner, pour admira­
ble qu’elle soit ». (Faite de la 
Musinuc, page 10).

Cette forme d’initiation figu­
re parmi les projets présentés 
dans le Rapport de la Covwiis- 
sion Artistique des Affaires Cul­
turelles, où l’on peut lire (pages 
181, 225) :

« Un des objectifs de l’anima­
tion musicale est d’amener les 
amateurs â cesser d’être simple­
ment des auditeurs passifs pour 
participer à. la création et à 
l’exécution musicale, en prati­
quant un instrument, en partici­
pant à un orchestre ou une cho­
rale, poiu* s’initier au monde 
sonore ».

Qui peut procéder à cette ini­
tiation avec autant d’efficacité 
et sur un plan aussi vaste que 
les sociétés musicales populai­
res ?

Dans l’optique sociologique 
d'autre part, l'orchestre d’ama­
teurs constitue un groupe hu­
main particulièrement privilégié 
dans la mesure où il combine la 
rencontre et le labeur, «l'être 
ensemble » et le « faire ensem­
ble ». (Terminologie empruntée à 
Jean Maisonneuve : La dynami­
que des groupes). Il se crée en­
tre les membres de tous les âges, 
de tous les milieux et de toutes 
les professions des échanges d’au­
tant plus fructueux qu’ils concou­
rent à une action collective au 
service d’un but commun. Ces 
facteurs d'ordre socio-affectif 
sont assortis d’un désir de créa­
tion plus ou moins consciemment 
ressenti et dont la société musi­
cale permet la réalisation. « En 
ce monde d’indifférence», écrit 
Jean-Pierre Gaveriaux, «où on 
a l’impression que tout est fait 
pour bêtifier l’homme, les so­
ciétés musicales constituent une 
planche de salut pour ceux qui 
souhaitent conserver le sens de 
la relation humaine, le sens de 
la créativité ».
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Concert à Saint-Thomas d’Aquin 
1, place St-Thomas d’Aquin, Pa- 
rls-7ème, métro Bac, autobus : 63, 
83, 84, 94, 68, 69

SAISON 1975-1976
Mardi 14 octobre 1975, à 21 h, 

Jean-Sebasbtien Bach : « Das Cla­
vier Ubung » Wolfgang Dallmann, 
organiste à Heidelberg. Les Cho­
rales du Dogne (Prélude et Fu­
gue en mi b de J.-S. Bach).

Mercredi 19 novembre 1975, à 
21 h, L’Octuor de Paris avec le 
concours de Hans Helmut Hann, 
organiste à Nuremberg : Schubert, 
Brahms, Jolivet.

Mardi 9 décembre 1975, à 21 h, 
ensemble vocal Guillaume Dufay, 
direction Arsène Bedols, chant 
grégorien et Musique du Moyen- 
Age pour le temps de la Nativité.

Janvier 1976 (21 ou 22), L’Art 
de la Fugue, Marie-Claire Alain, 
organiste.

Mars 1976 (2ème semaine) : 
Violon et Orgue, Raphaelle des 
Graviers, violon ; Arsène Bedois, 
orgue.

Mai 1976 (1ère semaine) : Les 
Menestriers et l’Ensemble Vocal 
Guillaume Dufay, Musique du 
Moyen-Age.

100 F 
100 F 
100 F 
100 F
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notre service d’expédition.

UN CHOIX IMPORTANT 
VOUS EST PROPOSE

CONCLUSION
Rien ne nous autorise à affir­

mer que la situation des orches­
tres d'amateurs, telle qu’elle se 
présente dans le Pas-de-Calais, 
reflète la physionomie de la mu­
sique populaire en France. Cette 
attitude conduirait en effet à 
nier les particularismes régio­
naux dont l’incidence sur la 
constitution et le fonctionnement 
des groupes orchestraux est 
certaine. II suffit pour s’en con­
vaincre de rappeler la diversité 
que caractérise chacun des do­
maines qu'il nous a été donné 
d’aborder (répartition géographi­
que des sociétés, importance de 
leur effectif, âges et professions 
des musiciens, ressources finan­
cières. potentiel instrumental, 
qualificat iondes directeurs, qua-

Pour vos commandes :
Service expédition : R. CQiTEUX, 21, rue Marcel-Poin­

teau, 16000 ANGOULEME - Tél. (45) 95.33.47
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(Suite de fa page 1

(ex-Philippo)24, boulevard Poissonnière - 75009 PARIS
C.C.P. Paris 286.25

— Jury A : MM. Decugls, Dou- 
mène, Ton non, Perdriaux.
—• Jury B : MM. Adam, Cayrol,

16 heures : Départ de Aalen 
pour la visite des caves de Char­
treuse, puis Grenoble où cette 
Société donnera un concert fort

■

Tél. 824-89-24 - 246-52-22
Chartier, Royer.
— Jury C : MM. Lodéon, Ehr- 
mann, Chrlstnach, Mercenne,apprécié Place Orénette. en com­

pagnie de leurs compatriotes de 
Schwabisch Gmund. Bouverot. ENSEIGNEMENTDans chacun, un membre du16 heures 30 : N’est-ce pas «une 
belle image que d'assister à l’ar- Conseil municipal faisant fi des 
rivée des Vosgtens d’Epinal ? » considérations techniques, don- 
suivis de très près des Gapençais nait son avis de mélomane.
sous la conduite de M. Ferrier. . Grâce à la parfaite mise en

17 heures : Répartition des deux place et l’efficacité des organisa-
dernières sociétés arrivées dans teurs, les concours sont terminés

il h, et les orchestres gagnent 
les quartiers ou les villes qu’ils 

pour tout le monde. doivent animer en cette fin de
11 est à noter que pour noüririr matinée, 

tous ces musiciens, deux services 
ont dû être effectués à chaque 
repas. Que soient remerciées tou­
tes les personnes y ayant contrl-.

SOLFEGES — DICTEES — TRAITES
Solfège rythmé, 1er livre.
100 dictées progressives à 1 et 2 voix alternées.
Cours pratique de solfège, 1er, 2ème et 3ème volumes. 
Solfège des débutants en clé de sol, en 2 cahiers. 
Solfège clé de fa.
Solfège clés de sol et fa.
20C dictées musicales faciles et progressives.
Abrégé de la théorie. 4 cahiers.
Cours primaire de musique, devoirs en 8 cahiers.
95 dictées très faciles et faciles.

AUBANEL
BOURNONVILLE

les hébergements.
19 heures : Repas au C.E.S.

BOUTIN
CLASSENS

»
Tout a été prévu, minute, et, 

à 11 h 15, de Voiron à Saint-Mar­
cellin, toute la vallée résonne 
d’échos grâce à l’Echo de la Val-

»
DUMONT M.
EMRMANN
FOURNIERbué. lée. NÔEL GALLONRemercions les municipalités de 

21 heures : La salle des fêtes Voiron, Rives, Moirans, Saint-
est trop petite pour accueillir le Quentin, Poliénas, Vinay et Saint-
millier de musiciens et d’audi- Marcellin, ainsi que les Comités
teurs venus assister au concert des Fêtes et Sociétés de Musi-

HAUCHARD, LAVAGNE
Exercices élémentaires de lecture musicale à 2 voix. 
Complément du traité d’harmonie de Reber.

et SCHLOSSER
LANTIER

et P. MAURICE
-donné par l’Echo de La Vallée 
et Les Colons de la Fédération. 

Ces manifestations, placées sous 
de Monsieur le

que de ces communes qui ont 
accepté de recevoir- une société

LANTIER
Réalisations des devoirs contenus dans le complément. 
Théorie élémentaire.
Solfège élémentaire.
Cahier de devoirs. 8 cahiers (de 0 à 7).
Cahier de réponses (de 1 à 7).

et P. MAURICE
pour ces concerts. LEMARIEle haut patronage 

préfe de l’Isère, sont spécialement 
dédiées à Messieurs les conseillers

14 heures 30 : Comme une mé- »
canique bien réglée, les différents 
groupes s’ébranlent pour les dé- 

. filés. Quatre itinéraires permet­
tent d’animer les différentes ar-

MAYEUR
généraux dont l’action contribue 
largement à l’existence de notre 
Fédération. Qu’ils trouvent dans

»
Théorie.»
Manuel pratique de lecture, étude des clés de sol, fa, ut. 
Nouveau solfège progressif rythmé et chanté.
63 leçons de solfège (mélange clés de sol et fa).
Traité rythmique. *
Petit solfège à 1 voix en 2 cahiers.
40 leçons de solfège préparatoire clés de sol et fa.
Solfège avec accompagnement.
Notions préparatoires de théorie musicale.
Année scolaire de musique.
Précis de théorie musicale.
Questionnaire correspondant au précis.
Mon premier solfège.
Théorie simple et pratique.
ABC du solfège.
Suite de l’ABC.
Traité d'harmonie élémentaire.
Traité d'harmonie.
Solfège en 17 volumes. }
Avec accompagnement de piano Nos 1 et 2.
Abrégé de la théorie.
Grande théorie.
Cours complet d’harmonie (méthode simplifiée).
Traité théorique et pratique de lecture musicale en 2 volumes. 
Année préparatoire de solfège.
Solfège progressif, cahiers 1 et 2.
Solfège élémentaire.
50 leçons de solfège.
La mesure en 2 volumes.
Solfège appliqué à la guitare en 2 cahiers.

MERIOTtères de la cité de la noix.ces lignes toute la gratitude des 15 heures : Arrivée de toutes »Sociétés Musicales Populaires.
En première partie. l’Echo de la 

Vallée sut captiver le public par 
l’interprétation et le choix de

les sociétés au Clos des Char- »
treux, théâtre de cette grande
fête populaire.

Mille musiciens sont regroupés
MINARD
MOREAUson programme. M. Levrangi dut 

revenir sur scène pour donner 
hors programme In the Mood ,de 
Joe Garland après avoir inter-

pour l’interprétation du morceau 
d’ensemble. Quelle masse orches- »

NERINI Emmanueltraie digne des fêtes post-révolu- »tionnaires ! A quand un tel res-prété successivement : El Capitan NERINI Emilesemblement à Paris sur le Champde Sousa. Ouverture de Zampa, de Mars ?de Hérold : La Valse, de Gounod; 
Patrie, de G. Bizet ; Empire State 
Building, de J. Darling.

Pour la deuxième partie du 
concert, la parole, si l’on peut

Mais revenons «à nos moutons» OULUEpour écouter et applaudir les 17 »sociétés se présentant à tour de PANSERONrôle sur l’un des deux podiums »prévus à cet effet.
18 heures 30 : Les directeurs etdire, revenait aux Colons de la 

Fédération, sous la direction de 
leur Président M. Malfait. Les

PETITJEAN
REBERprésident sont reçus par la muni­

cipalité tullinoise dans les salons 
du clos des Chartreux où a lieu

REUCHSELinterprétations du Divertissement 
de la Suite en Ré. de Mozart, puis 
de Sigurd Jorsalfar, de Grieg,

U
la lecture du palmarès et la re- »mise des récompenses.firent suite à « Feux d’artifices », »En voici la teneur :de G. Bécaud, sur un arrange- SALMONCatégorie C (Supérieur)

1er Grand Prix : Harmonie desment de Delbecq, prouvant que 
les jeunes passent de la musique 
•de genre à un autre genre de mu­
sique avec aisance et plaisir. Ils 
terminèrent par cThem Basses» 
de Bennett. Les applaudissements

SCHWARTZ
Papeteries de France Lancey, di-

THOMASrecteur M Deson.
1er Prix avec félicitations : Ju- VIGNOLO

gendkapelle de Aalen (RFA), di­
recteur M. Kaden.

»
nourris que reçurent chef et mu­
siciens après chaque interpréta­
tion étaient bien mérités.

»1er Prix : Orchestre de l’Ecole WORSCHECHde Musique «TEpinal, directeur
M. Henry.A l'issue de cette soirée, MM. METHODES - ETUDES: PIANOMalfait et Levrangi reçurent les 1er Prix : Orchestre juniors dechaleureuses félicitations de : M. 30 études rythmiques (instruments à clavier). 

Méthode de piano (célèbre méthode pour débutants). 
Le piano classique en 7 volumes (ABCDEFG).
Mon clavier (célèbre méthode).
Le piano classique hors série H.20 - H.21 - H.22.
Le piano classique en 4 volumes.
Méthode de piano.
Ecole du piano à 4 mains. 3 cahiers.
Petites études sur des airs connus.
Etudes mélodiques.
Gammes et arpèges.
Gammes majeures et mineures.
Méthode de piano en 5 volumes.
Cours de piano, 3 volumes.
Gammes majeures et mineures (en feuilles).
Traité de gammes pour les jeunes.

Bréré, directeur M. Pommard. AUBANELRoy et Mme. représentant M. le 
Préfet de l’Isère : M. Lodéon et 
Mme. directeur du Conservatoire

Catégorie B
1er Grand Prix : Orchestre du

CLASSENS

Conservatoire Municipal de Gap,Supérieur de Région de Grenoble; 
M. Gau et Mme, député de l’Isè-

COULPIED-SEVESTREdirecteur M. Ferrier. G. de LAUSNAY1er Prix avec félicitations : Jun-re ; M. MaLsonnat, député de 
l’Isère ; MM. les conseillers régio­
naux et généraux ; les représen­
tants de la municipalité ; les

DESCAVESgendkapelle de SchwaibLsch- 
Gmund, directeur M. Muller. DUMONT

Orchestre junior1er Prix : MARTIN
d’Annonay, directeur M. Cano.

2ème Prix ; Orchestre junior 
de Meylan. directeur M. Baudry.

NERINI Emmanuelpersonnalités du monde musical 
composant les jurys du lendemain.

Ces marques d’estime, adressées 
à ces deux hommes rejaillissent

»
Catégorie A

1er Grand Prix ; Harmonie ROUSSEAU :sur tous les animateurs et musi- SCHMOLLRoyale de AAlbeke (Belgique),par leur labeur souvant 
obscur, œuvrent pour la culture 
musicale dans le département.
ciens qui STAUBdirecteur M. Verleye.

3ème Prix : Orchestre junior : »
de Saint-Laurent-du-Pont, direc- SURLOFPE
teur M. Arzeri.Dimanche 18 mai 3ème Prix ; Orchestre junior METHODES : INSTRUMENTS8 heures ; Aux différents points de Pontcharra, directeur M. Che-dc rendez-vous, les commissaires 

retrouvent les sociétés auxquelles nevier. Méthode de trompette « Le Trompettiste ». 
Méthode de clarinette « Le Clarinettiste ». 
Méthode de hautbois « Le Hautboïste ». 
Méthode de saxophone « Le Saxophoniste ». 
Méthode d’accordéon « L'Accordéoniste ». 
Méthode de flûte à bec.

BOUCHE et ROBERTSur decision du jury, catégorie 
spéciale cadets (moyenne d’âge 
inférieure de 3 ans aux autres

ils seront rattachés pendant cette CALMEL Jeanjournée. Après une rapide prise 
de contact, ils conduisent celles-ci 
aux différents lieux du concours. 
Etant donné le nombre de parti­
cipants, les candidats ont été 
partagés en trois groupes. Chacun 
doit interpréter 2 œuvres, dont 
tine œuvre classique, en présence 
d'un jury composé de :

CAURETTE AndréV

MERIOTsociétés). Mention bien à l’orches-
RULLIERtre cadet de Tullius, directeur M.
WORSCHECHDantin.

2sCes résultats furent accueillis
■■■■par tous avec satisfaction, car au­

tant en musique qu’en sports. Chaque année, 3.500 élèves issus 
des quelque 119 écoles de musique 
ou sociétés adhérentes, passent 
lés épreuves des examens fédé­
raux. Ces jeunes gens et jeunes 
filles participent activement à la 
vie musicale de notre région en 
venant grossir les rangs des so­
ciétés locales.

« L’essentiel est de participer ». 
cette maxime est encore plus 
réelle dans le domaine musical, 
aussi ne doit-on pas penser que 
les actions d'initiation musicale 
présentées sous forme d'anima­
tion sont les plus « payantes » 
pour notre jeunesse, si elles le 
sont pour quelqu’un, c’est bien 
pour le contribualtie.

Il n’est pas question ici de blâ­
mer les musiciens professionnels 
(combien d’ailleurs sont issus de 
nos sociétés > ni de comparer 
leur travail â celui de nos en­
sembles. mais la qualité des in­
terprétations entendues pendant 
ces trois journées, Prouvent que 
les amateurs ont aussi droit à la 
parole, et qu'ils ont un rôle im­
portant à jouer dans la vie musi­
cale.

10 heures 30 : Un défilé de Pu­
res à Tullins conduit les sociétés 
de Aalbekc, Gap, Epinal, Bléré, 
et l’Echo de la Vallée de Tullins 
jusqu'à l'Hôtel de Ville où la mu­
nicipalité accueille les dirigeants 
et remet à chacun d’eux une 
plaquette souvenir de la ville.

Que Monsieur le Maire, ses ad­
joints et tous les conseillers 
soient ici remerciés pour leur 
présence à ces manifestations, et 
pour le soutien qu’ils apportent 
à l’Echo de la Vallée et de ce 
fait à la cause musicale dans no­
tre région.

13 heures 30 : Après un ultime 
repas, les derniers invités nous 
quittent en emportant dans leur 
cœur des souvenirs impérissables 
dont le plus cher est l’amitié qui 
les lie désormais aux Tullinois.

Les manifestations de ce genre 
nous montrent la vitalité de la 
Fédération musicale dauphinoise, 
et des sociétés qu’elle regroupe. 
Son action, en collaboration 
étroite avec le conservatoire, est 
de promouvoir l’enseignement 
musical dans le département.

20 heures 30 : Les sociétés del’essentiel est de participer. la fédération ont regagné leur
ville, mais la journée n’est pas
achevée pour les invités de la
cité tullinoise, et c’est à une re-

J. Ribière-Raveriat traite aux flambeaux que sont
conviés les amis de la musique. 
Qui saurait résister à une si plai-Nouveauté :

UN CHEMIN PEDAGOGIQUE santé invite. Tout Tullins met le
nez aux fenêtres, puis descendEN PASSANT PAR LES CHANSONS dans la rue, sur la place, afin 
de profiter du spectacle, et éga­
lement des premiers instants de

En 4 volumes

Faisant suite à l'Education musicale en Hongrie du même auteur, 
cet ouvrage constitue un matériau de 500 chansons folkloriques 
de langue française choisies et classées scientifiquement pour 
servir de base à une véritable adaptation française de la Méthode

fraîcheur. Il faut dire qu’en plus 
des musiciens et du public, le
soleil était au rendez-vous pour
ce week-end de Pentecôte. Merci
Monsieur Météo !KODALY.

Vol. I : Introduction, pion détaillé de la progression mélodique géné­
rale. Les 130 premières chansons de la progression

Lundi 19 mai
31,60 F

9 heures : Après un repos 
mérité, les invités de l’Echo de

bien
CHANT MUSIQUE

la Vallée quitten tleurs hôtes, et
Adaptation française de la Méthode KODALY c’est d’abord to départ de Aalen,

Classes élémentaires, 1ère année puis de Schwabisch-Bmund en 
direction de la R.F.A. Ce longLivre du Maître 30,00 F voyage (14 heures de route) les 
dispense de l'ultime cérémonie.î

: à laquelle assistera un petit grou­
pe de représentants de leur so­
ciété.

A. LEDUC, 175, Rue St-Honoré, 75001 PARIS - 260.48.61 |
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OCTOBRE 1975 CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE
i

PETITES ANNONCES C. ML F.
CONSEIL D'ADMINISTRATION

Président: Semlér-Collery. Ju-

LISTE DES PRESIDENTS 
DE FEDERATIONS 
CONFEDERATION MUSICALE 
DE FRANCE

AISNE. — M. ThJraulfc Roger, 
président artistique. 22, rue Ro­
bert-Cadeau. Laon 02000. 

Thirault "" ALPES-MARITIMES. — M.
Scotto Charles. 54, route de Tu­
rin, Nice - 06000.

ALPES DE HAUTE-PROVEN­
CE. — M. Sappei Félix, boulevard 
des Amandiers, Manosque - 04100.

ALSACE CHORALES.
Moerlen Alfred, 8, chemin du 
Klettenberg, Mulhouse - 68000.

ALSACE MANDOLINES. — M. 
ROTER Marcel, 11, rue des Jar­
diniers 
bertsau.

ALSACE MUSIQUE. - 
Gurssenmeyer. député, 7. rue 
Brûlée - 67000 Strasbourg. 

ARDENNES.
Jean. Les Fauvettes ,rue de Bel­
fort - 08700 Nouzouville.

AUBE et HAUTE-MARNE. — 
M. Faillenot Maurice, 94, rue de 
Gournay - 10000 Troyes.

AUVERGNE. — M. Wegl Jac­
ques. 25, rue du 11-Novembre, 
63000 Clermont-Ferrand.

BOUCHES-DU-RHONE. — M. 
Amalbert Clément, 16, avenue Vé- 
drines, 13009 Marseille.

BRETAGNE-ANJOU. —- M. Boi- 
vin René, 9, rue Bougôre, 49000 
Angers.

BRIOUDE (Région de). — M. 
Estic Robert, 10, place Saint-Jean. 
43100 Brioude.

CENTRE. — M. Relin André. 2 
rue Salignat, 03200 Vichy.

CHAMPAGNE et MEUSE. — 
M. Bigotte Raymond, 6, rue Ma­
rie-Stuart, 51100 Reims.

CHARENTE. — M. Babin Ar­
mand, 77, avenue Claude-Boudier. 
16100 Cognac.

CORSE. — M. Costa Michel. 
11 bis, boulevard Auguste-Gaudin. 
20200 Bastia.

COTE-D’OR.
André, 5, rue de l’Ecole-de-Droit. 
21000 Dijon.

DAUPHINOISE. — M. Malfait 
Jean-Pierre, Conservatoire, 05000 
Gap.

FRANCHE-COMTE - 
TOIRE DE BELFORT.
Vriez Georges, 52, faubourg des 
Ancêtres, 90000 Belfort.

GERS. — M. Deltour André, 
32130 Samatan. 

HAUTE-GARONNE.

CONCOURS
■ Ville de Montbéliard (25200) 
recrute sur concours et sur titres 
pour son Ecole de Musique 
agréée : 1. professeur de violon- 
alto et solfège. Concours prévu 
début décembre. Tous renseigne­
ments : M. le Directeur du 
Conservatoire au Château Mont­
béliard. -Tél. (81) 91.05.29.

Payables d'avance à raison de 5 F la ligne de 32 lettres 
signes ou intervalles + T. VA <20%)

(Nous ne transmettrons que les lettres avec enveloppe timbrée)
les;

Vice-présidents : Ciran Henri, 
Dufour Orner, Relin André, Ro- 
lando Gabriel.

Secrétaire général :
Roger.

Trésorier : Ameller André. 
Trésorier adjoint : Deltour An-.

OFFRES D’EMPLOIS 4DEMANDES D’EMPLOIS

dré.
■ «LA BOULONNAISE », div. 
Excellence, recherche pour com­
pléter son Harmonie des instru­
mentistes amateurs dans les pu­
pitres de petits bois, clarinette, 
cor, saxhorn, trombone, percus­
sion. S’adr. à M. Bruno MAYAN, 
Directeur de « La Boulonnaise »’ 
le vendredi soir, à 21 h, 4, rue de 
la Belle-Feuille, 92 BOULOGNE- 
BILLANCOURT.

■ M. Charles GOUSSEAU « Les 
Palmiers », rue Aiguier, 83100 
TOULON <Var>, ancien Matelot 
Clairons. Musique de la Flotte de 
TOULON. Peut faire instructeur 
clairon-trompette et Cors de 
chasse, 52 ans. Retraité de la Sé­
curité Sociale. Assurerait fonction 
garde-champêtre, préférence Mi-

Membres : Decugis Claude, 
Froidefond Jean, Lafond Ray - 
mond, Moerlen Alfred, Pin Paul, 
Verdier François, Villatte Fran-

MUSIQUE MILITAIRE M,

AVIS DE CONCOURS

■ Musique 2ème Région Aérien­
ne. Un concours pour le recrute­
ment d’un Sous-Officier musi­
cien. à statut spécial jouant le 
Cor d’Harmonie aura lieu le 13 
novembre 1975. Epreuves : Mor­
ceau imposé : CANTECOR de H. 
Busser. Editions LEDUC. 175. rue 
Saint-Honoré, 75001 PARIS. Lec­
ture à vue sur l’instrument. Le­
çons de solfège - Clés de SOL et 
FA 4ème ligne. Cinq questions de 
théorie. Les demandes de rensei­
gnements et les candidatures doi­
vent être adressées à M. le Chef 
de la Musique de la 2ème Région 
Aérienne. Caserne De Rose, 93350 
LE BOURGET. Clôture des ins­
criptions le 12 novembre 1975.

çois.
M. Albert Ehrmann est Prési­

dent honoraire. 67000 Strasbourg-Ro-
"■4M.

di. UN BEAU
■ Chef de musique, deux 1ers 
Prix Conservatoire, cherche poste 
avec possibilité enseignement 
(plusieurs instruments). Sérieuses 
références, étudierait toutes pro­
positions. Ecr. journal No

M. PIHET■ Ville de FALAISE (14700) re­
crute électromécanicien ayant 
connaissances en chimie (loge­
ment assuré) pouvant tenir place 
tambour-major à l’Harmonie Mu­
nicipale. Ecrire Mairie de Falaise.

ORCHESTRE D’ACCORDEONS 
DE PARIS

Président : Philippe Seiller. 
Directeur Artistique : Etienne 

Lorin
17, Rue Froment, Paris-llôme 

Théâtre Municipal 
d’Issy-les-Moulineaux 

Directeur : M. Pierre Ranck 
25, Avenue Victor-Cresson 

Le Commandant Chef de Musi­
que : Désiré Dondeyne et la Mu­
sique des Gardiens de la Paix : 
Etienne Lorin et l’Orchestre d’ac­
cordéons de Paris, vous invitent * 
au Gala Musical exceptionnel 
franco-soviétique le mardi 25 no­
vembre 1975, à 21 h avec le concer­
tiste bayanistc accordéoniste Yuri 
Kazakov. Entrée gratuite.

Au programme : 1ère partie, la 
Musique des Gardiens de la Paix 
dirigée par le Commandant Dé­
siré Dondeyne ; l’Orchestre d’Ac- 
cordéons de Paris avec la Musi­
que des Gardiens de la Paix, dans 
un Concerto pour Orgue et 
Orchestre de G. HaendeL 

2ème partie : Le concertiste 
Yuri Kazakov joue en soliste.

3ème partie : Première audition 
en France du Concerto en si b 
Majenr pour Bayan (Accordéon) 
et Orchestre de Nicolas Tschaïkin 
accompagné par le Commandant 
Désiré Dondeyne et l’Orchestre 
Symphonique.

i244. !
■ Chef de Musique d’infant, de
Marine en retraite. 1er Prix du 
Conservatoire, ayant dirigé une 
Harmonie en div. Excellence et 
deux Harmonies en div. Supé­
rieure. Professeur de violon, haut­
bois, basson, cherche direction 
école de musique, direct, d’une 
Harmonie ou Orchestre à cordes, 
ou Chorale. Ecr. au journal s/No 
243.

■ 82500 Mairie de BEAUMONT- 
DE-LOMAGNE, recrute un briga­
dier de police ou garde municipal 
a compter du 1er mars 1976. La 
preiérence sera donnée à bon. 
musicien (cuivre particulièrement) 
pouvant participer à l’animation 
d’une batterie-fanfare. Logement 
assuré à titre onéreux. Candida­
ture avec curriculum vitae à 
adresser à Maire de BEAUMONT- 
DE-LOMAGNE.

S

RECHERCHE DE MUSICIENS
■ Il est porté à la connaissance 
de tous les musiciens ayant fait 
partie de la Musique de la 2ème 
Région Aérienne stationnée au 
BOURGET 93330, qu’une Amicale 
est constituée sous l’appellation 
suivante : Association Amicale 
des Musiciens de la 2ème Région 
Aérienne. Siège Social : Base 
Aérienne 104, 93350 LE BOUR­
GET. Venez nombreux renouer 
des liens d’amitiés, nous vous 
attendons. Lieutenant VINCENT 
Pierre, Chef de la Musique de la 
2ème Région Aérienne.

■ Clarinettiste dipl. C.N., cherche
pour retraite 1976, logement dans 
une ville agréable du département 
de l’Indre ou limitrophe. Ecrire 
journal sous No 245.

■ Fanfare de CHATILLON (In­
dre». 3.600 hab., recherche chef, 
de préférence retraité. Pour tous 
renseignmeents, s’adresser à M. 
HER VIER R., 12. route de Blois, 
36700 Châtillon-sur-Indre. ■ Prendrais direction Harmonie 

ou Symphonie, Ecole de Musique. 
S adresser au journal sous No 246.■ ETIVAL - CLAIREFONTAINE 

(88) sur l’axe N AN C Y-ST-DIE- 
COLMAR, recherche un chef de 
musique retraité ou ancien chef 
de pupitre pour diriger une musi­
que de 50 éléments. Ecr. M. 
GEORGEL, mairie, 88480 ETI- 
VAL-CLAIREFONTAINE.

M. Ameller
■ Prix Excellence piano Con­
servatoire municipal agréé, __ 
cherche emploi à temps complet. 
Ecr. sous No 247.

rc-

■ Directeur école de musique et 
harmonie municipale, profess. 
solfège, saxos et cuivres, cherche 
place similaire. Ecr. sous No 249.

♦ TERRI -
M.DIVERSD Ville de LAON offre emploi 

chef de fanfare qualifié et de 
qualité, sur des bases à régler à 
l’amiable. S’adresser à M. Roger 
THIRAULT, directeur du Conser­
vatoire. 5, rue Pierre-au-Marché. 
02000 LAON.

B Confiez vos travaux har­
monisation. orchestration, à 
un spécialiste. Devis sur pré­
sentation manuscrit. F.-p. 
LOUP, Roquefort - les - Pins 
(Alpes-Maritimes). Timbre 
réponse.

J
Maître

Verdier François, notaire â Saint- 
i Lys - 31470.

HAUTES-PYRENEES. 
Gacbassin Louis, rue Jean-Escou- 
la, 65200 Bagnères-de-Bigorre.

HAUTE-VIENNE. — 
caud Jacques, 70, rue Montes - 
quieu, 87000 Limoges.

ILE-DE-FRANCE. — M. Pin 
Paul, 121, rue La Fayette, 75010 
Pârii?

‘iNDRE. — M. H. Gaultier. 9. 
rue du Palais-de-Justice, 3G000 
Châteauroux.

INDRE-ET-LOIRE. — M. Froi­
defond Jean, 7, rue des Bigot- 
teaux, 37600 Loches.

LOIRE et HAUTE-LOIRE. — 
M. Rouchon Jean, 27, rue Désiré- 
Claude, 42000 Saint-Etienne.

MIDI. — M. Sarzi André, 3. 
rue des Fossés, 11100 Narbonne.

MOSELLE et MEURTHE-ET- 
MOSELLE. — M. Lafond Ray­
mond, 3 bis, avenue du Président- 
Kennedy. 57000 Metz.

NORD et PAS-DE-CALAIS. — 
M. Rose Léon, 66 bis, rue des 
Stations, 59000 Lille.

NORMANDIE. — M. Petit An­
dré, 100 ter. boulevard Herbet- 
Fournet, 14100 Lisieux.

OISE.

1L

LA MUSIQUE DU BOURGET 

A 30 ANS

M.
<

■ URGENT : Harmonie 100 km 
PARIS, cherche chef batterie-fan­
fare. S’adresser au journal No 247.

M. Fou-■ Pour harmonies et fanfares : 
1) «ROYAN - LA ROCHELLE», 
pas redoublé avec tambours et 
clairons, morceau d’ensemble au 
concours de musique de Meslay- 
du-Maine le 6 mai 1973 ; 2) « Sa 
lut du 117ème R.I. ». Marche 
avec tambours et clairons, mor­
ceau d’ensemble au Congrès de 
la Fédération Musicale des Ar­
dennes le 23 juin 1974 ; 3) 
« POURQUOI PAS », Allegro de 
concert, très brillant. Chaque 
morceau (orchestre complet avec 
conducteur). Harmonies : 20 F. 
Fanfares : 17 F. Parties séparées, 
1F envoi franco. Remise 10 % 
aux Sociétés. M. A. BONTEMPS, 
Auteur-compositeur, 10, rue Pas­
teur, 53600 EVRON.

■r"-

L: V:
B MUNICIPALITE MONTELI- 
MAR (26200)^(29.000 h.) recrute 
chef fanfare (tambours et clai­
rons). Conviendrait à ancien chef 
militaire. Emploi municipal assu­
ré, possibilité logement. Ecrire 
urgence M. NICOLAS, adjoint au 
maire.

La Musique de la 2ème Région 
Aérienne stationnée au Bourget 
(93350) a fêté le trentenaire de 
sa création (1945-1975) le same­
di 1er mars 1975, sur la Base 
aérienne 104.

Pour cette occasion, les musi­
ciens ayant constitué le premier 
noyau de la musique, avaient été 
invités à se réunir- autour de 
leur chef et fondateur de la pha­
lange le Capitaine Roger Fayeul- 
le, actuellement chef de la Musi­
que de scène à l’Opéra ; dès 9 h, 
c’est une cinquantaine d’anciens 
qui se retrouvaient, certains après 
30 ans, inutile de vous décrire 
ces instants, surprise, émotion, 
rappels de souvenirs, cela faisait 
plaisir à voir.

Dès 0 h 30, une conférence 
réunissait les musiciens, pour éta­
blir les bases d’une association 
amicale, ceci dans le but de re­
nouer et de resserrer les liens 
d’amitié existant entre eux, 
pendant leur activité à la Musi­
que de la 2ème Région Aérienne, 
et de maintenir entre anciens 
et jeunes des relations amicales 
et constantes. C’est à mains le­
vées que les membres du bureau 
ont été élus, ceci à l’unanimité 
et. dès cet instant naissait 
nouvelle association.

A 11 h, la musique donnait un 
concert, placé sous la présidence 
du Général de Division aérienne 
Fleury, commandant la 2ème Ré­
gion aérienne, avec le Colonel 
Chereau. major de garnison 
« Air » et le Lieutenant-Colonel 
Ricochon. commandant la Base 
aérienne 104.

Parmi les personnalités musi­
cales présentes, on notait le 
Commandant Jules Semler-Col- 
lcry, ex-chef de la Musique de 
la Flotte, président de la Confé­
dération Musicale de France ; le 
Commandant Jacques Dcvogel, 
chef de la Musique de l’Air : le 
Lieutenant Buerick, chef de la 
Musique de la 1ère Région Aé­
rienne à Dijon (Côte-d’Or) : A4. 
Robert Goûte, ex-tambour major 
de la Musique de l’Air, membre 
actif de ia Fédération culturelle 
de France : M. Jean Dardenne, 
directeur du Conservatoire mu­
nicipal de Musique au Bourget : 
M. Simon Dubrulle, professeur et

directeur de l’Harmonie de La 
Courneuve, ainsi que plusieurs 
solistes de nos orchestres natio­
naux.

Le concert fut particulièrement 
apprécié par les personnes pré­
sentes, en voici le programme :

« Race d’Aiglons », défilé avec 
tambours et clairons, de Roger 
Fayeulle ; « Ouverture pour Mu­
sique d’harmonie », de Mendels- 
sohn : « Hydc Park », suite des­
criptive, de Roger Jalowicz ; 
«2ème Valse», de Benjamin Go­
dard: «Juniorina», fantaisie ou­
verture, de Jules Semler-Collery ; 
«Paris - Le Bourget», défilé avec 
tambours et clairons, de Pierre 
Vincent ; « Variations », pour mu­
sique et batterie, de Jacques De- 
vogel : « Symphonie Portrait »,
de Cole Porter ; « Bugler’s Hol- 
liday », de Leroy Anderson ; « Red 
Rythrn Valley», de Charles Lee 
Hill : « Time Ts Over », marche 
avec tambours et clairons, de Ro­
land Cardon.

Un apéritif réunissait à 12 h 30, 
invités et musiciens, le Général 
Fleury prenait la parole pour 
féliciter et remercier les musi­
ciens. et lever son verre à la 
prospérité de la musique.

C’est à 13 h 30 qu’un banquet 
succulent et réussi, préparé par 
les soins du personnel des cuisi­
nes, nous attendait dans la gran­
de salle à manger du mess ; là 
les anciens réunis par amitiés, 
devisaient gaiement en longues 
conversations animées dans le 
bonheur des « retrouvailles ».

Le plus heureux et le plus ému 
était encore M. Roger Fayeulle, 
qui avait pu se libérer de ses 
nombreuses occupations, pour 
être parmi nous, inutile et longue­
ment entouré.

Dans le courant de l’après-midi, 
plusieurs quatuors de bonne qua­
lité se firent entendre : trombo­
nes, clarinettes, saxophones, puis 
la batterie-fanfare termina avec 
plusieurs morceaux de son réper­
toire.

C’est dans l’allégresse et la joie 
générale que chacun se quitta, 
en promettant de se retrouver 
bientôt.

Lieutenant Pierre VINCENT

B Ville de Normandie, cherche 
chef de batterie-fanfare. S’adres­
ser au journal No 248.

fl URGENT : Ville du Cen­
tre recrute Tambour-Major 
(de préférence tromboniste) 
pour direction Batterie-Fan­
fare, possibilité titularisation. 
Indice brut 325,573. S’adresser 
au journal No 252.

□ Réalisation de disques, bandes 
cassettes à partir de vos propres 
enregistrements ou de nos prises 
de son sur place : par spécia­
listes (le studio vient à vous). 
M. MOUREAUX - NERY, 92, rue 
de la Pompe - 751 IG PARIS. Tél. 
553.47.15.

■ Sous-Préfecture Eure-et-Loir 
dispose place gardien. Foyer de 
jeunes travailleurs. Logement as­
suré. Réservé à musicien. S’a­
dresser au journal No 250.

M. Neumann Jean. 
38. rue de Paris, 60120 Breleuii- 
sur-Noye.

ORLEANAIS-BERRY.
Cornichon René, 19, rue du Bœuf- 
Sa in t-Patcrne, 45000 Orléans. 

OUEST.
bert, 52, nie A.-Fradin, 86100 Châ- 
tellerault.

PICARDIE. — M. Jay Charles, 
directeur du Conservatoire Na­
tional de Musique, rue Desprez. 
80000 Amiens.

SAONE-ET-LOIRE. — M. Bouil- 
lot Marcel, 19. rue Dr-Rebillard. 
71200 Le Creusot.

SARTHE et MAYENNE. — M. 
Hureau Daniel, G, rue de la Cor- 
derie. 72000 Le Mans.

SEINE-ET-MARNE. — M. Cha­
lumeau André. 71. avenue de Rc- 
bais, 77120 Coulommiers.

SUD-EST. — M. Rolando Ga­
briel, 41, rue Charles-Plasse, 69190 
Saint-Fons.

SUD-OUEST. — M. Ciran Hen­
ri. 37, rue du Général-Leclerc. 
3000 Gordeaux-Caudéran.

TARN. — M. Bonnet René, rue 
des Tulipiers, 81200 Aussillon-Ma- 
zamet.

TARN-ET-GARONNE.
Bouysset Louis. 86. me Léon-Cla- 
del. 82000 Montauban.

VAR. — M. Berfche Raymond, 
155, boulevard Bourcier, Les Rou­
tes. 83100 Toulon.

VAUCLUSE.
André. 18 ter, rue Pétramale. 
84000 Avignon.

VOSGES. — M. Monniotte Mau­
rice, Les Breuchottes, 88200 Re­
ndre mont.

YONNE.

M
B La Municipalité d’YERRES 
recherche un chef de musique, 
petit cuivre de préférence, pou­
vant assurer la direction de la 
Fanfare municipale ainsi que les 
cours de solfège et d’instruments 
à de jeunes élèves. S’adresser ou 
téléphoner : Secrétariat de la Mu­
sique. Hôtel de Ville, 91330 YER- 
RES. Tél. 925.01.78.

E3 Harmonisations, orchestra­
tions.
musicaux. M. Léo LAURENT, 
171, Faubourg Poissonnière, 

75009 PARIS. Tél. 878.56.92.

M. Dhumeau Ro-Tous arrangements

□ Cause retraite, vends fonds 
MUSIQUE, DISQUES, INSTRU­
MENTS, avec ou sans école de 
musique, ville béarnaise, bon chif­
fre d’affaires, à développer par 
relations orchestres de danse et 
sociétés musicales du Sud-Ouest. 
Prix intéressant. Ecrie au jounal 
No 254.

une

fl URGENT ville de l’Ouest re­
cherche Directeur Harmonie et 
Ecole Municipale Musique. Em­
ploi à temps complet. Ecr. journal 
sous No 251.

fl Ville dTJGINE (Savoie) re­
cherche pour Harmonie, Direc­
teur assurant monitorat Ecole 
primaire, professeur Ecole de 
Musique de l’Harmonie. Loge­
ment assuré, statut municipal, 
titularisation possible. Adresser 
C.V. et prétentions à M. Jean- 
Louis GERFAUX, 31, av. A.- 
Pringolliet, 73400 UGINE.

OCCASIONS

O A V. contrebasse COUESNON 
si b argentée. Etat neuf. Prix in­
téressant. S’adr. M. BILLEAU, 
chef d’orchestre, 24190 NEUVTC- 
SUR-LTSLE.

M

■ RECHERCHE Professeur de 
solfège pour Ecole de Musique, 
région parisienne. S’adr. au jour­
nal sous No 255. E3 Recherche tous instruments de 

musique. M. René TU VERT, 3, 
nie Eugène-Jumin, 75019 PARIS. 
Tél. 206.09.01.

M. Tri nqukv.
Noter que l’abonnement 

pour 1976 est porté à 15 F 
(décision du congrès de 
mars 1975).

■ A VENDRE cor fa si bémol 
SELMER. vernis, excellent état. 
S’adresser au journal No 253. M. Chnbrier Roger. 

Théâtre Municipal, 89000 Auxerre.

;
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EXAMENS FEDERAUX SUPERIEUR

SOLFEGE. — Travailler toute 
la méthode « Solfège Méthode 
pour Trompette».

THEORIE. — Môme program­
me que polir les clairons. 
Examen instrumental

1. — A) une sonnerie choisie 
par le Jury, voir pages 10, 11, 12 
et 13 « Guide Pratique du Fanfa- 
risté ».

B. — Morceau imposé : « Ale- 
gcra » de Delbecq-Goute, Editions 
R. Martin.

2. — Lecture à vue.

INSTRUMENTS 

DE MUSIQUE A VENT
SOLFEGE et INSTRUMENTS BATTERIES - FANFARES

REGLEMENT
ELEMENTAIRE

Les examens sont ouverts à 
tous les fanfaristes âgés de moins (2ôme Division)

SOLFEGE. — De la page 3 à 
la page 15 (inclus) N.E.P. du 
clairon.

THEORIE. — Du début de la 
méthode N.E.P. à la page 15. 
Examen instrumental

1. — A) Une sonnerie choisie 
par le jury : voir page 56 N.E.P. 
du clairon.

B) Morceau imposé ; travailler 
l’exercice No 10, page 24, de la 
méthode N.E.P. du clairon.

t .

de 25 ans.
Tout candidat totalisant en 

toute division 18 points obtient 
une mention ascendante ou un 
prix ascendant et doit concou­
rir l’année suivante dans la di­
vision immédiatement au-dessus.

Les candidats ayant obtenu un 
premier prix de solfège et un 
premier prix cl*instrument en 
d(vision supérieure avec un mi­
nimum de 1S points, pourront se 
présenter en excellence au con- 2. — Lecture à vue préparée : 
cours de fin d’année organisé exercices 7, 8, 9, page 12 N.E.P. 
par la C.M.F. à Paris. du clairon.

N .B. — Le « Solfège Méthode 
pour Trompette de Cavalerie » de 
D. Leroy est en vente aux Edi­
tions J.-M. Champcl.

Le « Guide Pratique du Fanfa- 
riste » aux Editions Renato-Des- 
laurieurs. a

Les candidats devront obliga­
toirement fournir au jury trois 
parties séparées ou trois conduc­
teurs du morceau imposé.

Les, épreuves se dérouleront 
dans les fédérations régionales ; 
le*; fanfaristes devant passer ces 
concours devront s'adresser à la 
Fédération régionale à laquelle 
ils appartiennent.

Programme SOLFEGE
L'épreuve de solfège consiste à 

lire sur une méthode de clairon, 
tambour, trompette, cor, etc..., 
un numéro choisi par le jury 
selon le classement des candi­
dats.

Vépreuve de solfège est obli­
gatoire pour tous les candidats. 
QUESTIONS THEORIQUES 

L’élève aura à répondre par 
écrit à quatre questions élémen­
taires de théorie musicale selon 
le classement des candidats.

(Voir pour tous les instruments 
à l’exception des tambours, la 
méthode « Nouvel enseignement 
pratique du clairon»). Editions 
Robert Martin.
L’EPREUVE INSTRUMENTALE 
COMPREND

— Pour les clairons et trom­
pettes :

1) L’exécution d’upc sonnerie 
choisie par le jury, et d’un mor­
ceau imposé.

2) . L’exécution d'une lecture à 
vue instrumentale très simple.

— Pour les tambours :
1) L’exécution d’une marche 

choisie par ic jury et d’un mor­
ceau imposé.

2) L’exécution d’une lecture à 
vue très simple.

—Pour les autres instruments :
1) L’exécution d’un morceau 

imposé.
2) L’exécution d’une lecture à 

vue.
La notation est la suivante : 

EPREUVE DE SOLFEGE
Solfège, de 0 à 10.
Théorie <4 questions théoriques 

écrites), de 0 à 10.
EPREUVE INSTRUMENTALE 

Morceau imposé, de 0 à 15. 
Lecture à vue instrumentale, 

de o à 5.
ATTRIBUTION DES RECOM­
PENSES POUR CHACUNE DES 
EPREUVES
DIVISION SUPERIEURE

1er prix ascendant. 18 à 20 pts. 
1er prix. 16 à 17,5 pts.
2ème prix, 13 à 15.75 pts.
3ème prix, 10 à 12,75 pts.

DIVISION PREPARATOIRE, 
ELEMENTAIRE. MOYENNE 

1ère mention. 16 à 20 pts. 
2ème mention, 13 à 15,75 pts. 
Sème mention, 10 à 12.75 pis. 
NB. — Pour les clairons, trom­

pettes et tambours qui ont à 
exécuter, en plus du morceau Im­
posé et de la lecture à vue. une 
sonnerie ou une marche, les exa­
minateurs devront noter de la 
façon suivante :
— Sonnerie ou marche, de 0 à 5.
— Morceau imposé, de 0 a 10.
— Lecture à vue instrumentale 

de 0 à 5.

MOYEN 
(1ère Division) CORS ET TROMPETTES - 

COR Ml b ÀRLOD S A.SOLFEGE. — De la page 3 à 
la page 35 (inclus) N.E.P. du 
clairon.

PREPARATOIRE 
(3èmc Division)

a PLACE DES VICTOIRES 75002 PARIS 
Téléphone 260.00.40 «

THEORIE. — Du début à la 
page 29 NJE.P. du clairon. * 
Examen instrumental 

1. — A) Une sonnerie choisie

SOLFEGE et THEORIE. — 
Même programme que pour les 
trompettes.

1. — Morceaux imposé : « Le 
Par Je Jury' -volr pages 56’ 57 Dimontois » de J. Décampa, Edi- N.E.P. du clairon.

B) Morceau imposé : <i Sous 
le Shako» de A. Giraud, Edi­
tions G. Besson.

2. — Lecture à vue.

tions Margueritat.
2. — Lecture à vue préparée : 

même programme que pour les 
trompettes. FLUTES

HERNALS
V *

ELEMENTAIRE 
(2ème Division)

SOLFEGE et THEORIE : mê­
me programme que pour les 
trompettes.

1. — Morceau imposé : « Tous 
Unis » de A. Trémine, Editions 
R. Martin.

2. — Lecture à vue préparée : 
môme programme que pour les 
trompettes.

SUPERIEUR 
(Division Supérieure)

SOLFEGE. — Travailler toute 
la méthode N.E.P. du clairon.

THEORIE. — Toute la théorie 
de la métode N.E.P.
Examen instrumental

1. — A) Une sonnerie choisie 
par le jury, voir pages 56. 57, 
58 N.E.P. du clairon.

B) Morceau imposé: « Busi­
ness-Business » de Delbecq-Gou­
te - Editions R. Martin.

2. — Lecture à vue.
La méthode Nouvel Enseigne­

ment Pratique du Clairon» (N. 
E.P.) de André Trémine, Editions 
Robert Martin, contient toutes les 
questions théoriques qui peuvent 
être demandées aux Fanfaristes, 
Tambours, Clairons. Trompettes, 
etc...

ETr

SANKYO
*

TROMPETTES
GETZEN

MOYEN 
Gère Division)

SOLFEGE et THEORIE : mê­
me programme que pour les trom­
pettes.

1. — Morceau imposé : « Rayon 
de Soleil » de A. Courtàde. Edi­
tions R. Martin.

2. — Lecture à vue.

SUPERIEUR

SOLFEGE et THEORIE : mê­
me programme que pour les trom­
pettes.

1. — Morceau imposé : « Arc- 
en-Ciel » de R. Gendre. Editions 
R Martin.

2. — Lecture à vue.

ET TOUS INSTRUMENTS 
A VENT

"CLASSIQUE ET VARIETES”

f

p»?
TROMPETTES 
ET TROMPETTES BASSES

- -i
"..A.

VENTE * RÉPARATION 

SERVICE APRÈS VENTE
Atelier spécialisé 

pour les bois et les cuivres

PREPARATOIRE t
(3ème Division)

SOLFEGE. — Travailler de la 
page 22 à la page 30 dans Sol­
fège Méthode pour Trompette de 
Cavalerie de D. Leroy.

THEORIE.. — Même program­
me que pour les clairons. 
Examen instrumental

1‘. — A) Une sonnerie choisie 
par le jury, soit le « Garde à 
Vous » ou le « Rappel poiir Hon­
neur », page 10 « Guide Pratique 
du Fanfariste ».

CLAIRONS A PISTONS 
ET CLAIRONS BASSE 
A PISTONS

PREPARATOIRE 
<3ème Division)

SOLFEGE et THEORIE : mê­
me programme que pour les clai­
rons.

1. — Morceau imposé : « Hardi 
Stéphanois » de A. Trémine, Edi­
tions Margueritat.

2. — Lecture à vue préparée : 
nv'me programme que pour les 
clairons.

TAMBOURS SUPERIEUR
PREPARATOIRE 
(3èmc Division)

SOLFEGE. — De la page 3 â la 
page 6, solfège rythmique ins­
trumental pour tambour : 1er 
cahier.

THEORIE. — De la page 1 à 
la page 5 N.E.P. du tamboui 
Tome 1.
Examen instrumental

1. — A) 2èine et 3ème marche, 
page 6 « Nouvel Enseignement 
Pratique du Tambour », Tome 2, 
de A. Trémine.

B) Travailler le détail des coups 
simples des « Fias ». des te Ra » 
de 3. des « Ra » re 5 et des « Ra » 
de 9.

2. — Lecture à vue préparée : 
travailler les exercices Nos 1 et 2 
page 21 de la méthode N.E.P. du 
Tambour Tome 1.

ELEMENTAIRE 
(2ème Division)

SOLFEGE. — De la page 3 â la 
page 10 « Solfège Rythmique 1er 
cahier ».

THEORIE, 
il la page 9 N.E.P. du Tambour 
Tome 1.
Exa m e 7i i ns t r u men ta l

1. — A* 1ère et 2ème marche 
page 7 « Nouvel Enseignement 
Pratique du Tambour » Tome 2. 
et l’une des Batteries Réglemen­
taires, page 1.

B) Morceau i7)iposé : exercice 
No 4 page 36 N.E.P. du Tambour 
Tome 1.

2. - Lecture à rue préparée : 
exercices No 3 cl 4 page 29 
N.E.P. du Tambour Tome 1.

Travailler tous 
les exercices de 1 <\ 36 - Solfège 
Rythmique 2ème cahier.

THEORIE. — De la page 1 à 
la page 17 N.E.P. du Tambour 
Tome 1.
Examen instrumental

1. — A) 3ème, 4ème ou Sème 
marche page 11 « Nouvel En­
seignement Pratique du Tam­
bour » Tome 2.

B) Morceau imposé : exercice 
Nos 1 et 2. page 40 N.E.P. du 
Tambour Tome 1.

2. — Lecture à vue.

SOLFEGE.

B) Morceau imposé « St Val- 
lier en avant » de M. Poirier, 
Edit. R. Martin.

2. — Lecture à vue préparée : 
Travailer les exercices No 28, 29, 
30 page 29.
Solfège Méthode pour Trompet-

ELEMENTA1RE 
(2èmc Division)

te.

ELEMENTAIRE 
(2ème Division)

SOLFEGE — De la pave 22 à 
la page 40 « Solfège Méthode 
pour Trompette ».

THEORIE. — Même program­
me que pour les clairons. 
Examen instrumental

A) Une sonnerie choisie 
par le jury, voir page 11 « Gui­
de Pratique du Fanfariste ».

B) Morceau imposé : « Fanfare 
Fédérale » de G. Buffart, Edi­
tions R. Martin.

2. — Lecture a vue préparée : 
Travailler les exercices No 51 et 
52 page 38 — 
pour Trompette.

SOLFEGE et THEORIE : mê­
me programme que pour les clai­
rons.

1. — Morceau vnposé : « Pour 
la Paix1» de G. Defrance, Edi­
tions R. Martin.

2. — Lecture à vue préparée : 
même programme que pour les 
clairons.

Le «Guide Pratique du Fm- 
fariste » est en vente aux Editions 
Renato-Dcslauriers.

Le « Solfège Rythmique Ins­
trumental pour Tambour » 1er et 
2ème cahier et les méthodes 
« Nouvel Eenseignemcnt Pratique 
du Tambour » Tome 1 et 2 d'An­
dré Trémine, aux Editions R. 
Martin.

1.
MOYEN 

Gère Division >

SOLFEGE et THEORIE : mê­
me programme que pour les clai­
rons.

1. — Morceau imvosé : « Vive 
Paris » de M. Grignon, Editions 
R Martin.

2. — Lecture à vue.

De la page 1PREPARATOIRE 
<3ème Division) Sol fège Méthode ADRESSES DES EDITEURS 

EDITIONS
J. Decamps, 11, avenue Geor- 

ges-Lafenestre. 75014 Paris.
Renato - Deslauriers, 25. rue 

Michel le Compte, 75003 Paris.
P. Fbrtcr. 45. rue du Cardinal 

Mathieu, Nancy (.M.-et-M.i, 54.
Gras. La Floche iSarthe». 72.
R. Martin, 106. la Coupée. Ma­

çon (Saône-et-Loire), 71.
Philippo. 24. boulevard Pois­

sonnière, 75009 Paris
J.-M. Champel, Neuvillc-sur- 

Ain (Ainh 01.
Alpha, 54, rue dTIauteville, 

73010 Paris.
Georges Besson, 033000 Cusset.
Margueritat. 290. avenue Victor- 

Hugo, 94120 Fontenay-sous-Bois.

CLAIRONS et 
CLAIRONS BASSES

SOLFEGE. — Travailler de la 
page 3 à la page 10 inclus. Mé­
thode « Nouvel Enseignement 
Pratique du Clairon » de A. Tre- 
minc.

THEORIE. — Du début de la 
N.E.P. du Claircn â la page 5. 
Exa men i ns t ru mental

1. — A) Une sonnerie choisie 
par le jiry, soit le rappel de pied 
ferme ou l'ouverture du Ban, pa­
ges 56 et 57 N.E.P. ru Clairon.

B) Morceau imposé : travailler 
l'exercice No 10, page 13, de la 
méthode N.E.P. du clairon.

2. — Lecture à vue préparée : 
t availler les exercices Nos 8, 9, 
10. page 4, inéthode de N.E.p! 
du clairon.

MOYEN 
(lère Division) SUPERIEUR

SOLFEGE et THEORIE : mê­
me programme que pour les clai­
rons.

SOLFEGE. — Travailler de la 
page 22 â, la page 62 « Solfège 
Méthode pour Trompette ».

THEORIE. — Même program­
me que pour les clairons.
Exa m e n i n s t r u m e n t a l

A) Une sonnerie choisie 
par le jury, voir le « Garde â 
Vous » ou le « Rappel pour Hon­
neurs ». page 10 «Guide Pratique 
du Fanfariste ».

B) Morceau impose: «Claire 
Fontaine » Rapsodic de Deibecq. 
E. itions R. Martin.

2. - Lcsturc ù vue.

Morceau imposé : « Le 
Roi Soleil » de A. Courtàde, Edi­
tions R. Martin.

2. — Lecture à vue.
IC.ram c n mst ru m entai

1.

1. MOYEN 
Gère Division)

1. -• A) L'une des cinq marches 
pages 8 et 9 « Nouvel Enseigne­
ment Pratique du Tambour » 
Tome 2, et. l’une des Batteries 
Réglementaires pages 1 et 2.

B) Morceau impose : exercice 
NY> -1 page 38 N.E.P. du Tambour 
Tome 1.

L
No 1 au No 20 

« Solfège Rythmique 1er cahier » 
et du No î au No 10 deuxième 
cahier.

THEORIE

SOLFEGE.

f î

De la page 1 à 
la page 12 N.E.P. du Tambour 
Tome 1.

.•
Lecture d rue.2.

!

I -
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CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE

S

BATTERIES - FANFARES SOCIETES OE MUSIQUE f #'V
1

rot» L'ANNEE 1976 aujourd'hui à offrir en fin d’année 
à v*» amis, membres honoraires,V,A.,«

M patronage.
France. personnalisé à votre société.

Demandez catalogue et échantillons— n Àüt hian ant«nÂr«^ Iarea ** marche, l’épreuve dele» batteri«ffLf^n^d^ sonnerie est obligatoire ; le» son-
drontoort à n?nî^rcQ règlementaires du » Guide
STÎLE?*nnàJ^S^JSS^wi™ banque du Panfariste » sont 
nirVm?ui?nS»tfi n?J?°ï2uînt obte“ seules valables dans nos concours. 
danta 1 1 prb£ “«n- Le «Guide Pratique du Fanfa-

- rôte» est en vente aux Editions 
Benato - Deslauriers. 25. rue Mi- 

ÇLAXRONS, CLAIRONS BASSES Chel“le"Comt€' 75003 Paris-
ET BATTERIES .. H»B. — En plus du morceau

' . imposé et du morceau au choix
8eme Division (toutes sections) id» Batteries-Fanfares auront à
La Primante » ; R. Colteux ; «Reuter une tonneric règlement

Martin). — 2ème Division taire et une marche tambour qui
(toutes sections) « Major Kind »; seront tirées au sort, pami les
A. Trémine ; (Champel). — 1ère sonneries et marches suivantes ■
Division (toutes sections) « La L'ouverture du Ban et lé
Cnarnoutd » ; *L Deeamp ; (Mar- Rappel de pied ferme pour les
gueritat). -- Division Supérieure sociétés classées en 3ème Division

sections) « Dédette » ; A. ÿ la 1ère. 2ème ou 3ème tambour
S*? *4.'9,* Besson). — Divi- du premier groupe pour lensem-
Jÿ fftoeltaice et dHonneur Me des tambours de la société.
«Aubade » ; Randouyer ; (Cham- ~ Au Drapeau, aux Champs

e\. if Garde à Vous pour les so- 
PORMATION No 2 cietés classées en 2ème Division

et la 1ère. 2ème ou 3èmc marche 
tambour du deuxième groupe.

— Au Drapeau, aux Champs

gratuits é :
IMPRIMERIE SIMATVS — 42ft)0 * SAINT-ETIENNE

et aux Morts pour les société» 
?^Len lere Division et la
SS tam-

Toutes les sonneries et la Mar­
seillaise - Arrangement Batterie- 

de A. Trémine - Edition 
J.-M. Champel - polir les sociétés 
classée» en Supérieure. Excellen­
ce ou Honneur et l’une des 5 
marches tambour du quatrième 
groupe.

Toutes les marches pour tam­
bour seront tirées au sort parmi 
les 4 groupes qui figurent pages 
5, 6. 7. 8. 9. 10 et 11 dans la Mé­
thode Nouvel Enseignement Pra­
tique du Tambour Tome II de A 
Trémine, Editions Robert Mar­tin.

Pour les Fanfares de Trompet­
tes, même programme mais pren­
dre les sonneries correspondantes 
dans le guide Pratique du Fan- 
fariste pages 10. 11 et 13.

RECOMPENSES
Les prix sont accordés à la 

leur réelle de l’exécution.

nnmhd0^. *!Î!ibl,éi sui,vant un 72 La Flèche (Sarthe) 
nombre de points dont le maxi- - Leduc 175 rue S-iim 
mum est établi de la façon sui- 75001 Paris Sami-Honore,
VilDv€ •

Marche tambour .. 0 à 2 1/2
Sonnerie ................ 0 à 2 1/2
Morceau imposé .. 0 à 15 
Morceau au choix .. 0 a 10 
„ TOTAL 0 à 30
Premier prix ascendant : 28 

points à 30 : Premier prix à 
1 unanimité : 25 points à 27 1/2 •
Premier prix : 22 points à 24 1/2 ;
Deuxième prix : 15 points à
21 1/2.

FORMATION No 1

~ £h*niP*l. Boite postale 
No £. 01 Neuvilîe-aur-Afn (Ata). 
~ Rsnato - Dcslanrîer». 25. rue 
Miche]-le-Comte, 75003 Paris 
r Çditioas de Paris. 28. bou­
levard Poissonnière. 75009 Paris.

Marguerite. 290. avenue Vic- 
94120 ^^nay-sous-

(R.

«nnPiér*PP75bM'p^leVnrd Pois-

ChuîchSaU^M8Æo»n-
Koio'^fs.54' rue «*»••*«***. 
~ B. Bréard, 8, allée Jean-Bouta 
92 Chatenay-Malabry.
~ Decamps. il, avenue Geor- 
ges-Lafenestrc. 75014 Paris.
— Georges Besson. 03300 Cusset.

LES EDITIONS DE MUSIQUE

~ R- Martin. 9. rue Boccard. 71 
Maçon (Saône-et-Loire).
~ Porter. 4ô, rue du Cardinal- 
Mathieu. 54. Nancy < Meurthe-et- 
Moselle);

Gras. 36. rue Pape-Carpentier,

CLAIRONS, 
CLAIRONS BASSES, 

TROMPETTES. 
TROMPETTES BASSES

va-
s> lCORS et BATTERIES

3eme Division (toutes sections) 
« Honneur aux Cadets » ; R. 
Goûte ; (Champel). — 2ème Di­
vision (toutes sections) «La Tou- 
lausaine » : A. Trémine ; Mar- 
gueritat. — 1ère Division (toutes 
section) « Sifflotiot » ; G. Des- 
saut ; (Margueritat). — Division 
Supérieure (toutes sections) 
« Alegera » ; Delbecq ; (R. Mar­
tin). — Division d’Excellence et 
d"Honneur « Le Pardon des Terre- 
Neuvas » ; A. Trémine ; (R. Mar-

i m
i_ Kklang.

Des instruments à vent dont le prix
’n

'i'4

\

' A
H

tin.
FORMATION No 3 -4

CLAIRONS.
CLAIRONS A PISTON, 

CLAIRONS BASSES 
ET BATTERIES Couesnon3ème Division (toutes sections) 

« Fanfares de France » ; A. Tré­
mine ; (Renato-Deslauriers). — 
2ème Division (toutes sections) 
« La Cubzacaise » ; A. Trémine : 
(R. Martin).

(

ii1ère Division 
(toutes sections) «Marche Tar- 
baise » ; Piquet : (Champel). —
Division Supérieure (toutes sec­
tions) « Impressions Tagarines » ; 
Viâetard ; tR. Martin). — Divi­
sion d'Excellence et dHonneur 
« Echoes^ Prom The Dancing » ; 
Fiquet : 'Champel).
FANFARES DE TROMPETTES

5» H.
S;

3ême Division (toutes sections) 
« La Foret Keriolet » ; F. Meni- 
chetti ; (R. Martin).
Division (toutes sections) « Mar­
che Rustique » : R. Gaudon ; 
(Margueritat). -- 1ère Division 
(toutes sections) « Chante Mer- 
lière » ; P. Bréard : (Philippo).
— Division Supérieure « Sous les 
Lilas » : P. Porter : (P. Forter).
— Division d’Excellence et dHon­
neur « Légende Capricieuse) ; 
G. Gadenne ; <R. Martin).

FANFARES DE TROMPES 
Les morceaux seront fixés sur 

demande. Ecrire à M. André Tré­
mine. Conseiller Technique de la 
C.M.F. chargé des Batteries-Fan­
fares. 6, place Duburg, 33000 Bor­
deaux.

2ème

FANFARE DE MARCHE
Il çst entendu que dans cette 

formation seuls les tambours, 
clairons, trompettes et cors se­
ront jugés et non l’harmonie ou 
la fanfare les accompagnant, les 
Sociétés se présentant dans les 
groupes A et B fanfares de mar­
che ne pourront concourir qu'en 
3èine. 2ème et 1ère Division.

Au-delà de la 1ère Division, 
les Fanfares de marche qui dési­
reraient accéder à la Division " 
supérieure■ devront obligatoire- 
mut concourir en Batterie-Fan­
fare formation No 1 ou No 2.

GROUPE A : tambours et clai­
rons accompagnés par une har­
monie ou une fanfare.

3ême Division « Les Joyeux Ca­
dets » ; A. Giraud; (R.‘Martin).
— 2ême Division « Sous le Plu­
met Rouge » ; A. Giraud ; (R. 
Martin).1ère Division «Salut 
au 46èmé » ; J.-S. Collery ; (R. 
Martin).

GROUPE B : tambours, clai­
rons. trompettes et cors accom- 
gnés par mie harmonie ou une 
fanfare.

Sème Division «Nos Fiers Al­
pins » ; J. Reybert ; (Champel).
— 2ème Division « Les Trompet­
tes de Dupleix » ; A.-S. Collery ; 
(Margueritat). —
« Michel Strogoff ; M. Millot ; 
(R. Martin).

Pour les Batteries-Fanfares, les 
fanfares de trompette et les fan-

Weltkiang. Les instruments de qualité Ses moins chers d'Europe.
HD Couesnon Distribution 31 rue des Cailloux Clichy Tel. 739.68 

Exportateur : DEMUSA BERLIN R.D.A.

1ère Division

.10



i OCTOBRE 1975CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE

>r*Manifestations 1975 :
fl-
A
A
AS'ADRESSERC O N C O O R SLOCALITÉS ET DEPARTEMENTSDATES *
A
A
AM. Bnudicr Raymond. G. Impasse Pascal.

M. Mcnlssler, directeur de la Musique, 45310 
Patay.

Concours International de Maçon. 3. rue de la 
71000 Maçon.

M. James Raoul, président de l'Harmonie de 
Gannat, 14, cours de la République. 03800 
Gannat.

Concours National d’Accordéons. au Foyer de l’ÀLTM. 
Concours International - Harmonies. Fanfares. Batteries.

BETHONCOURT (Doubs)29, 30 novembre 75 
16 et 17 mai 1976

**PATAY (Loiret)
X-
AMACON (Saône-et-Loire) Concours international de Maçon26 et 27 Juin 1976 Préfecture fl­
a­con cours de Musique - Fête Fédérale de la Fédération des Sociétés 

Musicales du Centre.
GANNAT (Allier)Pentecôte 1976 **

A
ACONGRES *

M. Sehammé, directeur de l'Harmonie municipale. 
M. Garnier, président, 3, avenue de Romans, 

Valence.
M. Adam, 214, résidence La Madeleine. Mou tiers. 
M. Constantin, quartier Chamburln, 07100 An- 

nonay.
M. Bernard, président, 284. rue Vendôme. Lyon. 
M. Dclzant, 6, avenue de Genève, Annecy.
M. Marcellin, avenue de la Gare. 03200 Embrun. 
M. Relin André, président de lu F.M.C., 2. rue 

Salignat, 03200 Vichy.

fl-Congrès de l'Union Départementale de Seine-Maritime.LA MAILLERAYE-SUR-SEINE12 octobre 1975 *PORTE-LES-VALENCE (Drôme)12 octobre 1975 *Assemblée Générale Union Départementale. 
Assemblée Générale Union Départementale. A

MODANE (Savoie)12 octobre 1975 fl-
Assemblée Générale Union Départementale.TOURNON (Ardèche)19 octobre 1976 **
Assemblée Générale Union Départementale. A25 octobre 1975 LYON (Rhône) AAssemblée Générale Union Départementale.26 octobre 1975 BONNEVILLE (Haute-Savoie) *-Assemblée Générale Union Départementale.26 octobre 1975 GAP (Hautes-Alpes) A* Congrès de la Fédération Musicale du Centre.7 Juin 1976 GANNAT (Allier) A/

A-A
A* FESTIVALS A-4c

M. Planty Raymond, 3. Bd Patricc-de-Cumont. 
17400 SalnWean-d’Angely.

A* Festival do Musique.30 ma’. 1976 SAINT-JEAN-D'ANGELY (17400) A4c
A4C
A4c

**********************.**.*¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥Vc****************É¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥  *¥¥¥¥¥¥¥*
'T

Pour les Sociétés de Musique voyageant avec leur autocar A
A
AS. C. T. T. V. TRANSATOUR A
A

l’Agence officielle de la Confédération Musicale de France propose un séjour à PARIS de deux jours
avec visite de Paris et de Versailles, avec guide, tour sur la Seine en bateaux-mouches, hôtel et repas. Possibilité d'organiser une soirée au 
théâtre sur demande. Au prix de 127 F par personne (groupe de 40 personnes minimum).

A
A
A
A
A
A
ATél. 522.83.37Pour tous renseignements : S.C.T.T.V. TRANSATOUR, 34, rue de Lisbonne, 75008 PARIS Lie. 183 A
A

**¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥*¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥*¥¥¥************★*****★**★*:*¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥*¥¥¥¥¥♦*¥¥¥¥¥¥

PALMARES DE CONCOURSConcours National y

FEDERATIONS REGIONALESSupérieur
Les articles de cette rubrique sont insérés sous la 

responsabilité du président de chaque Fédération.
f

Les textes doivent nous parvenir avant le 5 du mois

BAIGNES-SAINTE-RADEGONDE (Charente)de MUSIQUE
LE 1er JUIN 1975DE PARIS

qui précède l’insertion.• Catégorie accordéon :
Compagnie lyrique et musicale 

1er prix as-
La Société « Les Echos du

organiséavaitPharon » unAnnée scolaire 1975-76 de Lucie Lemer.concours de musique le 1er juin 
1975. Placé sous le contrôle de

livres. Aussi le président n’a pas 
grnnd'peine à obtenir la décharge 
pour M. Wehinger. Par contre M. 
Ritter. précisant que le rapport 
financier que l’assemblée vient 
d'entendre ne concernait que les 
finances de la Fédération, celles 
propres à chacun des groupements 
n'y élanf. pas incorporées : ceci en 
fonction d'une décision entérinée, 
il y a quelques années déjà, par 
un précédent congrès, fédéral- et 
qui avait créé une certaine auto­
nomie financière des groupements 
en vue de gérer par département 
les subventions reçues de chacun 
des trois conseils généraux sépa­
rément Le président estime que 
personne, dans les groupements 
respectifs, ne s'opposera à ce qu'à 
l'avenir et à l'occasion de nos ren­
contres annuelles, les présidents 
des groupements donnent égale­
ment un aperçu de leurs situations 
financières.

mention au directeur, 
Sèvres du secrétariat MANDOLINESCendant,

un vase de
la Fédération Musicale de la Cha-CONCOURS d'Etat à la Culture.
rente, cette manifestation réunis­
sait : deux harmonies de 1ère

• Catégorie fanfares (le marche : 
Musique de la Fonderie de Ruel- 

ler prix ascendant, félici- D’ALSACED’ADMISSION le.division, une de 2ème division, 
quatre de 3ème division ; un 
groupe d’accordéons de 3ème di­
vision : une fanfare de marche 
de 1ère division, une de 2ème 
division et deux batteries sim-

tations au directeur, une coupe
de la municipalité de Condéon. 

Les Amis réunis de Mcllo.Instruments :
Compte rendu du Congrès Fédé­

ral du 1er juin 1975 à l’Hôpital 
(Moselle).

1er prix à liunanimité. félici fa­ c­tions au directeur, une coupe.
Lyre fontenaisienne. — lcr prix, 

félicitations au directeur, une coù-
Flûte, 1ère épreuve 10 octobre 

à 9 h et 14 h ; 2ème épreuve, 5 
novembre à 14 h. pies de 3ème division. Soit un 

total de douze sociétés concur- pe. Catégorie batteries simples : 
Union amicale des Aydcs. —

La séance au congres annuel est1er ouverte à 9 h. par le président fè-Hautbois, 1ère épreuve 8 octobre rentes. prix ascendant, mention au direc­
teur. une .coupe, une palme de la 
fédération de la Charente.

Le Réveil Breton. — 1er prix à

déral qui souhaite la bienvenueà 14 h ; 2ème épreuve, 3 novem- en Moselle et plus partlculière-Les résultats ont été :bre à 14 h. ment en la ville de l'Hôpital dont 
le maire est un ancien vice-prési-• Catégorie harmonies :Basson, 1ère épreuve, 9 octobre l'unanimité, félicitations au direc­

teur, un clairon offert par la 
C.M.F , une palme de la fédération 
de la Charente, une demi-bouteille

dent de notre Fédération et unà 9 h : 2ème épreuve, 5 novem- Muslque de la Fonderie de Ruel- 
ler prix ascendant, félici­

tations au directeur, un vase de
ancien président de la société lo-bre à 9 h. le. cale. l'Union Mandollniste. M. le
maire Pailler, de son côté, tient àClarinette, 1ère épreuve, 9 octo- Scvres offert par le secrétariat à V.S.O.P. exprimer sa Joie profonde de pou-bre à 9 h et 14 h ; 2ème épreuve, la culture, une coupe offerte par voir accueillir en sa cité, tant deo Catégorie majorettes :4 novembre à 14 h. la Municipalité de Baignes. mandolinistcs et, parmi eux, pht-lerMajorettes de Ruelle, 

prix à Tunanimité, une coupe par 
le Conseil général de ia Charente. 

Majorettes de Segonzac.

Les Amis réunis de Melle. — 1erSaxophone, 1ère épreuve, 16 sieurs amis et connaissances de Conformément, au désir formulé 
par le président fédéral dans la 
circulaire d'invitation au congrès, 
les trois vice-présidents et prési­
dents de groupement ont. résumé 
les activités de leurs sociétés res­
pectives. on ne mettant l'accent 
que sur les manifestations pure­
ment musicales : partout ces acti­
vités ont été satisfaisantes et le 
président n’a pas manqué de re­
lever 'avec, satisfaction que son ap­
pel continu à la recherche d’un 
bon niveau musical ait été enten­
du-pur. la grande majorité des so­
ciétés affiliées : il ne peut que 
souhaiter la continuité dans les 
efforts- conscients entrepris dans 
les sociétés qui seront les premiè­
res à en bénéficier du côté de 
leur public.

prix ascendant, mention au dlrcc- longue date, tout en souhaitant à 
toutes et à tous, un très cordial

octobre à 9 h ; 2cme épreuve, 6 leur, une coupe de la Municipa­
lité de Relgnac. une palme de la

1ernovembre à 9 h. bonjour et une réunion fructueu-prix à l'unanimité, une coupe des 
commerçants, artisans de Baignes-fédération de la Charente.Cornet. 1ère épreuve, 17 octobre se et utile à la cause plectrale.

à 9 h : 2ème épreuve, 12 noveni- Touvérac.Union musicale des Aydes. M. Ritter remercie bien slncé-Majorettes Pontoises. — 1er prix 
à l'unanimité, mention au capi-

bre à 9 h. 1er prix ascendant, mention au 
directeur, mention spéciale au 
pupitre des clarinettes, un prix 
de 200 F par le secrétariat à la

d’organisation, 
le président de l’Union Mandoli-
rement le comité

Trompette. 1ère épreuve, 17 
octobre à 13 h 30 ; 2ème épreuve, 
12 novembre à 14 h.

taine, une coupe.
Majorettes du Lary. — 1er prix 

à l’unanimité, une coupe de la
nlste et plus spécialement M. Ray­
mond Graef de l'excellent travail

culture, une clarinette de la C.M.F., fourni pour assurer la mise sur
Municipalité de Le Tatre.une coupe de la Municipalité de pied et la réussite de notre ren-Cor. 1ère épreuve. 15 octobre 

à 9 h : 2ème épreuve, 14 novem- Majorettes de Mcschers. — 1er 
prix à l’unanimité, une médaille 
de M. Hardy, député de la Cha-

Touvérac. contre annuelle de 1975. Le pré­
sident passe ensuite à l’ordre duFanfare de Sauzé-Vaussais. — 

1er prix ascendant, mention au
bre à 9 h. Jour dont 11 donne lecture détail-

rente. léc et auquel il demande lnstam-Trombone, 1ère épreuve, 16 directeur, une coupe de la Charcn- UncMajorettes de Jonzac 
médaille offerte par M. Marcllhacy.

ment à l’assemblée des délégués de 
se tenir prêt, ceci afin de pouvoiroctobre à 9 h ; 2ème épreuve, 13 

novembre à 9 h.‘
te Libre, une coupe de la Munici­
palité de Lamérac, une deml-bou- 2 flasques de Cognac. garantir un déroulement normalteille de V.S.O.P. Une palmeRéveil Ruellois et logique des discussions à muTrombone Basse Tuba et Sax- des Echos du Pharon, une flasqueLyre Amicale de Chabreloche. — vrlr. M. Ritter insiste sur la. né-home, 14 octobre à 9 h et 12 no- ler prix à l’unanimité, mention de cognac.

Réveil Michelals.
cesûté de fournir un travail posi­
tif, en dehors de toutes polémiques 
sur des questions secondaires, en

vembre à 9 h. Une palmeau directeur, un prix de 200 F 
par le secrétariat à la Culture, des Echos du Pharon. une médaille 

de M. Hardy, une flasque de co-
Percussion. 1ère épreuve. 17 Le nouveau responsable du grou­

pement Moselle. M. Alwin Polewiak. 
élu à l'unanimité des sociétés lor­
raines pré entes à l'assemblée gé­
nérale extraordinaire du 26 janvier 
dernier à Silring-Wcndel, a le plai­
sir d’annoncer qu'à la suite de la­
dite reunion, une collaboration 
étroite et bien amicale se mani­
feste entre les sociétés des bassins 
houilîer et sidérurgique. Il regret­
te' que pour les raisons bien 
connues un concours de jeunes 
n’ait pu être organisé en Moselle 
comme les .innées précédentes : 
tout sera mis en œuvre pour qu'en 
197(5

une palme de la fédération deoctobre à 14 h : 2ème épreuve, 7 dehors également de toutes pas-
la Charente. gnac.

Batterie' Jonzacaise. — Une pal-
sions et en l'absence de toute po-novembre à 14 h. Lyre fontenaisienne. — 1er prix litique de clocher. Les suggestions

Violon, 1ère épreuve. 13 octobre à l'unanimité, mention au dlrec- mc par les Echos du Pharon, une envoyées par bon nombre de ;c-
à 9 h et 14 li ; 2ème épreuve, 7 
novembre à 9 h et 14 h.

une coupe de M. Houssin,leur,
maire

flasque de cognac.
La JoycUse Chevancelaise. — Une

ciétés ont été Insérées dans l’or-
et conseiller général de dre du jour et le president, pour 

terminer cette entrée en matière.palme par les Echos du Pharon,Baignes, un prix de 100 F. par le 
Secrétariat à la Culture.Violon, 1ère épreuve, 14 octobre 

à 9 h ; 2ème épreuve,
une flasque de cognac. souhaite que la volonté de to. a- 

boration entre les sociétés d'une
à 9 h. part, entre les sociétés et les res­

ponsables des trois groupements 
d’autre part, continue d'une rns-Alto : 1ère épreuve. 10 octobre

VILLE DE COLMARà 14 h : 2ème épreuve, 6 novem- nicre encore plus active que dans
bre à 14 h. le pa 3.24 et 25 AVRIL 1976Violoncelle, 1ère épreuve, 16 Le secrétaire fédéral M. Angster pareille

produira plus. M. Polewiak annon­
ce qu'après les vacances, toutes 
les sociétés mosellannes seront in­
vitées à se réunir pour disputer 
ensemble sur divers points d'ordre 
purement local. Entre temps, il 
interviendra auprès de l’ex-ORTF 
à Nancy pour que soit rétabli l'ho­
raire habituel de l'émission « Kios­
que à Musique « du dimanche 
soir : 30 minutes de musique po­
pulaire au : eu de 15 minutes seu­
lement 5 'heure actuelle. Le délô- 

■"ocheren est Intervenu 
pour re 'hunoi de la part des res- 
poruahlv. antérieurs ta participa­
tion a un frais avancés pour Tor­

du festival de la man- 
... jiit' du moh d’octobre 1974; 
M. Ztimner. de la société de Falck. 
h chargé de prendre contact
,.\ee qui (le droit pour concréti­
se ci pour permettre à Cochercn 

de rentrer dans lesdlts fonds.

situation ne se re­fait l’appel des sociétés : sur les 
24 sociétés affiliées. 20 ont répon-octobre à 13 h 30 : 2eme épreuve, CONCOURS INTERNATIONAUX14 novembre à 13 h 30. du à la convocation par l'envoiDE MUSIQUE DE CHAMBREContrebasse, 1ère épreuve, 8 d'une délégation, une société s'é­
tant valablement excusée et troisoctobre à 9 h : 2ème épreuve, 4
sociétés ont manqué sans motif.novembre à 9 h. Ensembles professionnels el dilettantes

Pour gagner du temps, et avecPiano, 1ère épreuve, 20 octobre Uniquement TRIOS D'ANCHES (Clarinette, Hautbois, Basson) l'accord de '.'assemblée, il n est
à 9 li et 14 h ; 2ème épreuve, 24 
novembre à 9 h et 14 h : et 21

donné lecture que des points os-QUINTEÏTES à vent (Clarinette, Hautbois, Basson, Flûte, Cor) sentie ls du procès-verbal du congrès
Prix de 500 à 6.000 Foctobre à 9 h et 14 h, 25 novembre ! de Haguenau de 1974 : en effet, ce

à 9 h; 22 octobre à 9 h el 14 h ; ' rapport avait été publié a la fois
dans le Journal de la CM F et dansRenseignements et inscriptions :23 octobre à 9 h et 14 h. « Musique pou» Tous w. Il est dop- d<eue

Guitare. 1ère épreuve. 15 oc lo­ to et m firme par rassemblée, atbre à 13 h 30 ; 2éme épreuve, 7 OFFICE DU TOURISME l'unanlmltè et a maln-levee.
novembre à 9 h. Au tour du trcsorlcr fédéral Mi68000 COLMAR Raymond Wehinger de bre il ioncr g an i 

dolViolon, Violoncelle, Préparatoi­
re, 24 octobre à 14 h ; 19 novem­
bre à 9 h.

tableau des finance’.' fédérales qui
Tel. : (89) 41.02.29 faibles, sont toutefois enbien tpi

commissaires auxéqu il turcDélai limite inscription • 15 janvier 1976 comptes MM Brod et M-.yei nePiano Préparatoire, 28 octobre peuvent que felicit noire grandi ! or
à 9 h ; 28 novembre «à 9 h. ,‘emier de l'excellente tenue des

?
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Pour ce oui est du groupement' 
du Bas-Rhin, le président fédéral 
porte à la connaissance de Par­

tions à la CMP' pour raison de san­
té. notre Fédération était propo- ARDENNESet de guitaristes françaises répar- nier. M. Ritter rappelle que la 

lies sur. tout le territoire national durée de détention des pièces est
sec pour pourvoir à son remplace­
ment après accord avec le Conseil

limitée à 6 mois et que seul lesont encore trop sporadiques et 
J1 faudra, à l’avenir, les développer 
davantage: la Fédération tiendra

«emblée certaines décisions prises 
par le Centre départemental mu-

remboursement des frais d’envol 
sous emballage de protection estd'administration de la CMF. Quoi 

qu'il en soit, le congres de l'Hô-aioal -et culturel (propre au Bas- 
Rhin) présidé par M. André Bord, 
secrétaire d'Etat et président des 
Conseils général du Bas-Rhin et 
régional : en ce qui concerne no­
tre musique, le secrétaire général 
du CDMC avait cité le chiffre de 
-119 élèves guitaristes ayant fré­
quenté les écoles de musique sub­
ventionnées alors que plusieurs 
milliers d'autres Instrumentâtes

Fédération Musicale des Ardennes 
Saison 197S

exigé de nos affiliées. La Fédéra-volontiers à la disposition de ses
tlon est - a».leurs en pourparlerspilai a décidé que notre Commis- adhérents la liste des sociétés
avec deux s, riétés dissoutes pour«ion technique élaborera un plan françaises « noyées » au sein des

La saison 1975 de la FMA a étéla reprise de tout ou partie dede travail et qu'il s'assurera de la Fédérations départementales ou
dominée par le 56éme Congrès 
Fédéral de Nouzonvilïe préparé de 
main de maitre par rünion Musi­
cale Nouzonnalse et notamment

conformité des nouvelles pièces 
Imposées avec les exigences caté­
gorielles. M. Ritter, de son côté, 
est chargé do poursuivre scs en­
tretiens avec la CMF et de rendre 
compte à la CT — qui devra se 
réunir en septembre prochain — 
du résultat de ses démarches.

leur matériel (Instruments et no-régionales dont une grande partie
tes) susceptible d'enrichir davan­
tage notre propre bibliothèque.

entretient d'ailleurs d’excellentes
relations avec notre bureau fédé­
ral, Au-delà de nos frontières, le Vers 12 h. 30 le président dé­

clare le congrès clos et donne 
rendez-vous à toutes les sociétés

par ses « chevilles ouvrières », MMmouvement plectral est beaucoup Tabary, président, Plhet, directeur 
et Beu vin, secrétaire-trésorier.

Il fut placé sous le signe de
plus prononcé qu'en France et cela 
tient essentiellement au fait affiliées à l'année prochaine dansavaient suivi les cours durant l'an- qu'aillcurs les sociétés mandoîinls- le département du Haut-Rhin.née écoulée. Plusieurs délégués l'innovation puisque précédé partes sont groupées dans une fédé-Les statuts fédéraux prévoyant 

le renouvellement du bureau etd’autres sociétés et fédration* ont une « quinzaine musicale ». reti­ration « spécialisée » comme c'est Avant le repas en commun prisposé la question qite nous avions 
déjà soulevée l'année précédente : 
où sont allés ces milliers d'élève*

voyant la remise du fanion fédé-lc cas en Allemagne, en Suisse et sur place, les délégués ont pu as-du Comité de la Fédération tous rai en fin de Journée et associanten Hollande, pour ne citer que 
nos voisins les plus proches : évi­
demment, de tels groupements peu­
vent connaître à fond et résou-

sîster à la présentation d'une col­les trois ans, l'actuelle équipe re- des épreuves de classement à lalectlon d'instruments Japonais etmet sa démission entre les mainsà la sortie desdites écoles : à part partie festival de la Journée dutout chacun a pu se faire une oPi-du président d'honneur M. Ham-quclqucs sociétés cantonales et ru­
rale.’, étroitement en collaboration

lcr Juin.
La « Quinzaine Musicale » fut 

ouverte par l'H. M. de Charleville- 
Mézières (Dir. J. Moscaco) qui In­
terpréta son programme 1975 con­
sistant en une partie classique

nion bien personnelle sur leditmer qui constitue sur-le-champ un dre en conséquence les problèmes 
spécifiques à notre musique. La 
Fédération estt en contact perma-

matériel.comité provisoire. Suite à la de-bvcc les écoles de musique du mande expresse du président sor- En début de l'aprcs-midl unchef-lieu de canton, très peu d'èlc- tant, les désignations des nou- concert do musique plectraïe a 
été offert par plusieurs sociétés

vos se sont, ou plutôt ont été « di­
rigés » vers des sociétés musicales. 
Initialement les écoles de musique

nent avec ces associations et desveaux titulaires sc font nonuna- échangcs d’idées et de vues sur 
plus d'un problème nous lntéres-tfvcment et non pas « en bloc ». mosellannes dans la salle du ci- < ouverture de la flûte enchantée, 

la Symphonie « inachevée » et laceci afin de permettre à tout cha- néma Central de l'Hôpital sousninsl créées et subventionnées de- sant se font régulièrement. Sur le 
plan pratique, ces contacts ont dé­
jà permis à des ensembles de no-

finale de la « Symphonie du nou­
veau monde » et une seconde par­
tie plus populaire (humoresque de 
Dvorak, variations sur un thème 
folklorique français, choral and

cun de se présenter comme can- la présidence effective de la rau-valent aider les sociétés dans leur dldat. Après avoir tiré de* cohe-u- nlcipalité de ia cité de la carbo-recrutement et l'on avait parlé de
sions positives des trois derivères chimie et en présence de toutes« pépinières de jeunes musiciens ». 

Le président Bord a demandé au 
secrétaire général de .prévoir . pour 
après la rentrée de/vacances une 
réunion des responsables des fédé­
rations départementales afin de

tre Fédération de se produire en les notabilités locales et règionû-années, le président d'honneur fait 
procéder aux élections dont les Allemagne et au Luxembourg et 

à des orchestres allemands et suis-
les.

rock out) ainsi que deux marchesrésultats ont été les suivants : Un vin d'honneur avec le scr-ses de donner des concerts chez avec batterie (A la Française et
vice du verre des adieux devaitPrésident, M. Marcel Ritter nous. En d'autres termes, le pré- Marche consulaire). L'Harmonie
clôturer la partie officielle de la< Strasbourg-Ro ber tsau ). sldont estime que le « Jeu en vaut 

bien la chandelle » : il suffit sou-
S.N.C.F. de Charlevillc. direct. H.trouver des solutions possibles en rencontre ce qui ne devait pas 

empêcher les autochtones et les
Kownakl, lui succéda avec au pro-Secrétalre général : R. Robertvue d'atteindre le but initialement vent et simplement de vouloir gramme : « le Calife de Bagdad,Angster (Schiltigheim).envisagé lors de la réunion constit­ ué légués des sociétés voisines desortir de certaines vieilles habl- Sultc Orientale de Popy. Ballade 
Noméro 1 de Muller. L'Auberge du 
Cheval Blanc. Tyrol Fantaisie, ain­
si que deux marches : Sambrc et

Trésorier fédéral : M, Raymondtuante du CDMD en 1965. la cité de se revoir à partir detudes. Plusieurs délégués propo-Wehinger (Haguenau). 20 h. pour s'adonner à la danse 
aux rythmes d'un orchestre trèsLa parole revenant à M. WéJsch. 

notre directeur fédéral et prési-
sent au président de faire insérer

Les vice-présidents fédéraux et 
présidents des groupements dési­
gnés dans l'Intervalle des trois 

fiant

dans un des prochains bulletins 
d'information, de la Fédération, la dynamique. Meuse et les apprentis marins. Cesdent de la Commission Technique deux sociétés se sont respective-liste et les adresses des sociétés 

. françaises et étrangères connues.
rend ensuite compte de l’activité L'adresse du président 

fédéral M. Ritter est 67000 - Stras- 
bourg-Robertsau, 11, rue des Jax-

NB.écoulées. seannées ment produites les 20 et 23 inai.vusde cette assemblée restreinte qui confirmés dans leurs fonctions, à Le 26 mai. l'Harmonie de Ncufrna-ftvalt siégé, comme prévu, en sep­
tembre 1974 et en février 1075 à 
Molsheim pour discuter d’un large 

relatives aux

Au chapitre « Divers » plusieurssavoir M. Frédéric Landgraf pour nll prend possession de la scènedlnlers.délégués soumettent à nouveau lele groupement du Haut-Rhin : M. 
Alwln Polewlak pour la Moselle, le 
président fédéral assumant en mê­
me temps les fonctions de prési­
dent du groupement du Bas-Rhin. 
La ’ Commission Technique, elle 
ausèi. est confirmée dans sa to-

vœu de voir créer par la Fédéra-éventail de questions 
méthodes d’enseignement, aux exa­
mens fédéraux et plus préclsé-

des distinctions pour lestlon
membres actifs ayant moins de
quinze années de présence effec­
tive dans les rangs d’une société : 
après discussion, l'assemblée se pro­
nonce en faveur d'un diplôme et

ment des concours des jeunes or­
ganisés régulièrement depuis dix 
an* dans les trois départements. LE SEUL INSTRUMENTtalitê.Les comptes rendus des travaux 
effectués et les décisions prises en 
CT ont toutes été explicitées dans 
les différents bulletins d'informa-

d’une breloque à conférer à des 
musiciens à partir de 10 ans deLe président réélu tient ensuite 

à remercier l'assemblée pour le DE MUSIQUEservices rendus (notre Fédérationrenouvellement de confiance et récompensant à partir- de 15 an­
nées moyennant diplôme et mé­
daille fédérale). Le secrétaire fé-

considére que. malgré quelquestion diffusés à scs affiliées par no­
tre Fédération. Le président fédé­
ral remercie chaleureusement M. 
Welsch pour le travail accompli 
et rend hommage au sérieux avec 
lequel notre directeur fédéral a 
pris les affaires en main : sa com­
pétence et sa franchise sont pour 
nous d'un précieux concours. Pro­
fitant de ce point de l'ordre du 
Jour, le président fédéral rend 
compte de l’échange de correspon­
dance tant avec M René Marteau

petites divergences de vues sur 
certains points, la politique me­
née depuis le congrès d’Hagon- déral est chargé de la modiflca- AUTONOME - TRANSPORTABLEtlon en conséquence du chapitredange en- 1972 
ce qui concerne l'orientation mu-

trouve

notamment en de nos statuts et le président de LÉGER - ÉCONOMIQUEprésenter à la CT les modèles du 
diplôme et de la breloque à créer.slcale de nos sociétés

dans les votes exprimés ce Jour
une approbation, voire même une 
consécration susceptibles de rassu-

Quant aux émissions radiopho­
niques sur les stations de Stras­
bourg et de Nancy, l'assemblée dé­
plore les profondes modifications 
intervenues suite à la transforma-

rer les derniers des réticents.
Parlant des relations extérieu-

de notre Fédération, le présu­res
dent se plaît à citer proverbes et tion de l'ex-ORTF. En effet, lesqu'avec la CMF au -sujet notam­

ment des examens fédéraux sur émissions « Musique en Fanfare » 
sur Strasbourg, le « Kiosque à Mu­
sique » sur Nancy ont disparu pour 
être remplacées par d'autres pro­
ductions qui non seulement qu'el­
les ont été restreintes au PO hit de 
vue durée d’écoute, mais encore 
qu'elles ont été programmées à 
des heures vraiment inintéressan-

-dictons (qui veulent que les voya­
ges forment la jeunesse ou qui 
prédisent qu'en cas de stagnation.certaines conditions desquelles no­

tre Fédération ne peut pas se dé­
clarer d’accord : en .effet, et pour 
ne citer que quelques-unes des ré­
clamation* formulées sans grand 
succès d'ailleurs, le président dé-

la rouille fait son œuvre) pour
souligner la nécessité et l'utilité 
de prendre contact avec nos voi­
sins proches et éloignés. Il insis­
te pour que nos sociétés, surtout 
celles des petites et moyennes 
communes «sortent de leur coquil- tes. Qui 
le ». qu'elles « rabattent les œil­
lères qui empêchent de voir au­
tour de soi » et qu’elles délaissent

pîore une nouvelle fois l’ignorance 
totale de la part des responsables 
des « plectres » à la CMF de l'exis- à- part les ménagères------ --

et dans les rares ateliers travail­
lant à la chaîne — a la possibilité

lad'instrumentstenec comme
mandole. le mandoloncelle et la d'écouter la musique populaire le 

matin entre 9 et 11 h. en semai-contrebasse à cordes faisant pour- cette politique de clocher qui atant partie intégrante de tout O. 
à P d'une certaine Importance : ne ? Notre Fédération a d'ailleurstrop souvent mené à ne faire que 

les quatre volontés d’un conseil 
municipal et à réduire l'activité de

décidé de se Joindre aux Pétitionsd’autre part, nous nous opposons 
formellement à . la désignation de 
pièces imposées contenues dans 
des recueils entiers obligeant à 
l'achat de ces ensembles alors 
qu'une seule pièce est exigée pour

de protestation contre ce nouvel 
état des choses et mettra en eau-la société à celle d'un amuseur
se toute collaboration musicale sipublic. Fort heureusement, ajoute 

le président, ce n'est plus autant 
le cas qu’il y a quelques années, 
nos affiliées étant devenues plus

besoin est. Le président rappelle
qu’il est déjà suffisamment :e- 
grettable que les sociétés musica­
les et chorales pour cire honora­
blement rémunérées soient attirées 
par les stations périphériques et 
étrangères plutôt que par notre 
propre radiodiffusion !

le concours. conscientes de leur vocation vrai­
ment musicale. Les contacts avecM. Marteau nous ayant fait part
les autres sociétés de mandolinesde sa décision de quitter ses fonc-

M. Hamraer rappelle que le Cen­
tre départemental musical et cul­
turel de Strasbourg organise «les 
stages de formation et également 
de perfectionnement pour chefs de 
musique et 11 invite toutes les 
sociétés à repenser à cette ques­
tion cruciale.

Le président signale que notre 
stock de papier à en-tête pour le 
Bulletin Fédéral d'information est 
à la veille de s’épuiser : 11 était 
Jusqu'à présent de tradition que 
ce papier nous a été offert par 
des maisons amies... Avis aux ama­
teurs et merci d’avance !

'mmm*■■■■.
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PRIX : 2 500 F
En 1977 notre Fédération aura 

70 années d'existence puisque fon­
dée en 1907 à Colmar : le prési­
dent se propose de célébrer cet 
anniversaire d’une manière digne 
d^ notre Fédération. Il préconise 
la constitution d’un comité d'or­
ganisation dès la rentrée clos va­
cances de 1975 et aussitôt que 
sera connu le lieu où pourront se 
dérouler les festivités (sans doute 
Strasbourg ou Schiltigheim). Dos 
Invitations seront adressées on 
temps utile aux sociétés mandoll- 
nlstes françaises et étrangères en 
vue de les intéresser à cette ren­
contre souhaitée Internationale.

Pour la première fois 

un accordéon intégral 
comprenant au clavier main 
gauche, le système traditionnel 
plus 3 octaves de Basses 
chromatiques.Le congrès fédéral de 19(6 se 

tiendra, conformément au roule- 
mont habituel, dans le départe­
ment. du Haut-Rhin. Le président 
du groupement haut-rhlnols réu­
nira les sociétés du département 
après les vacances pour convenir 
entre elles de la date cl du lieu 
du prochain congrès. Les autres 
groupements se rencontreront éga­
lement à partir de mi-septembre 
prochain pour fixer le calendrier 
dos manifestations individuelles 
et communes tels que les concerts, 
les festivals et surtout le concours 
départemental des jeunes.

La Bibliothèque fédérale va 
« bon train » et lu centaine de 

de tous genre.» ci«■ la liltera- 
muiulolinir-tiquo vient d'olrc 

signale 
ssant de sooié- 
:n faire usage, 
tociê tés ré<’<; i n- 
l'acquisition do 
trop côté pëctu

i
tclassique - moderne i:VV 1!
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OCTOBRE 1975CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE i
rapport moral, retracé l'actl- 

départcment de l’Al-CONCOURS D’EXCELLENCE 
Ils ont eu Heu à Paris, le 9 

mars 1975, et quatre candidats 
de notre Fédération' ont obtenu un 
premier prix d’excellence d’instru­
ment. Notre Fédération peut en 
être Itère.

CONCOUR3 DE MUSIQUE 
Un nouveau règlement des con­

cours est actuellement à l’étude. 
Toutefois, les concours ont eu lieu 
cette année, et ont permis à 
doux de nos sociétés de «.ravir 
un échelon mérité, à savoir l’Har­
monie de Cosne-sur-toire en 1ère 
dlvlslon-2éme section, et l’Harmo­
nie de Gnnnat, en 1ère dlvlâlon- 
lcre section.

RECOMPENSES
Toutes les demandes, déposées 

pourront être attribuées et par­
viendront en temps utile aux so­
ciétés pour la prochaine Sainte- 
Cécile. Une seule recommanda­
tion : envoyer les demandes dans 
les délais prévus, c’est-à-dire avant 
le 1er Juin de chaque année.

ASSURANCES
Malgré l’absence de notre ami 

Delgoûffre. qui s’occupe tout spé­
cialement des assurances. 11 est 
vivement rappelé aux sociétés 
qu’elles doivent prendre toutes les 
mesures nécessaires pour se pré­
munir contre les accidents pou­
vant survenir à l'un ou par l’un 
de leurs membres et pour les­
quels elles sont responsables. Il 
est conseillé de profiter des condi­
tions particuliérement Intéressan­
tes offertes dans cc sens par 1 as­
surance collective de la C.M.r.

Le Président profite cl locaslon 
povir rendre hommage a M. Dei- 
gouflre et lui adresser l’expression 
de la reconnaissance de la F a* g.

son 
vliè dans le« Air de Titus » de Mozart ; « Fu­

gue » de Bach pour quatuor de 
clarinettes : « Choral d’une messe 

Si bémol *, de L. Buffet, pour 
quatuor de flûtes : « Prière du
Frelschutz ». de Weber, - pour 2 
trompettes. 1 cor et 2 trombones ; 
« Chant religieux de Palcstrlna »

etjr&Bï&SJB âÆSvSsKSTï
: ‘J2£Tsa,£ni au SHF'djnK 

feSoTSfeî SS, SSMiirval et avec la batterie : «'Mai*- M. Chalumeau. Président de la 
che' dh 1èr zouave » « Marche des Fédération «1 Ile-de-France. Los cé- 
MoôSUici # Auprès de ma Won- rémonle» de la fêtes Nationale a 
de , Ce même soir se produisit Carlgnan avaient été avancées d’un

:&StTi»çsïrc«£5SKSSSîÿsss&»'£&£siÆ «g-*-■»,»«g?«a
cé par G. Lechéne dans des arratv* D. Boxe est hêlicon ®“ “c
KÆ’«:be^l'ceH»Kaï
co tigré s fut clos le 29 mal parla 
Société organisatrice ^J’Unlon Mu- 
sictric Notizonnaise (Dir Pibet 
avec le concours du groupe choral 
cl instrumental « Crescendo » de 
Clmrlévllle (Dlr. P. Chartognc). En 
première partie l’UMN avait ins­
crit ît son-programme : « Au pays 
lorrain » a. La Mascotte », cAimer 
boire et chanter » « A étranger 
in New-York. », « Spanish Rythms»
En seconde partie le groupe « Cres­
cendo b présenta sa chorale mixte 
(25- membres) dans des œuvres 
de van Berckem à St-Preux en 
passant par le folklore Champe­
nois. Prcvert - Thirlct ou « Les 
boites à musique » de l’opérette

lier.
Le Dr. Dcffny signale les dlffl-s srsaa ■sms®.-

sur-le plan financier qu’au niveau 
du recrutement. Il est heureux que 
le congrès ait pu avoir lieu dans 
son engagement et remercie cha­
leureusement tous ceux qui ont 
aidé à la réalisation de cette iete 
musicale.

Quant à M Emile Gaillard, nou­
vellement élu dans la Correze. 11 
espère que. l’activité, momentané­
ment interrompue après le décès 
de M Dubat. reprendre et qu’il 
pourra en apporter la certitude au 
prochain congres

Enfin. M. Julien, pour la Nièvre. 
_______  _ participants de l'ef­
fort consenti pas le conseil géné­
ral do la Nièvre pour ses sociétés 
musicales II rappelle le succès 
remporté par l'Harmonie de Cos* 
ne-sur-Loire au dernier concours. 
Il signale qu’une société a deman­
dé des macarons au profit de Tou- 
cy, que- doux élèves, un de Cosne 
et un de Cîamccy. ont participé 
au stage de saxophone de début 
juillet à Toucy et qu’enfln. la 
Philharmonie charitoise, n organi­
sé un concert au profit de ce cen­
tre, cc qui a. permis au Président 
de remettre un chèque de 1.000 F 
dans les mains de M. Tonnon, Di­
recteur du Centre. lors de sa visi­
te à Toucy.

'en

pour 4 trombones. ;•Au total, deux heures de concert 
très varié dans tous les genres.

Les chefs et lés élèves se sépa­
rèrent avec regret en se donnant 
rendez-vous à Vannée prochaine 
pour glaner de- nouveaux applau­
dissements. spontanés, comme cet­
te année-ci.

PES de Musique. Il ne faudrait pas manquer de 
remercier tous ceux qui. par leur 
amour de la musique populaire, 
ont aidé à la mise en marche de 
ce stage et au déroulement de 
cette aemalne de travail cl de 
concerts. Nous ne nommerons, en 
ce sens, que M. Bertrand, maire 
de Plandc-Cuques, et M. Charles 
Vidal : l’un, le premier, comme 
chaque année, nous reçut a sa 
table ; l’autre, le second, nous a 
dépannés en nous trouvant le toit

__ Un déplacement triomphal
de l’Harmonie Municipale de Vou- 
isters (Dlr.. G. Déroche) à Kettig 
(Allemagne Fédéral) où 159 voya- 

. gcurs furent hébergés par les ha­
bitants enthousiasmés par l’in­
terprétation de « L’Auberge du 
Cheval Blanc » et « Le chanteur 
de Mexico ». Cette société compte 
actuellement 102 exécutants. 61 
élèves et 50 majorettes dénombres 
à PA.G. du 11 juillet par le pre­
sident - Maire P. Vuadellc.

informe les

pour les nuit*.
En conclusion, nous pouvons es­

pérer un renforcement de nos 
Sociétés musicales, par l’apport de 
cette jeunesse, d’abord, et ensuite 
par l’attrait agréable procuré aux 
enfants qui otn écouté nos presta­
tions et aux parents qui verront, 
d’un bon œil. leurs fils ou filles 
aimer la Musique et la pratiquer.

— Le travesti réussi des musi­
ciens sednnais (Dir. R. Dcmay) 
en artistes du Moyen-Age en défi­
lé et leur brillant concert au châ­
teau (airs de Lalande. Charpentier, 
Haendel. etc...) dans le cadre de 
la journée « Turenne » du 22 
Juin. (Tricentenaire de sa mort 
devant 20.000 spectateurs).

« La belle Arabcllc »
Le point final fut mis à cette 

« Quinzaine Musicale » par la 
Musique de l’Air sous la direction 
du Commandant Jacques Devoger 
qui Interpréta le samedi 31 mai 
un ébouriffant, programme ml- 
classique. ml-mocferne allant de 
Mozart à Berlioz en passant par 
Rossini. Strauss. Pag au in 1. etc... et 
leroy Anderson, sans oublier les 
nombreuses compositions du com- 

Cctte soirée

En ce qui concerne les rapports 
de la Nièvre avec les fédérations 
de la. région de Bourgogne, il an­
nonce qu’une association légale a 
ôté constituée, avec l’accord du 
Président Relin. et qu’une réunion 
doit avoir lieu à Dijon en sep­
tembre. sous la présidence du Pré­
fet de Région, pour discuter de 
tout ce qui concerne la culture on 
général et la musique en particu­
lier. Pour ce qui est des examens 
d’élèves. 11 cite les chiffres des 
élèves présentés, à savoir 238 en 
solfège et 108 en instruments, 
soit 346 élèves, dont 316 récom­
pensés. Enfin, il signale le départ, 
pour raison de santé, de M. Sailly. 
Directeur de l’Harmonie de Declze 
et regrette vivement ce chef de 
réelle valeur, tant comme homme 
que comme musicien.

— Les concerts de gala des 
harmonies de Givet (renforcé par 
des éléments de Revln. ces deux 
sociétés sont dirigées par M. R.

i. Fumay. Rethel. (Le 
14 Juillet la société compte 78 
exécutants et 99 élèves autour du 
Directeur M. Duval).

CENTREHoussmann ) CENTRE NATIONAL 
DE PROMOTION MUSICALE 
ALBERT EHRMANN. DE TOUCY 
(C.N.P.M.A.E.)
Le Président rappelle que ce 

centre a commencé de fonction­
ner à Pâques, et que les stages sc 
succèdent avec un rée! succès 
Toutefois, un te! fonctionnement 
est onéreux et 11 convient d aider 

maximum ses responsables, en 
dès macarons vendus

mandant Dcvogel. 
était placée sous la présidence de 
Monsieur le Préfet des Ardennes. 
Monsieur Baudequln. du Député 
de la Circonscription Monsieur An­
dré I.eborr et de M. André Fuzel-

DUNLE-PALESTEL
— Le 14 Juillet franco-alle­

mand de Nouvion-sur-Meuse avec 
ttl'Indépendant» (Harmonie locale) 
et la Clique des Pompiers d’Allen-

Dimanche 27 juillet 1975 
Congrès annuel de la F.M.C.lier, conseiller général Monsieur 

le maire de Nouzonville et de
nombreuses personnalités de la Le Congrès annuel de la Fédé­

ration des Sociétés Musicales du 
Centre s’est tenu le dimanche 27 
salle du « Rex » à Dun-le-Palcstel 
Creuse), â l’occasion du festival 
départemental de musique de la 
Creuse, pour la commémoration du 
cinquantième anniversaire de l'Es­
pérance Dunoise. (Auparavant, à 
9 h 30, le conseil d’administra­
tion de la F\IC s’était réuni à

dorf (RFA).ville et du monde musicale ar- — Les déplacements de l’Har­
monie des « Deux Vireux » en Bcl-dennals étaient présentes sans ou­

blier Monsieur Roger Thirault. se­ au
achetant _______ __
exclusivement au profit de ce cen­
tre. D’autre part, la FMC a parti­
cipé ii cette aide en prêtant une 
somme de 5.000 P en dehors d une 
subvention de 500 F. déjà versée 
l’an passé. Il souligne également, 
en les remerciant, que des socié­
tés de la FMC ont effectue des 
dons directs.

Grâce aux stages organisés, à la
valeur de l'enseignement qui y est 
dispensé, un certificat d aptitude 
à l'animation et a la direction 
des Sociétés Musicales d Ama­
teurs pourra être delivre, ce qu. 
permettra l'ouverture de carrières 
à nos meilleurs élèves 

MUSIQUE A L’ECOLE 
Un travail très important est 

effectué par M „ Marcel Landow s- 
ky. en ce qui concerne l enseigne- 

de la musique a 1 eco.e Es- 
cette excellente inltia- 

solution concrète 
être

gique.crétaire général de la CMF.
— La veillée musicale du Grou­

pe choral et instrumental « Cres­
cendo » dans une salle du « Foyer 
Social » de Charlcvillc (Dir. P. 
Chartognc) avec la présence du 
président de la FMA (J. Plhet) et 
du Directeur de l’Ecole Normale 
de Charlcvillc. Une très agréable 
soirée ù IaqubIIg îissistiiit

M. Moscato Directeur de

Le 56éme congres lui-même, for­
mé par des membres ou représen­
tants de 32 sociétés sur 48 inscri­
tes. fut placé sous Je signe de l’u­
nanimité totale pour l’adoption 
des comptes-rendus du 55cme con­
grès de Carignan La réalisation du 
bulletin de liaison No 4. du collo­
que sur le « solfège et la Dictée » 
à Boulzicourt le 16 mars, la pré­
paration des examens fédéraux, 
avec égalité de divisions de sol­
fège et d’instruments, du congrès, 
étant les principaux éléments de

En raison de l’horaire impératif 
que demande le festival, le Presi­
dent'Relin demande de passer ra­
pidement sur les sujets déjà trai­
tés dans son rapport moral, c’est- 
à-dire : les assurances, les récom­
penses. les examens d’élèves, l’or­
ganisation régionale, le Centre de 
Toucy et le Journal confédéral.

Aucun vœu n’ayant été présenté. 
Il passe donc aux manifestations, 
au congres et à la fête fédérale 
1976 Déjà demandé depuis plu­
sieurs années par Gannat, il est 
décidé que le congrès et la fete 
fédérale auront lieu dans cette 
ville pour la Pentecôte 1976. a 
l’occasion de l’organisation d un 
concours de musique Les Journées 
se dérouleront comme suit : sa­
medi après-midi, réuuion du con­
seil d’administration de la FMC ; 
dimanche, concours de musique 
et fête fédérale : lundi, congrès.

D’autre part, la Société Musicale 
« L’Espérance » de Villefranche 
d’Allicr a demande le patronage 
de la F.M.C. pour un festival qu’el­
le voudrait organiser fin Juin 1976. 
Le président de la FMC prendra 
contact avec la Société et le Co­
mité de Direction décidera par la 
suite

l'hôtel de ville r.
La séance est présidée par M. 

André Relin. président de* la FMC 
et vice-président de la CMF. Le 
secrétariat de séance est assuré 
par M. Jean Julien, vice-président 
pour le département de la Nièvre.

La scanct- est ouverte à 10 h 45 
Le président remercie vivement 
tous les organisateurs de cette ma­
nifestation musicale et propose 
que l’appel des sociétés et leurs 
représentants soit effectué un peu 
plus tard, au cours de cette réu­
nion. afin que les retardataires

ment
l’Harmonie Municipale.

Toutes les sociétés ont partici­
pé à toutes les fêtes patriotiques 
et locales de la saison tout en 

les examens rituelsl’activité 1974-1975 faisant passer 
de fin d’année à leurs élèves en 

offrant goûter cl distribu-
Lc Président Pau! Üauchy ayant, 

après 17 ans d’exercice, annoncé 
à chaque société, par écrit, aupar­
avant. sa décision de se retirer, 
vin renouvellement partiel du bu­
reau suivit la réélection de MM.

leurs
tion de prix

ment
pérons que 
tive verra uncl 
dont nos. sociétés pourront 
les heureuses bénéficiaires

MUSIQUES MILITAIRES

aient le temps d’arriver.Chartognc. Dcmay. Harbulot. Mos­
cato et l’élection de M. Copine 
(Neüfmanil). Le vice-président 
Jean Pihet fut élu président (14 
voix. J. bulletin blanc sur 15 vo­
tants' son collègue Jacques Har- 

maintemi vice-président. 
Jacques Moscato élu également vi- 

secrétaire (F.

BOUCHES- Puis le président prononce son 
ne lecture de sonallocution et don

rapport moral.-Ii dit tout d’abord 
sa joie de voir se tenir ie congres 
de la FMC dans cette ravissante 
cité toute fleurie. L’Idée de décen­
tralisation. retenue depuis long­
temps déjà, trouvait l’occasion de 
sc manifester, profitant de la com­
mémoration des cinquante années 
d'c-xistcnce de la société musicale 
locale. l’Espérance Dunoise. Malgré 
l’époque des vacances et )e grand 
trajet imposé aux représentants 
des sociétés des départements fai­
sant partie de la FMC. il est heu­
reux de constater de nombreuses 

Il félicite donc chaleu-

DU-RHONEbulot mmmses par le Commandant Jules 
Semler-Coilery dans ce sens ren- 

également de grands servi- 
â nos sociétés. 

ORGANISATION REGIONALE 
Si aucune décision n’a encore ete 

prise officiellement par la CMI 
quant au regroupement des socié­
tés dans le cadre des régions de 
programme, il est vivement »-on 
scillé de créer des comités Je liai­
son afin que notre organisation 
musicale soit prête dans le u» 
où les conseils régionaux auraient 
la possibilité d’affecter des crédits 
pour nos sociétés musicales.

SUBVENTIONS DES CONSEILS
GENERAUX
Le Président adresse un chaleu­

reux remerciement aux consens 
généraux qui apportent -eur aide 
à nos sociétés. 11 signoio toutefois 
qu‘actuellement, seul celui 
'•Ailier subventionne
“Enfin, il adresse «es vifs remer­
ciements à tous ceux qui. 
ou de loin, œuvrent poui nos 
ciétès et aident ainsi au rayonne­
ment de la muslaue dans nos vll- 

' les et nos campagnes.
Le présent rapport mis aux \oix. 

est adopté à l’unanimité apres 
avoir été vivement applaudi.

Le Président donne ensuite la 
parole au Trésorier. M. Raoul Ja­
mes. pour la lecture de soir rap­
port financier qui ne représente 
pas un bilan annuel, puisque le 
précédent avait été vote en 
tobre 1974 Bien que les dépenses 
'uiæmcntcnt un excédent de 
4.652.55 F a été réalisé. Toutefois 
on raison de la majoration de la 
cotisation confédérale et de 1 abon­
nement au journal, il csLvljfrlJvoîr h labié au’il y aura lieu de prévoir 
^ relèvement des cotisations en 
1976. Une proposition tendant a ce 
one ce relèvement devienne auto­
matique a été formulée . elle sera 
examinée lors du prochain con- 
erés. Après l’avis dos commissai­
res aux comptes désignés par le 
Conseil d’Administration. MM. Vu- 
logcux et Sainte-Martine, le rap­
port est adopté a 1 unanimité.

APPEL DES DELEGUES 
ET REMISE DES POUVOIRS

ce-pièsident. Les 
Harbulot). secrétaire adjoint (N. 
Lacroix). Trésorier (Leroux). Tré­
sorier-adjoint (Fournier) étaient 
réélus à l’unanimité Monsieur 
Paul Dauchy était nommé prési­
dent d'honneur et se voyait remet­
tre par le bureau un cadeau sou­
venir ainsi que M. Dcmay ancien 
secrétaire, et M. Chartognc ancien

L’Orchestre Juniors en très grand
progrès.

dent
les ans. depuistousComme ces

la Fédération des Sociétés1970 — _ . . .
Musicales des BDR, a réuni en un 
stage musical Juniors, les meil­
leurs Jeunes musiciens ayant par­
ticipé aux examens fédéraux dont 
les épreuves sont prescrites par la 
Confédération Musicale de France.

travail et de

ic président RelinEn outre, 
informe les membres présents du 
concours international d’harmo­
nies C.l.S.P M. ;< La Biennale de 
Vichy ». les 19 et 20 Juin 1976.

trésorier. prsences.
reusement le Président Départe­
mental, M. le Dr. Deffay. le Pré­
sident de l'Espérance Dunoise, M. 
Charles Gogue-Desligrnières. et le 
Directeur. M. Auguste Poulteau, le 
Secrétaire du Festival, M. Henri 
Querolx, auxquels il associe la 
municipalité de Dun-le-Palestel. 
pour la réalisation de cette belle 
Journée et à laquelle la nature et 
le soleil ont voulu participer.

Il a une pensée émue et recon­
naissante envers celui qui fut un 
apôtre de la musique dans ce de­
partement : Adolphe Jouannet.

Après avoir présenté les excuses 
d’un certain nombre de membres 
du conseil d’administration, rete­
nus pour des raisons diverses, il 
retrace, en développant chaque 
point, les activités de la FMC 
depuis son dernier congrès du 13 
octobre 1974 Tout d’abord, le suc­
cès remporté par la fête départe­
mentale de l'Ailier, à Charroux. 
pour la célébration du centenaire 
de sa société de musique, et à la­
quelle 14 sociétés prêtèrent leur

. Parmi les personnalités présen­
tes au congrès signalons M. Fuzcl- 
lier. conseiller général. M. Maillard 
maire de Nouzonville. M. Tabary. 
Président de i'UMN. M Roger Thi- 
rault de la CMF et M. Devogei qui 
fut présenté aux congressistes par 
M Dauchy.

Renouvellement du tiers sortant 
et élections au conseil d'adminis­
tration Sont renouvelés pour 
l’Ailier : MM. Bout»! 1er, Duterlez, 
Erard et Fossé.

Sont e’.us pour la Corrèze : MM. 
Jean Cueille et Henri Gaillard, ce 
dernier étant désigné à un poste 
de vice-president Je '.a FMC.

E:i ce qui concerne ’.c rempla­
cement de M. Morea‘< de ia Creu­
se et de M. Cliampauic Je ta Niè­
vre. tous les Jeux démissionnaires, 
une décision sera prise au pro­
chain congrès lorsque les Unions 
Départementales concernées au­
ront fait des propositions.

Avant Je :lôturer cette séance. 
Il donne .a parole a M Peyrlnt, 
Directeur Départemental de la 
Creuse Je Jeunesse sports et Loi­
sirs. qui a assisté i nos débats. En 
termes choisis; il exprime sa con­
viction que la musique est une 
des parties essentielles if. la cul­
ture et qu’avec l’apparition lu 
1/3 temps à l’école primaire, cela 
laisse prévoir des jours meilleurs 
pour la musique et nos sociétés 
populaires. Pour sa part, i* est tout 
disposé à œuvrer dans ce sens en 
espérant que les crédits mis a 
la disposition du Secrétariat à la 
jeunesse et aux sports seront sen­
sible me n r. augmentés.

en une semaine de
concerts.

Ce jeune orchestre d’Harmonie. 
fort de 60 membres, judicieuse­
ment choisis, en rapport de la va­
leur de chacun d’eux, et en te­
nant compte de l’équilibre sonore 
de la formation, avait, comme de 
coutume, son siège à Plan do Cu-

A l’Issue de la séance de tra­
vail une cérémonie au monument 
aux morts avait lieu vers 11 heu- 

la participation de lares avec.
musique de l'air qui donna une 

aux congressistes place ques.aubade
Pour ces musiciens venant de 

toutes les villes du département, 
la semaine du 6 au 13 juillet avait

Gambetta.
i’H.M de Charic-L'après-midi.

concert en villeville donna un 
ainsi que l’Harmonie Municipale 
de Sedan tandis que se déroulaient 
les épreuves de classement au sta­
de A Su*venin Le Jury composé 
de MM. Thirault. Devogei. Dauchy 
et Plhet décerna les classements

la FMC
été choisie.

Les répétitions de détail et d’en­
semble. durant quatre Jours (du 
lundi au jeudi) permirent à ces 
enfants très attentionnés et vo­
lontaires de charmer les auditeurs, 
fort nombreux, lors des concerts 
du vendredi. 11 Juillet, en soirée.

et du sa-
suivnnls :

Harmonies : Harmonie de Neuf- 
menii - 3èmc div.. 2cmc sect. ; 
Enfants d’Yvoi.s - Carignan - 3cmc

à SL-Rémy de Provence, 
medi 12. e nsoirée également a 
Rousset Le dimanche, avant le dé­
jeuner, eut lieu devant les autori­
tés municipales, musicales et les 
invités, ainsi que ia population, 
dans ie jardin de la piscine, à Plan 
de Cuques. la dernière présenta­
tion du Savoir acquis en si peu

div 3ème sect
Fanfares de marche : Harmonie 

2eme
concours.

LES EFFECTIFSde Noufmanll • 2éme div.
Enfants d’Yvois. Carignan - S'ils sont stationnaires, soit 92 

sociétés groupant environ 3.300 
musiciens, il enregistre avec plai­
sir l’adhésion de l’Ecole de Musi­
que de Salnt-Sulpice-le-Dunojs 
Creuse) et la renaissance des so­

ciétés de la Corrè/.e qui viennent. 
:iprés le décès prématuré et très 
regretté de notre ami Roger Dubat. 
de désigner leurs représentants à 
1 ; t FMC et la présence de M. Emile 
Gaillard à notre congrès est saluée

sect
■Jeme sect.3ème div.

E»tterlcs-fahfare . Enfants cl)-
1ère

oc-
3émo div.vois. Carignan de temps.Sis n y-L'Abbaye; L’Eveilsect

De partout, le public fut une- 
la belle tenue

3èmo Div. - 2em«* sect iChar-Chorale ; t* Crescendo <* ni me a remarquer 
de cet ensemble et à l’applaudir2ome Sec.le ville - 2éme div

■< Diapason :> deGroupes divers très chaleureusement.
Mémo sect.. i • 3eme di\

Anrês ce coucou)-' de classement, 
trois défilés amenèrent les socié- 

pjiice Gambetta

Tous ces petits gars étaient sous 
les directions de M. Joseph Chap- 
]je membre du conseil d'adminis­
tration. de M. Léon Puget. prési­
dent de la Commission Technique

8c da­
im

Un vin d’honneur étant prévu 
û la mairie de Dun-le-Palestel. en 
présence du maire, conseiller 'géné­
ra! et également Je M. Chander­
nagor. Député de la Creuse, Prési­
dent du conseil générai et du con­
seil régional du Limousin le pre- 

!a séance a

tèrf participai 
p-j-jt ;cs trois morceaux d’ensem­
ble et la remise du fanion fédéral 
a Nou/onvll’.!* par Carignan

lWS .ce un grand plaisir
CONGRES DE LA CFMet de- M. Clément Amulbcrt. presi­

dent de la Fédération des Sociétés | Le président fait part des débats 
qui se sont déroulés à Paris, les 

, V. U et 9 mars dernier et auxquels 
Les oeuvres interprétées lurent : | nsoiiit également M Julien, de 
Néron, ouverture dramatique de ! . , Mièvre A l’occasion du renou- 

popy : Le pays du souriro de F .i liement des membres du bureau.
Lehar . Le ballet égyptien <• v. Rc.in a eu l’honneur d’être élu
Luigi ni : Prière Intermezzo de_ m : vice-pré sldent de la CMF. candis 

bémol de. L Pué,et _ n;ir ailleurs, le secrétaire
la Culture le désignait 

membre du Conseil Na- 
.a Musique Populaire.

Musicales des BDR.
F ri dehors de cet événement

dominant, citons encore : s Idem Relia lève
L’excellent classement de PII. 12 h 20.

Le secrétaire de 
séance

Jean JL) LIE N
SNCF de Cha r ' e v : i le- Mézières au 
co:-. './mrs iutfrn.itional de Cralls-
h';:m (RFA» 1ère avec 115 points 
sur 12-') en diveuon supérieure Cct-

I.e secrétaire de séance procède 
alors à l’appel des délégués et la 
remise des. pouvoirs est effectuée. 
Sur 92 «orlêtép. 52 sont présentes 
ou représentées.

BîCv;?e en si 
Les échos du midi de A-cgcn 
Trieky - Trombones de Jaek IL-

* POUl -ésvnles a toutesU- société étant
chvf-'.ieu et du centre

nme DUN-LE-PALESTEL (Creuse) 27 
juillet 1975

Les Membres de la Fédération 
Musicale du Centre reçus par 

la Municipalité
Dimanche. M Eugène Calllaud. 

conseiller général, maire de Dua­

les fêtes d ycr ; Perret en vaeanec.-'. ï 
l r; • Rendez-vous chez. Strau: s 
I début et la fin du concert, 
j permit d’entendre v Dans a 

rues. d’Antibes et Petites femme;- 1

1c
des Ardennes cette année FEDERAUX :nonL«'s mulUp cs présentations de 
j'H M de Onv Wi’de (Dir. Mo.;ca- 
lo- “t »"»« -if •.î'stri- junior 'Dir 
Thibout». avev aa jeune batterie 
IN :U sur pir'-H'-ori:? (Dir Vanden- 
broîickl .»■ Orfg.o.ïr. (Congres des 

Graildvtlîe. Mont-

• m -té.j ont présente; cnvi- 
• et le Président pro- 

,r rendre hommage à ceux 
J-h uuent û la préparation 

des ju- 
i sacrifier 
participer

RAPPORTS DES 
V1C El - P RES ID ENT 
DEPARTEMENTAUX

M. Paul Troub.it n’a pus de dé­
claration particulière à faire puis­
que le Président Relia a déjà, dans

VHde Pic: al le ».
principale- 

afin de ne point faire d’anct pô­
les. auditeurs et de permettre < 
l’orchestre de reprendre haldnc. 
furent successivement présenté

j-sOutre œuvres mcmbriiiUXélev c
u'h-b.ik-ntry <r*P on pie >-•»)>. La 

cornet. Foi.'-xons
ux(02) et Cou vin examen

( Belgique).
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le-Palestel, entouré do son Con­
seil municipal, recevait h la mai­
rie les membres de la Fédération 
Musicale du Centre qui s’étalent 
réunis en congrès dans la mafcl- 
nie.

Ilnect,to™mp«h%ue'“réceUpî SuCCÈS sans précédent p0Ur le
gala du cinquantenaire de l'Es-

Un
terino
tion. CHEFS DE MUSIQUEHous adressons à M. Calllàud 
nos bien vives félicitations pour 
cette distinction.

pé rance
La soirée de gala organisée par 

l’Espérance Dunolse pour le cin-MM. Chandernagor, député de 
la Creuse, Président du Conseil 
régional, du Conseil général ,* Pey- 
rint. directeur départemental de 
la jeunesse, des Sports et des Loi­
sirs ; le représentant de la mu­
nicipalité de Bcrnhausen ; M. Rc- 
Un, vice-président do la Confédé­
ration Musicale de France, Prési­
dent de la Fédération Musicale du 
Centre, : les membres du bureau; 
les présidents et directeurs des 
sociétés musicales do l’Ailier, do la 
Corrèze, de la Creuse et de la Niè­
vre : M. Lausanne, président de 
l'Union des S.I. de la Creuse :

Ballcndcnt. délégué départe­
mental au Tourisme ; M. Plcoty, 
maire de La Souterraine ; lo prési­
dent de « L’Espérance Dunolse » ; 
M. Charles Gogue et les membres

(La Montagne 31-7-75) du «Centre - Ouest» conf»ez-nousquantcnalre do sa fondation a 
connu un succès sans précédent; 
Dès 20 h. 30, il fallait jouer des 
coudes et enjamber les personnes 
assises sur l’herbe < toutes les chni-

Le Festival départemental de mu-
vos REPARATIONS desique a obtenu un éclatant suc-

TOUS INSTRUMENTS CUIVRE ET BOIScès populaire ses, 500. avalent été prises en un 
quart d’heure) pour trouver une 
place dans la vaste enceinte du TRAVAIL GARANTIAprès la cérémonie au monu­

ment aux morts, les sociétés mu­
sicales défilaient dans un ordre 
parfait drainant vers le magnlfl-

.
parc de J a Font-Martln quand ma­
jorettes et Entente Musicale ou­
vrirent le concert de gala.i Toutes fournitures d’instruments neufs et occasions

que parc de La Font-Martln un 
public très nombreux. Grand choixaux meilleurs prixDu programme lui-même, sobre­

ment présenté par Paul Poulteau 
et aimablement traduit en allc-Parmi cette nombreuse assis tan-

F DESCHAUX ts-NIORTM. mand par Dominique Fougère, 
nous dirons qu'il fut parfait, très 
complet (peut-être un pou trop) 
mais chacun en eut pour son ar-

• •:ce, on remarquait MM. Chander­
nagor, député, président du Con­
seil général ; Peyrint, directeur 
départemental de la Jeunesse, des 
Sports et Loisirs ; Picoty, conscil- 

du Comité d'organisation du festl- 1er général, maire de La Sou ter- 
val départemental do musique : • raine ; Caillaud, conseiller général, 
l'adjudant Lalcu ; M. Tourand, maire de Dun-le-Palestel ; Relin.
inspecteur du Trésor : les repré- vice-président de la Confédération
sentants de sociétés locales, assis­
taient à ccttc réception qui débu­
tait par l’allocution de M. Cnlî-

m.
gent. 40, rue St-Jean Tél. : (48) 24.34-67

Retenons le charme et la per­
fection chorégraphique des majo­
rettes de a La Souterraine », super­
bement entraînées par Marie-Chris­
tine ; le talent des solistes Marcel 
Chanton. Albert Lerouge. Jean Mi­
nier. Marie-Claude Merle, dont la 
voix splendide fit merveille dans 
les « Trois Valses » de Strauss : le

REGION BRETAGNE MEME MAISON A RENNESmusicale de France, président de 
la Fédération musicale du Centre, 
et les membres de son bureau ; le 
représentant de la municipalité de 
Bcrnhausen, M. Dalewski, prési­
dent du Comité de Jumelage ; 
Gardct. maire de Snlnt-Mauricc- 
la-Souterraine ; Lacoste, maire de 
Sagnat : Allard, représentant M. 
Fauconnier, maire de Fresslines, 
etc...

3, rue de la Visitation Tél. (99) 30.34.48laud.

Après le maire, le président 
Gogue prenait la parole. Il excu­
sait plusieurs personnalités et tout 
particulièrement M. François Ver- 
net, président d’honneur de l’Es­
pérance Danoise. « C’est lui. 
dit-il. qui. avec le chef Fernand 
Poulteau, de vénérée mémoire 
qui ont fait de l'Espérance Dunoi-

brio des Jeunes accordéonistes et
trompettistes d’Aigurande et sur­
tout le remarquable concert offert

■

Sclivartz 13 médailles du conte-­ dé Corroy, L'Avenir Courtonnaispar la Philharmonique de Bern- 
liausen. dont les cuivres élince- nalre. à Mme J. Pesce, MM. Pirs. 

Leroy. Devaux. Laforge. vlcc-pré- 
sldent de la Fédération « Cham-

de St-Loup de Naud. l’Harmonie
de Sézanne. ïa Fanfare Libre delaient sous les flots de lumière. Broyés et la Musique des Jeunes 
de Pargny-sur-Saulx.Tour à tour, les sociétés allaient 

prendre place sur l’immense po­
dium. L’Entente Musicale Dun -

pagne-ct-Meuse ;> ; Llcscnfelt. Pler- 
quln, Wacquant, Noël Lambert.La perfection des interprétations, 

la prestation originale de certains 
morceaux comme la fantaisie sur 
les œuvres d’Offenbach. avec les 
solistes se levant soudain pour

Si tous les ensembles ont confir-sc ce qu'elle est aujourd'hui. Vous responsable de la batterie-fanfare ; 
René Lambert, Sénard, Gabriel, 
Gead, pour leurs cinquante an­
nées de présence au sein de l’Har­
monie ; M. Laforge remit celle 
destinée à M. Schvartz.

mé leur qualité, il est à retenir 
l’excellente impression fournie parLa Souterraine ouvrait le Festivalvoudrez bien permettre au res-

avec « Kansas City Fantaisie Jazz»pensable de l’Espérance Du noise, 
qui fête aujourd’hui son cinquan­
tenaire et, de surcroît, responsa­
ble du Comité touristique, de vous 
dire sa Joie d’accueillir à Dun-le- 
Palcstel le congrès de la Fédéra-

la Musique des Jeunes de Pargny. 
Formé il y a tout Juste un an. 
dirigé par un chef de 22 ans. qui 
a su communiquer sa foi et son

de Dorllng, puis venait la société
mieux offrir leurs notes à la fou-de-Guéret - Jarnages qui interprè­
le. la verve du timbalier (on n’esttait une marche - concert : Riant
pas habitué a admirer un tel ins­
trument dans nos sociétés), tout

Mancy et Arabella paso-doblc. La «La Marseillaise», exécutée par 
toutes les sociétés, sous la direc­
tion de M. Llcscnfelt. clôtura cette

allant, ect ensemble méril uneclique des sapeurs-pompiers de mention toute spéciale pour lacela remplit d'enthousiasme lo 
foule considérable disposée en am-

Boussac terminait la premièretion Musicale du Centre, les mem- qualllé de son audition. Le direc­
teur de Corroy. M. Godmet. reçut 
également un succès mérité. Il 
porte allègrement ses 86 ans et 
dirige cette société depuis plus

partie du programme. En seconde 
partie, la fanfare d’Evaux-lcs-Balns 
Jouait un extrait de Don Juan

bres du conseil d’administration 
et, a leur tête, le président An­
dré Relin, directeur de l’Harmo-

belle manifestation musicale.phlthéâtrc devant l’immense po­
dium. MARNEde Mozart et Corelia Slow Rock 

pour harmonié : l’Entente Moutler-
nie de Vichy, dont chacun con­
naît bien la renommée dans la 
cité thermale et au-delà et qui, 
aujourd’hui, dirige pour la premiè­
re fols son congrès avec le titre 
tout neuf de vicc-pré.sident de la 
Confédération Musicale de Fran-

Et la soirée s'acheva en apothéo- Festival de Musique à Dornians,se par un final groupant les mu- de 25 ans.Malcard-Bonnat - Roches interprè­ te 15 juin 1975slcicns de Bcrnhausen. d’Aiguran- 
de et de Dun - La Souterraine. Le morceau d'ensemble « Sam-tait Les Rochcs-Bleues et la Lyre 

d’Orphée, la Lyre d’Aigurandc un 
arrangement moderne The Sym-

bre et Meuse » était exécuté sousCe festival avait une « note »cependant que les majorette* ter­
minaient leurs gracieuses évolu­ ai direction de M. Roger Mayance.internationale puisque la Musi-

Autour du président CaiUebour- 
din, nous remarquions 1rs pré­
sences de M. Caurier. député ;

maire de Broyés ;

que municipale de Dormans fai­
sait coïncider cette manifestation

phony et une fantaisie sélection, 
a Une petite virée à Paris » : en­
fin. la société de Bcrnhausen. in­
vitée d’honneur du Festival, inter­
prétait Mixcd Pickles, de Max Lee-

tions aux accents de « Vienne reste
ce ». Vienne » et que crépitaient sous 

les étoiles des applaudissements avec la réception de la Fanfurcn- 
corps de Dorsten (Allemagne). 
Cette amitié franco-allemande, 
datant d'une dizaine d’années, a

Le président Relin remercie le 
maire et son Conseil municipal 
pour l’accueil chaleureux qu’ils 
ont réservé aux congressistes. Il

Mayance.
Albert Lcîargc. président d’hon­
neur de l’Etolîc : Saignes, conseil­
ler général, et Michel Houlmont, 
vice-président de la Fédération 
musicale de Champagnc-et-Meuse.

Jeansans fin.
man. Pour terminer cet exceptlon- Quclle journée et quelle soirée l permis aux deux sociétés de mu­

sique do sceller des liens solides 
qui se sont concrétisés par plu­
sieurs déplacements mutuels.

Réception, dépôt de gerbes au 
cimetière militaire, au monument

nel Festival, l’ensemble des sociétés 
sous la direction de M. Plon, Jouait

Dun-lc-Palcstcl en gardera long-salue les personnalités présentes 
et félicite le président Goguc, le temps du souvenir, car on n’avait

trois morceuax d’ensemble Beau- Jamais vu une telle assistance 
et un tel succès pour des concertschef Poulteau et M. Qucrolx pour fort d*A. Jouannet, Marche de Lul-l’organ Isa tion de la Journée. VITRY-LE-FRANÇOISli et de Creuse en Indre d’Albert de musique.

Lerouge.M. Chandernagor, président du 
Conseil général, dit que c’est une 
période faste pour le canton de 
Dun-le-Paleslcl. « Hier soir J'étais 
à Fresselines pour le festival théâ­
tral. aujourd’hui à Dun pour le 
festival do musique. Théâtre po­
pulaire. musique populaire, c’est 
.très bien ainsi, parce que les gens 
particJfJont. Dans Ja mesure de 
nos moyen*, nous vous aiderons ».

Merci à tous les artisans de Devant près de 800 auditeurs, 
l’Harmonie du Cercle des XVII,

aux morts, messe en la vieille 
église Saint-Hippolyte avec le 
concours de la Musique de Dor­
mans et des chœurs allemands,

cette fête populaire à laquelle ontC’est le dévoué secrétaire gé- purtlcipô organisateurs, responsa­
bles, musiciens crcusois et alle­
mands. fraternellement mêlés aux 
familles d'accueil.

sous la direction de M. Michelnéral du Festival. Henri Queroix
Chanut, offrait en soirée, le sa­
medi 31 mai, un grand concert

qui présentait les sociétés, alors 
que le président Charles Gogué 
remettait i\ chaque directeur la 
médaille - souvenir du Festival.

préludaient, au festival.
Dès: 14 h., les sociétés

que.; auxquelles s’étalent Jointes Le programme, très èlcctique et 
les Majorettes de Dormans, parcou- haute qualité, comportait deux
raient la commune pour se rc- 
trouver dans le magnifique, parc 
du château ou avaient lieu les

de musl- de gala.
Le lendemain, ce fut pour les 

Allemands la matinée libre (en­
fin). le déjeuner dans une chau­
de ambiance, ô combien ! à l’Hôtel 
de France et la promenade sous 
un soleil de plomb à Fresselines

Un après-midi musical qui dér parties :
La première, eh formation tra­

ditionnelle harmonie-batterie pre­
montre que la musique populaire 
est bien vivante en Creuse, grâce 
au dévouement des directeurs doLe président Relin avait une 

mission bien agréable à accom- 
”•-plir, celle de remettre à M. Call-

auditions. sentait :sociétés et de leurs musiciens. Le Club des Accordéonistes etet Crozant. où une fraîcheur bien­
faisante attendait les hôtes con-

T.A.M. Marche de revue de R.Guitaristes Champenois commen­
çait le programme avec «Vieux 
Camarade de Telcke et Wiener 
Luft » de Demaélè. Venaient cn-

Fayculle : Ballet des deux Pigeons.laud. maire, la médaille d’or de 
la Confédération Musicale de

Ce festival marquait le clnquan- duits par quelques membres du A. Messager. Tap-Toe Majorettes, 
Défilé parade de G. Luypaerts. 
Porgy and Bcss, sélection de C*.

tenalre de l’Espérance Dunolse. Lo 
président Relin épingla sur la ban­
nière, de la société la médaille du 
cinquantenaire et félicita le pré­
sident Cogué et ses amis du co-

Comité touristique.France pour services rendus â Ja
cause de la musique populaire. Et. à 18 heures, ce fut. à Dun-, 

le grand départ pour Bcrnhausen,
suite L’Avant-Garde d'Epcrnay avec 
« Bolivar » de Gadenno et « San- 
der » de Poncen. la Fanfare de
DucU?"dâR14«£aactC AoC rÏÏÏÏs dos XVII se présentait en lorrna- 
d’Indra » de Martin : la Fanfaron- tion Harmono-symphonlquc. avec 
corps de Dorsten avec de brillan- 

our cuivres et bat-

Gershwln, Westminster, fantaisieC’est sons 1er applaudissements 
de l’assistance qu’il épinglait sur de G. Luypacrts.dans le suportc car â deux étages Pour la seconde partie, le Cerclemité pour la parfaite organisa­

tion et réussite du Festival.
qui fit l'admiration des Dunois 
comme des Sostrauiens.la poitrine du récipiendaire cette

médaille d'or et lui donnait l’ac-
(Lc Populaire du Centre 4-8-75)colade. (La Aîontagne - 5-8-75) l’ensemble de cordes,, les profes­

seurs et élèves de l’Ecole Munî­tes fanfares p 
ter lé ; L’Espéi 
avec « Francœur » de Doplan et 
« La Garde du Roi » de Ménécbet-

cipale de Musique, et devait exê-de Ventcuilrance
outer. sous les applaudissements 
d’une foule enthousiaste, en tèteCHAQUE MUSICIEN DOIT ACHETER UN MACARON C.M.F. CHAMPAGNE de laquelle on remarquait M. Ber-ti ; la Musique d'Oger avec 

Sélection sur « Mireille » de Gou- 
nod et une fantaisie sur des airs 
de « La Joyeuse Epoque » de Del- 
becq ; la Fanfare de Damery avec 
* La Poupée de Nuremberg » et 
« Golden Line » de Lcemann : la 
Société Philharmonique de Cham­
pagne, invitée d'honneur, inter­
prétait « Springtimc » de Duijek ; 
«Le Ballet de Faust» de Gounod 
et « West Side Story » de Bern-

une
tiard. Conseiller générai, maire de 
la ville et plusieurs membres deAUTOCOLLANT (pour le Centre Musical de Toucy)
la municipalité vitryate :

— La Grande Porte de Kiev, finalET MEUSE de « Tableaux d’une Exposition ».
a Mou ssor gsky-Rav el.3 — Concerto pour violons en la

mineur, Vivaldi, au piano d'aecom-
3 ETAIN (Meuse) pagnement Mme J. Chanut.

— Concerto pour une voix. Salnt-L'Harmonie stainoise en routeC

Preux, trompette solo Françoisvers son bi centenaireS steln. ,, ,
Parmi les personnalités qui en­

touraient M. Rennepont. maire de 
Dormans et président de la Fan­
fare nous remarquions M. Marty, 
sous-préfet d'Epcrnay ; M. Collcry. 
sénateur de. la Marne ; M. Cau­
rier. député . M. Lampen. bourg- 

de Dorsten ; M. Bigotte. 
la Fédération de

Leaee
Symphonie No 5 en ut mi-Sous un ciel couvert et un ncur, 1er mouvement. Beethoven.temps lourd, mais sans pluie, di­

manche 22 Juin, l'Harmonie stai- Cette remarquable audition, qui
souligne un essor florissant de la 
Société Vitryate. était présentée et 
commentée par M. R. Morin. Pré-

noise. fondée en 1875, fêtait son
centenaire.

Dès 13 h. 30. sur la place de 
l'hôte! de ville. M. Schawrtz. mai­
re et conseiller général, président 
d'honneur de la société. M. Pier-

sklenl de l'Harmonie du Cercle des
most remm XVII.
président de 
Chàmpagne-et-Meusc ; M- 
clair, président de l'Union

Mau-
Musi-quin. président, et M. Wacquant. 

directeur, accueillaient les socié- cale.£

FRANCHE-COMTÉ
tés musicales. Le cortège défila»V. dans les rues de la ville pour ar- Festival à Broyés, du 29 juin 1975, 

organisé par l’Etoile Broyenne
Petite commune d'à peine 500 

habitants Broyés peut s'enorgueil­
lir d'une certaine vitalité sur le 
plan musical. Elle possède, en ef­
fet une Fanfare d'un bon niveau 
et une Batterie-Fanfare fort dy­
namique C'est cette dernière for­
mation qui avait la charge d or­
ganiser le festival.

Le président Caillebourdln sou­
haitant la bienvenue aux person­
nalités et aux très nombreux au- 

l‘Etoile

-. M::..-.:-.-... ■ . ....... river au stade municipal où de­
vaient se produire les sociétés.TROMPETTES Tout d’abord, les 40 exécutants

TROMBONES de l'Harmonie municipale de Bar-. lc-Duc, sous la direction de M. 
Roger Pirs, puis l'Harmonie muni­
cipale de Commcrçy. forte de 85 
exécutants dirigés par M. Leroy :

de Joudrevllle,

CORNETS-
CORS D'HARMONIE
CORNETS - TROMPETTES Pi en noise »« La Congres à Rougemont-le Chateau,avec ses 45 exécutants dirigés parCORS ALTOS Mme Jocelyne Pesce : enfin. l’Har­

monie « La Longôviciennc ». avec 
ses 45 exécutants placés sous la

les 31 mai et 1er juin 1975
BUGLES

Le Congrè* de la Fédération 
Musicale de Franche-Comté et duSAXOPHONES direction de M. Daniel Devaux, 

exécutèrent des morceaux variés, 
tous de qualité, fort appréciés et 
applaudis par les auditeurs.

Ensuite. M. Plcrquln fit le pané­
gyrique de la société qui. malgré 
des difficultés et les interruptions

rappela que
Broyenne fêtait cette année le 
vingt-cinquième anniversaire de 
sa fondation. Il poursuivait en 
constatant que la musique est 
un capital de longue vie puis­
qu’elle permettait de rester Jeune 
moralement, il remercia tous ceux 
qui contribuèrent a la réussite 
de cette Journée, à ces « bénévo­
les » qui ne ménagent pas leur 
peine et fit un appel aux parle­
mentaires et élus régionaux pour 
qu'un soutien efficace empêche de 
mourir les sociétés musicales qui 
sont, une part Importante de 1 ani­
mation dos petites communes.

Douze sociétés s’étalent données 
rendez-vous : la Fanfare de Brous- 
sy-le-Grand. Les Région nettes de ! Rougemont-ie-Châtcau. Apres avoir 
Vertus (majorettes), la Fanfare de | ouvert la séance, le président 
Baye la Musique de Fère-Cham- j Vriez souligne que le congre* de 
penoîsc. la Fanfare de Bannes, 
les Batteries Napoléoniennes de 

Fraternelle

dl tours. Territoire de Belfort et le FestivalALTOS de Musique organisé par l'Har-BASSES monte municipale de Rougeiuont- 
le-Cliâteau. à l’occasion de son 
centenaire, se sont déroulés. SesCONTREBASSES
samedi 31 mai et dimanche 1eret leurs accessoires pendant les guerres, a tenu bon 

pendant un siècle. Il cita tous 
ceux qui. au cours de ce siècle, 
ont œuvré pour la société et sou­
haita longue vie aux sociétés pré­

juin 1075. â Rougemont-le-Cha-
teau.Distributeur des cymbales

Dès le samedi 31 mai, le Comitéturçues K. ZI L DJ I AN Fédéral se réunissait sous !.t pré­
sidence de M. Cîeorge* Vriez pour 
discuter des questions prevu* 
l’ordre du Jour du congrès.

sentes, ci. en particulier à l'Har-
! àatonie stainoise, en route pour son

Paris

bl-centenaire
Ce fut alors le moment de la

I,o dimanche matin 1er juin.remise de la médaille du Centc-
a partir de 9 h., l'assemblée géné­
rale s’est tenue dans la salle des

. mure, offertep ar la Confédéra- 
1 tion Musicale de France 

niéro d'Etnin par M. Schwartz. 
I M Paul Llcscnfelt. ancien chef de

à la ban­
deloyer ruralcon férenccs du

instruments de qualité artistique musique de l’Armée de l’Air et de* 
houillères de Blaigy. prit la direc-

ce jour a un double but: nous 
réunir pour dialoguer et fêter une 
société centenaire, l’Harmonie mu-

8 RUE DE NANCY - PARIS 10' - TÉL. 607.77.S5
____ ..... ---------- .—   —  j

Ijon pour l'exécution de son œu-
' Bourgogne Charolalfi »,vro et

C h ar ly-su r- N fa nie, Lapuis furent remise Monsieurpar
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pas possible de devenir un bon mu­
sicien. capable de faire partie d’une 
formation quelle qu'elle soit. H 
dit sa satisfaction de voir l’école 
initier les enfants à la musique 
d’ensemble, et conclut en souhai­
tant que soient nombreux parmi 
les élèves ceux qui rejoindront les 
diverses formations de l’école, et 
notamment l’Orchestre d’Accor-
dpSl3Cîc1D2S v&ÏPtk «V ^ première partie de la soirée 
lonef1 Choroî^ls^roc^dLent1 & ^ était <*>nsacrée à la » Quatrième
remise à un certain nombre d’élé- ni^nt^pn soi B hÎiSa’ «ar
ves de la médaille d’encoiirneranenf miment en soi# classé p&r les
de la Fédération de IHe-de-fîSnce, SuslSi^’SéSÏSSf en 
et de la médaille d’honneur de la
Confédération Musicale de France toü^-.^nXrammr snns -a dlrcï 
à plusieurs professeurs : Mme For- H ** nS
net (solfège, piano et orgue). Mme a efficace de Robert
Balllot (solfège), M. Bellanger (sol- 0i0t*
fège. orgue et chorale). M. Rossi La seconde partie fut donc un 
(violon et flûte). Tache (solfège), feu d’artifice ravélien. avec « Sché- 
ainsi qu’à M. Lambert, vicc-présl- hérazade ». magnifiquement chan- 
dent de l’école. *ée par Claudine Sanéva ; puis

Et ce fut la distribution des prix,, la «Pavane pour une Infante dé-
rcmis aux lauréats par M. Drouil- funte », à laquelle succéda « Don
let. le président Pin et le colonel Quichotte n Dulcinée ». Une men-
Charollals. tlon toute spéciale doit être déccr-

La seconde partie de l’audition née à André Nnndrup, qui donna
permit d-entendre l’ensemble Jazz une interprétation remarquable
« Les Boutons d’Or ». la Chorale des trois volets de cette œuvre,
de Lutèce, qui Interpréta des notamment de la fameuse « Chan-
chœurs allant des danses ancien- son à boire ». La « Rhapsodie espa-
nes au folklore irlandais en. pas- gnolc » mit le point final, ô coDa­
tant par Montevcrdl et Men- bien puissant, à ce concert fort
ücls.sohn ; et. après quelques ins- réussi en tous points,
tante de gaîté avec deux fantai­
sistes qui amusèrent petits et 
grands, le petit orchestre « pop » 
de l’Ecole qui termina l'audition.

Les parents d’élèves étaient ve­
nus nombreux assister à cette ma­
tinée. et ne ménagèrent pas leurs 
applaudissements aux Jeunes mu­
siciens et à leurs maîtres.

nicipale de Rougcmont-lc-Chàtcau. ris. les 7. 8 et 0 mars 1975. fait 
L’organisation de ce congrès a été un compte rendu sur cette as- 

lc fruit d’un travail considérable 
et Monsieur Vriez remercie la che­
ville ouvrière. M. Jean Schlndlcr, 
directeur de l’Harmonie munici­
pale. lcr Prix de Conservatoire, 
professeur éminent, musicien de 
1er plan; il a été aidé dons sa 
tâche par un comité dynamique, 
épaulé par M. Novicr, maire de 
Rougemon t-lc-Chû tenu. et
Conseil municipal, qui ont voulu 
une musique digne de leur cité et 
qui y sont parvenus. A noter que 
M. Novier, maire, se trouve présent 
an congres, aux côtés du prési­
dent Vric/.. Les remerciements du 
président vont également à tou­
tes les formations qui ont bien 
voulu prêter leur gracieux con­
cours afin que ce congrès reste 
gravé dans l’esprit de tous.

direction de notre oml Désiré Don- 
deync, avait attiré une foule d’au 
moins 500 personnes, venues de 
Saint-Rémy et des environs. Le 
programme, très éclectique, com­
portait une partie «classique», 
avec notamment l’Ouverture de 
Sémiramis. de Rosslnl, et les Dan­
ses Polovtsiennes du Prince Igor, 
de Borodlnc : un intermède par la 
Batterie-Fanfare, et une partie 
« variétés » par l’Harmonie et la 
Batterie-Fanfare réunies.

Le dimanche matin, dès 10 h., 
la ville retentissait des échos de 
la Batterie-Fanfare «Le Trait d’u­
nion », de Saint-Germain-en-Laye. 
qui, précédée des Majorettes de 
Cresscly, défilait et donnait une 
aubade sur les diverses places.

A tl h. 30, avait lieu la récep­
tion officielle à l’Hôtel de Ville, 
où le maire, M. Darou, accueillait 
les personnalités : M. Dumond. 
conseiller général : M. Paul Pin, 
président de la Fédération clés So­
ciétés Musicales de l’Ile-de-Fran­
ce : M. Malfalt, président de l’U­
nion départementale des Associa­
tions Musicales des Y vélines : M. 
Sciellcr. président, de la Société 
Musicale : M Robelot, secrétaire, 
et M. Jean Doucet, directeur. Le 
fantaisiste Raymond Devos. qui fut 
autrefois clarinettiste à la Société 
Musicale, était présent pour la 
plus grande Joie de tous. Autour 
des personnalités se pressaient les 
musiciens et leurs familles.

tresses de en grand compositeur, 
des œuvres de choix fort délicates 
à mettre au point pour les mem­
bres d’une formation certes rôdée 
aux difficultés orchestrales grâce 
à scs chefs éminente, d’abord Gas­
ton Poulet, puis Robert Blot. mais 
néanmoins non professionnelle. 
Cette gageure fut tenue avec hon­
neur.

semblée en indiquant quelques 
statistiques Importantes.

RENOUVELLEMENT PARTIEL DU 
COMITE. — Les membres sortants 
rééllglblcs. MM. Pochon, Prost. Ro­
mand, Adam. Bouvret. Erard, Ga- 
raffl et Rougscaux. sont 
dans leurs fonctions.

Avant la clôture du congrès. 
M. Comll Pochon. vice-président, 
demande la parole pour s’adresser 
à M. Vriez, président fédéral, en 
ces termes :

« Mon bien cher Président.
J’ai l’honneur de vous prier de 

vouloir bien accepter la médaille 
de vétéran avec palme, que. per­
sonnellement Je tiens à vous of­
frir pour votre jubilé, avec mon 
affectueuse amitié qui vous est 
acquise depuis plus d’un quart de 
siècle. En vous remerciant d’avoir 
consacré votre vie à la Musique 
Populaire, à notre Fédération Mu­
sicale, à toutes nos sociétés fédé­
rées. Je veux également rendre 
hommage au grand artiste que 
vous êtes. car. par vos connais­
sances musicales. Vos dons réels, 
vous avez donné à la Fédération 
Musicale de Franche-Comtc et du 
Territoire de Belfort une impul­
sion sans cesse croissante qui la 
situe parmi les meilleures au sein 
de la Confédération Musicale de 
France.

Ces paroles et cette remise de 
médaille furent très applaudies 
par les congressistes. L’ordre du 
Jour étant épuisé, la séance est 
levée vers II h. 30.

A l’issue de la réunion. l’Har­
monie de Mosevaux emmena en 
musique des congressistes Jusqu’au 
monument aux morts où. après 
l’envol des couleurs. M. Novicr. 
maire de la commune, et M. le 
Président Vriez déposèrent une 
gerbe, avant ln remise de la mé­
daille du Centenaire au drapeau 
de l’Harmonie de Rougemonl-le- 
Château.

Au vin d’honneur offert par la 
municipalité, au foyer rural, M. 
Novier. maire, après avoir souhaité 
la bienvenue aux hôtes de la 
commune, a fait l’historique de 
l’Harmonie municipale centenaire, 
ancienne fanfare des Usines Vic- 
tor-Ehralds dont les exécutants 
ravaillaient à l’établissement, qui 

fut prise en charge par la muni­
cipalité. Monsieur Vriez. président 
fédéral, remercia, au nom des 
congressistes. M. Novier et la mu­
nicipalité pour leur bon accueil. 
Après un repas en commun, ren­
dez-vous fut pris sous le chapiteau 
pour un festival très réussi.

renouvelés

sou

Le président remercie les socié­
tés dui ont répondu favorable­
ment à ln circulaire^ envoyée par 
MM. Pochon et Polrot pour mar­
quer son Jubilé.

Avant d’aborder l’ordre du Jour, 
une minute de silence est obser­
vée à la mémoire des camarades 
disparus au cours de l’année écou­
lée.

A l’appel des Sociétés (43 sont 
représentées par 104 délégués). 7 
Sociétés sont excusées.

La lecture du proeês-verba! du 
précédent congrès (1974 à Baume- 
lês-Damcs) est faite par M. Henri 
Adam Co procès-verbal est adopté 
par le congrès. ■

SITUATION DES SOCIETES FE­
DEREES.
compte actuellement 140 sociétés.

MARCHE DE LA FEDERATION. 
— Le président fédéral s’étend 
sur la marche de notre Fédération, 
les faits dominants de cette an­
née passée : le succès obtenu à 
Vichy pnr l’Harmonie du Person­
nel des Automobiles « Peugeot » 
de Sochaux, sous la direction de 
son chef. M. Daniel Zemp, et, 
dans le cadre des « Musiciens du 
Soir ». le succès également de 
l’Harmonie municipale de Valdoie. 
sous la direction de son directeur, 
le compositeur André Zemp. qui, 
à l’écran, est parvenu à un formi­
dable succès, concrétisé par de 
nombreuses lettres d’amis de la 
n-usique félicitant musiciens et 
<• recteur. Le président salue et 
remercie ces deux belles sociétés 
qui. par leur travail et formées 

artistes remarquables, ont porté 
.en haut le renom de la Musique 

et fait honneur à notre Fédéra­
tion. Monsieur Vriez tient à re- 
r -rcier aussi M. Joseph Zemp, 
directeur de l’Harmonie «Als- 
thom » qui. malgré un énorme 
travail, a. à nouveau avec de dé­
voués membres du Jury, sous la 
présidence de noire ami M. Camll 
Pochon. organisé les examens en 
Supérieure B de 20 candidats re­
tenus par nos jurys régionaux.

Les rapports des différentes 
commissions (Finances. Droits 
cl’Auteurs. Administrative. Artisti­
que, Récompenses. Assurances) 
sont approuvés à l’unanimité.

Les cheminots français ont ce 
solr-lâ, avec leur formation sym­
phonique, bien mérité de la mu­
sique. Ils ont là un merveilleux 
ensemble, que l’on devrait mettre 
plus souvent à contribution, car 
11 représente un esprit artistique 
non seulement U.A.I.CF., mais 
aussi sérieusement et fortement 
français.

Qu’il nous soit permis, au terme 
de ces lignes, d’exprimer toute 
notre reconnaissance aux nombreu­
ses personnalités qui ont fait aux 
musiciens cheminots honneur et 
plaisir en assistant à cette re­
marquable manifestation salle Ga- 
veau. En nous excusant de ne 
pouvoir les citer toutes ici. ne 
manquons pas de souligner la pré­
sence du Colonel Charollals. secré­
taire général de la Fédération des 
Sociétés musicales de l’Ilc-dc- 
Francc, auquel nous adressons fort 
amicalement nos biens vifs remer­
ciements.

M. Darou. maire de Saint-Rémy, 
rappela d’abord dans une brève al­
locution, l’histoire de la Société 
Musicale et adressa des éloges mé­
rités à M. Doucet, son directeur, 
et à M, Robelot, son secrétaire,
« l’âme de la musique saint-ré­
moise ». Puis M. Scieller, président 
de la Société Musicale, Insista sur 
le renouveau de la musique popu­
laire et le regain d’intérêt qu’elle 
suscite. Enfin le président Pin dit
sa satisfaction de voir que les so- _ „ ..
ciétés musicales d’amateurs sont a* coni\u
bien vivantes en Ile-de-France, où J?®11®,<aîn«, ahrès-midi
elles sont plus de 200. Il définit d“ fSS?*0***?* iuJ?* ,Une*ou,10
le rôle de ces sociétés à la fois nnnPble ck$ml11
sur le plan culturel et sur le plan Li18™!?.?6fJP3,1?d conc,crjt °r‘
social : écoles d’initiation à la mu- ««R™tSÏ municipale,
sique et particuliérement à la mu- T? c.^e
sique d’ensemble, et aussi écoles dC l°J'
de camaraderie et d’amitié. Et. 3eU?es du
après avoir conclu par des féli- .» Jeunes,
citations aux dirigeante actuels et f°ds la baguette de Marcel Nau- 
un hommage à leurs prédécesseurs, , epten^re d abord
il épingla sur la bannière, aux ap- ^dlunfcary *• de Purcell ;
plaudisscments de l’assistance, la * Wispering Brass » de Peter Hay* 
médaille du cinquantenaire, décer- Sé*fnade» d«
née par la Confédération Musicale Trimlet et Stothart, qui constitue­

ront un agréable divertissement. 
La trompette de Patrick Marman- 
de souligna les traite de « L’Ano­
nyme Vénitien ». de Clprinni et 
Newel. et les flûtes surent trouver 
toute la délicatesse souhaitée par 
Vladimir Cosma dans « Sirba ». 
Pour terminer : « Trombones to the 
Fore ». de Seuil, permit aux quatre 
instrumentistes. P. Melin. M. Le 
Couard. F. Cornes et M. Brion. de 
faire valoir leur maîtrise. Le bis 
demandé par le public fut accordé 
sous la forme du ».* Tyrolcr Lan- 
dler ».

Ce fut ensuite le tour de l’Har­
monie municipale. Sur scs 60 exé­
cutants dirigés par Marcel Naulals. 
plus d*un tiers étalent des Jeunes 
du Conservatoire, et il faut nous 
réjouir de voir, pour une fols, un 
Conservatoire être, comme cela de­
vrait être toujours, la pépinière

Notre Fédération

ANTONY
Grand Concert de l'Harmonie 
Municipale

ENGHIEN-LES-BA1NS

Dans le cadre des journées Musi­
cales d'Enghien-les-Bains un 

beau concert de la Synphonie 
Municipale
Au cours des journées musicales 

organisées les 20. 21 et 22 Juin 
dernier par la municipalité d’En- 
ghlcn-lès-Bains, en liaison avec 
l’Union Départementale des So­
ciétés Musicales du Val-d’Oise, la 
population et les estivante ont 
pu voir défiler dans les rues de 
la ville les batteries-fanfares de 
Groslny et de Gaucsse. avec leurs 
majorettes, ainsi que l’Harmonie 
du Chemin de Fer du Nord et 
l'Harmonie municipale de Pantin, 
qui donnèrent chacune un concert-"— 
fort apprécié du public, et enfin 
la Musique de l'Armée de l’Air, 
qui donna un concert d'une haute 
tenue.

La Symphonie municipale d’En- 
ghien apporta dans cet ensemble 
la note de musique symphonique, 
en donnant, le samedi 21 en soirée, 
un très beau concert dans la salle 
du Casino. En l'absence de son 
directeur, notre erccllcnt ami Hen­
ri Arque, en traitement à l'hôpital 
de Montmorency, la baguette fut 
tenue, pour la première partie, par 
Jean Ferrez, qui dirige habituel­
lement le groupe de musique do. 
chambre, et pour la seconde par­
tie. par André Detton, directeur 
du Cercle Symphonique de Deull- 
la-Barro, lequel vit en étroite en­
tente et collaboration avec la Sym­
phonie d'Enghicn.

En dehors de l'Ouverture d'Eg- 
mont, de Beethoven, qui débuta 
le concert, et du Ballet Casse- 
Noisette, de Tchaïkovsky. le pro­
gramme étalt entièrement consa­
cré aux deux musiciens français 
dont l’année 1975 célèbre le cen­
tenaire : Georges Bizet, mort en 
1875 ; Maurice Ravel, né en 1875.
Ce programme permit d'entendre 
en solistes Henri Rigole, au cor, 
dans la Pavane pour une Infante 
défunte ; François Detton. à la 
flûte, dans le Menuet do ln Deuxiè­
me Suite de L'Arlésienne. suite qui 
se termina par une farandole dé­
chaînée, et enfin Marc Arrouy, 
au hautbois, dans la Symphonie 
en ut.

Parmi le public, assez nombreux 
malgré le temps pluvieux, on re­
marquait la présence de M. Bous­
quet. conseiller municipal, et du 
Commandant Jules Semler-Collery. 
president de la Confédération Mu­
sicale de France. Tous les audi­
teurs saluèrent de longs et vifs 
applaudissements la fin de ce 
très intéressant concert.

de France.
Puis le maire, le président Pin, 

le président Malfait et Raymond 
Devos remirent à un certain nom­
bre de musiciens, dont beaucoup 
de Jeunes, la médaille d'honneur 
de la Fédération de l’Ile-de-France.

Un buffet champêtre réunissait 
ensuite dans une ambiance ami­
cale tous les musiciens et majo­
rettes à la cantine scolaire. La 
table d’honneur était présidée par 
Mme Thome-Patenotre, député - 
maire de Rambouillet, ayant à scs 
côtés le maire de Saint-Rémy et 
le président Pin.

J
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BOULOGNE-BILLANCOURT
idEXAMENS FEDERAUX Renouvellement du classement 

de « Boulonnaise »
Dans la matinée du dimanche 

25 mai dernier, en sa salle de ré­
pétitions de ln rue de la Belle- 
Feüille, la Société Municipale de 
Musique de Boulogne-Billancourt 
« La Boulonnaise » se présentait 
aux épreuves de classement de la 
Fédération de l’Ile-de-France. Les 
épreuves se déroulèrent en présen­
ce de M. Paul Pin. président de la 
Fédération, et .de M. Devassal, 
maire - adjoint, délégué aux Affai­
res Culturelles. Le jury désigné 
par la Fédération comprenait le 
commandant Gallet, ancien chef 
de la Musique de l’Air et directeur 
de l’Harmonie Municipale de Pan­
tin : M. Delsarte. directeur de la 
Fanfare « La Sirène de Paris », et 
M. Rossi.

Parmi les deux morceaux « au 
choix » présentés. l’Ouverture du 
Frcischütz et le Finale de la Sym­
phonie du Nouveau Monde ; M. 
Bruno Mayan, directeur de la so­
ciété, tira au sort le premier, qui 
fut exécuté tout d’abord. Puis 
l’Harmonie interpréta le morceau 
« imposé ». l’Ouverture de Ramunt- 
cho, de Gabriel Plcrné. M. Bruno 
Mayan sut exprimer le caractère 
romantique de l’œuvre de Weber 
et triompher des subtilités de la 
partition de Piemé.

Le Jury, après avoir délibéré, 
classa c La Boulonnaise » en divi­
sion d’excellence, section B. ce qui 
la replace dans son classement 
précédent, devenu caduc parce que 
trop ancien.

Après avoir proclamé les résul­
tats, le Jury demanda à entendre 
le morceau c au choix » non dési­
gné par le sort. L’Harmonie inter­
préta alors brillamment le dernier 
mouvement de la Symphonie de 
Dvorak.

C’est un beau succès pour la 
société, qui ainsi atteste de la va­
leur de ses musiciens et affirme 
l’autorité de son chef, M. Bruno 
Mayan. Avec lui l’Harmonie « La- 
Boulonnaise » est en de bonnes 
mains. Marchant sur la lancée de 
son prédécesseur. M. Dautrlcourt, 
il saura certainement redonner à 
ln société le lustre d’an tan, celui 
de l’époque brillante où elle étalt 
dirigée par M. Charcs Levasseur.

Pierre DEBIEVRE

- PRIX 
CENTRE

DE TOUCY. — M. André Garaffi. 
qui a la conduite et le soin des 
examens fédéraux, remarque qu’il 
n'y a pas de problème, sauf que 
beaucoup de sociétés ignorent les 
dates des examens, ce n’est pour­
tant pas faute d’indications puis­
que le calendrier de ces examens, 
établi par Je Comité à sa réunion 
d'automne, porté dans le compte 
rendu de ladite réunion, est adres­
sé à toutes les sociétés.

LO UIS-SCH U MACHER L’après-midi avait lieu au stade 
municipal un concert et une pré­
sentation de majorettes. Parties de 
divers points de la ville, les socié­
tés participantes drainaient der­
rière elles un nombreux public qui. , _
à 15 h 30. se retrouvait sur le . d une Société. « Marchmg throw 
stade. De 15 h. 30 à 16 h. 30, ce Gcorgia ». de Miller, avec le con­
flit un concert où l’on entendit al- cours des tambours et des clairons,
ternativement la Société Musicale ouvrait le ban. avant l’entrée de
de Rambouillet, sous la direction « La Veuve Joyeuse», qui n’a rien
de M. Decourriére, et la Fanfare Perdu de son charme, et ou se
du 501cme RCC, sous la direction firent applaudir: au cornet, Y.
de l’adjudant Souplet. Ensuite les Bréard ; au trombone. P. Melin,
majorettes évoluèrent ; on put ap- et au hautbois., E. Trinité,
plaudir successivement les majo- , La, retraite mexicaine « Infante-
rettes des Batteries-Fanfares «Le [ia Llgera » rendit bien toutes les
Trait d'Union », de Saint-Germain- intentions de son auteur F. Com-
en-Laye. «Le Réveil de Bonnelles » ^elle Et ce fut la valse tourbil-
et « L'Herblaysienne », puis les ma- lonnantc* tirée par Waldteufel de
Jorettes de Maurepas et celles de d B Espana » de Chabrier. où les
Cressely. trombones de P. Ml in. F. Cornes

et J. Naulals sc taillèrent un beau 
succès « La Marche Lorraine ». de 
Louis Garnie, termina cetfc belle 
prestation de l’Harmonie munici­
pale. qui fut chaleureusement ap­
plaudie, ainsi que son directeur. 
Marcel Naulals.

Ce fut alors un Intermède de 
musique bavaroise, où 15 gaillards 
coiffés do chapeaux verts et le 
buste orné de bretelles fleuries, 
nous firent partager les délices 
des valses et polkas en honneur 
dans les tavernes bavaroises.

Puis les tambours, bien dirigés 
par Bernard Boumnrd, se firent 
acclamer dans l’interprétation des 
historiques batteries du Premier 
Empire.

Après une présentation des Ma- 
JcJrcttes d’Antony, drapées aux 
couleurs de la ville, ce fut Je tour 
de l’Orchestre - Jazz clvi Conserva­
toire, qui. sous la direction de 
Bernard Beaufreton. termina cet 
intéressant concert par scs rythmes 
américains, nerveux et syncopés.

Cette belle manifestation est la 
preuve que la musique populaire 
est bien vivante à Antony sous 
toutes ses formes. Un grand 
à Marcel Naulals, directeur de 
l’Harmonie, et aussi du Conser­
vatoire. qui. grâce à l’alliance de 
ces deux organismes, a accompli 
un bel effort de renouvellement.

Elèves présentés à no « centres 
en 1975 : 1.225. — Belfort, 393 : 
Montbéliard. 337 : Besançon. 216 • 
Luxeuil 12 : Lure, 50 : Vesoul. 114 ; 
Morez. 16 : Morteau. 25 : Héri- 
eourt. 32 (dont 20 en Supérieu­
re B )

Les lauréats suivants ont été 
sélectionnés pour participer 
Concours d'Excellence à Paris en 
mars 1976 : Isabelle Boutonnct et 
Jocelyne Caimelet. Le Jury n’a 
pas retenu de candidate pour le 
Grand Prix « Louis-Schumacher »

au
Et, après le tirage d’une tombola, 

la fête s’acheva par deux mor­
ceaux d’ensemble, exécutés par 
toutes les sociétés présentes, sous 
la baguette de M. Jean Doucet : 
Sans peur, de Watelle, et Louis 
XIV, de Millot.

cette année.
Tous le.s renseignements concer­

nant le Centre de Toucy sont don­
nés par le journal de la C.MJF. 
et par le président fédéral, sur 
demande accompagnée d'un tim­
bre pour J a réponse.

PARIS
Audition des élèves de l’Ecole de 

Musique de la S.N.C.F., Paris
Le dimanche 22 avril 1976, l’Eco­

le de Musique de la SNCF Paris, 
que dirige notre ami Georges For- 
net, donnait a l’occasion de sa dis­
tribution des prix une audition de 
ses meilleurs eleves et de ses for­
mations musicales. La cérémonie 
s'est déroulée sous la présidence 
de M. Drouillet, président de la 
Section Parisienne de l'Union Ar­
tistique et Intellectuelle des Che­
minots Français et en présence de 
M. Paul Pin, président de la Fédé­
ration des Sociétés Musicales de 
l’Ile-de-France, et du colonel Cha- 
rollais, secrétaire général.

Le concert débutait par quelques 
morceaux, dont l’Ouverture de Poè­
te et Paysan, brillamment enle­
vés. sous la direction de Georges 
Fornet. par l’Orchestre d'Accor- 
déons qui accompagna ensuite la 
chanteuse Patricia.

Puis on put entendre quelques 
élèves des classes de guitare, d'ac­
cordéon et de piano, dont certains 
sont lauréats du concours Léopold 
Bellan, et pour terminer cette pre­
mière partie un ensemble d'élè­
ves. violons et flûte, qui interpré­
tèrent avec leurs professeurs Le 
Tsarévitch, de Franz Lehar, et la 
Farandole de l’Arléslenne, de Geor­
ges Bizet.

Prenant la parole avant la dis­
tribution des prix, le président Plu 
félicita les professeurs et 
des excellents résultats obtenus. 
Puis 11 exhorta les élèves à étudier 
sérieusement le .solfège, cette base 
essentielle sans laquelle il n'est

CORRESPONDANCES AVEC LES 
SOCIETES FEDEREES — M. Pier­
re Vulllemln, trésorier, signale que 
l'abonnement obligatoire de cha­
que société au journal de la C.M.F., 
décidé au congrès de Baumc-lôs- 
Dames l'année dernière, lui a bien 
compliqué ses comptes, car de 
nombreuses sociétés ont omis de 
joindre à leurs cotisations le prix 
de cet abonnement ; j] étalt pour­
tant bien précisé dans, .les Instruc­
tions générales envoyées par le 
secrétaire général de payer 10 F 
en plus pour cela : de plus, aucun 
correspondant n’indique sur l'état 
d’effectif, destiné au trésorier. les 
sociétaires âgés de moins de 10 
ans. Pour le prochain exercice, un 
nouvel Imprimé sera établi, sur le­
quel les sociétés devront récapi­
tuler obligatoirement les sociétai­
res de moins de 16 ans et de plus 
de 16 ans. Par contre, des socié- 
té.s ont demandé le livret fédéral 
au trésorier en lui envoyant la 
somme de 20 F : cette demande 
doit être faite à la Confédération 
Musicale de France. 121, rue La- 
Fayette. 75010 Paris, et le.s 20 F 
à envoyer à la même adresse.

bravo
ETRECHY
Le centenaire de la Fanfare d’Etre- 

chy et le Festival Départemental 
de l’Essonne
Pour célébrer dignement son 

Centenaire, la Fanfare d’Etréchy 
a organisé, les 7 et 8 Juin dernier 
en accord avec la municipalité et 
l’Union départementale des Socié­
tés musicales de l’Essonne, toute 
une série de manifestations mu­
sicales, associées à un festival dé­
partemental.

Le samedi soir, sous un chapi­
teau monté au terrain de la Fon­
taine. la population put applaudir 
la batterie-fanfare « La Fauvette 
do Grlgny » et ses majorettes ; les 
accordéons des Juniors Saint-Jean 
de Corbeil-Essonnes, le quatuor de 
cuivres de l’Union Philharmonique 
d’Elampes et l’Ensemble musical 
de Montlhôry. Enfin. l’Ensemble

PARIS
Concert de Gala de l’Orchestre 

National des Chemins de fer 
Français

Le lundi 26 mal 1975, a eu lieu 
à la salle Gaveau le concert annuel 
de gala de l’Orchestre National 
des Chemins de Fer Français. Ce 
fut une soirée musicale de choix, 
placée sous la présidence effective 
de M. Ségalat. président du Conseil 
d’Admlnlstration de la S.N.CJF.

Pour commémorer le centenaire 
de la mort du «Petit- Basque de 
Ciboure », Maurice Ravel, le Co­
mité et l’Orchestre avaient mis 
au programme quatre œuvres mai-

SAINT-REMY-DE-CHEVREUSE
La Société Musicale fête son 

cinquantenaire
A l’occasion de son cinquante- 

naién. la Société Musicale de St- 
Ré»ny-le3-Chevreu.sc a organisé les 
31 mal et 1er Juin 1975. sous le 
patronage de la municipalité et 
du Syndicat d’initiative, toute une 
série de manlfestatlias musicales.

Le samedi soir, au gymnase mu­
nicipal. un concert de la Musique 

ration Musicale de France, à Pa- • des Gardiens de la Paix, sous la

Le secrétaire général. M. Bagnoï. 
déplore le nombre de 45 sociétés 
non à Jour de leurs cotisations 
à la date du 20 janvier 1975, et 17 
encore au 20 février : ce qui l’obli­
ge, au nom de la Fédération, à 
adresser des circulaires de rappels.

élèvesCONGRES DE LA C.M.F. — Le 
secrétaire généra). Marcel Bagnol. 
délégué par le président à l'as­
semblée générale do la Confédé-
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do cuivres de l’Ile-de-France, sous 
1» direction do Jacques. Blélcher 
m fit. entendre dans un program-

cltoouler“une ^rômonie^au'^ma- 
muiicut aux morts» euivie d'une 
messe en musique» où la Fanfare 
U*Etréchy et la Société musicale 
de Dourdan mêlèrent fraternelle­
ment leurs musiciens. Après la 
messe. l’Harmonie di? Viry-Châtil- 
lon donna Grande-Rue. un concert 
fort apprécié.

bilan et, au nom de rassemblée. fantaisiste Raymond Devos.. qui
adresse scs félicitations à M. Gol- fut autrefois clarinettiste k la So-
flnet qui l'a établi. clété Musicale, était présent pour

Lors de l’examen des questions là plus grande. Joie de tous. Au-
Inscrites à. l'ordre du Jour, l'âs- • tour des personnalités . sc près-
semblée s’esit émue d’un article salent les musiciens et leurs fa­
de Journal relatif à-un projet de milles.
construction d’un parking sous la M. Darou, maire de Saint-Rémy, 
place des Vosges, avec une che- rappela d’abord dans une brève
minée d’aération. Les délégués sont allocution, l'histoire de la Société
fOïPï. «uu tel Pr°Jct, alors que Musicale, et adressa des éloges
l'édification d’un kiosque à mu- mérités à M. Doucet. son dlrcc-
slque a été refusée, pour conserver teur. et à M. Robelot, son secré-
l uniformité de l'ensemble dé la taire, « l’Ame de la musique salnt- 

-, -, _ Plac?- « leur semble que. si les rémoise». Puis M. Sclellcr, présl-
L après-midi, se déroula Je fes- services compétents ont changé «lent de la Société Musicale, in-

Slv'/ii4 11 • 30- M. Sergent, maire 3c Projet du kiosque pour- sista sur le renouveau de la mu-
tn A?e?-^r général, ac- ralt être. • utilement repris. sique populaire et le regain d’in-
J hôtel de ville les per- vlcc^présldent Charpentier térêt qu’elle suscite. Enfin le pré-

■ «SSÏiît8’ ?arn?1 Je^J?Hcs M P1». f.$lant définitivement retiré dans aident Pin dit toute sa satisfaction
‘ Fédération des l,T£nrif* VîSS<^lbl6c’ ,5u,r., PrOP°sl." de voir que les sociétés musicales

Sociétés musicales de l’ïle-de- tion de M. Huys, décide de le d’amateurs sont bien vivantes en
France, et M. Massuchotti. vice- nommer vice-président honoraire. iie-de-rrance, où elles sont plus
président. qui. derrière la fanfare, en remerciement des 55 années de 200. U définit le rôle de ces
se rendirent au chapiteau du ter- QU 11; a consacrées a -l’Union. sociétés A la fols sur le olan rnl-
rain de la Fontaine* . Aprc^ divers échanges de vues. «ÏS-el et sur 1? pÆocla^f^coles

Dix Sociétés participaient au îhmUAea.u auivûnt est ^lu à 1 una7 d’initiation à la musique, et par-
S*îlvÿ* _3, Batteries-Fanfares (La n‘SiSidênt • M bèelrô Hiivs ticullèrement à la musique d’en-
Vtlle-dU-Bois. Lcuvlllc-sur-Orge et vîee-nréAidPTir hnfnntrï1 S-‘ M semble, et aussi écoles de cama-
Paray-Vieillc-Poste) et 7. Harmonies julien Dhîrnrîî/tier1 * M‘ raderie et d’amitié. Et, après avoir
ou Fanfares (Etréchy. Dourdan. JVice-nrésldente^ : MM Etienne conclu par des félicitations aux
Ia Ferté-Alals Arpajon. Athls- PAibcrt Boulanger Gaston dirigeants actuels et un hommageMons, Viry-Ch&tUlon.’ Etampcs). Albert Boulanger. Gaston à lcurs prédécesseurs. il épingla
Chacune d elles interpréta deux ° swrèinlrp Général • M Maurl- sur la bai.nicre, aux applaudlssc-
morceaux. le premier classique, le Cc Uiunav adjoint- M Raymond ments de l’assistance, la médaille
second moderne. Toutes furent pouêèJe * J * Kaymona du cinquantenaire, décernée par 
5*ÿc“"J}semcnt applaudies par T?é8orler général • M Marcel lft CMF-
S5ft Si CoTniSSt; adjôiStV M. Charlîs Du- _ Fuis le maire le président Pin.

oneur, au cours de la- blls le president Malfait et Raymond
Ious?réfctdd’EtàmSi? «1e *î' ie Secrétariat aux concerts : Mme Devos remirent à un certain nom-
oous x-i-eict ci «.rampes et de M. «uvs M Jacobs bre <*e musiciens, dont beaucoup
Conïci' Générv^r,dA £îj£sident du D’autre part, 'sont élus com- de Jeunes, la médaille d’honneur
gb£ leï tion' s Silunt missalres aux comptes : Mme Le de la Fédération de VHc-dc-Fran-
deux morceaux d’énlSnbS Çn£ Meur. Mlle Petit et M. Lyssandre. 
exécutants réunis Le président Huys remercie l’as-
de M Dauvissat ÏSîeAiî?semblée de la confianco qu’elle 
Faiifare d^Etrlcliv Ï? ÎSifr vient de renouveler au bureau
mcncer l’Ouverture de Tancréde et affirme que celui-ci continuera
de Rosslnl e aûncrtüe* à travailler au mieux pour le bien

e SmL et. l’essor de l’UJD&M. Paris.
11 est rappelé que le siège social 

de l’Union est 3, rue Lécuyer,
75018 Paris: le numéro de C.CP. 
étant 6803-86 Paris.

Le Secrétaire Général,
Maurice LAUNAY.

A TEMPS NOUVEAU
ri

METHODE NOUVELLEPU

Vos auditeurs « boudent * vos concerts en salle ? 
Faites une première partie CONCERT CLASSIQUE et 
une deuxième partie VARIETES.
Notre premier recueil de musique ALSACIENNE e* 
BAVAROISE a obtenu un énorme succès dans la partie 
« VARIETES ». Notre second recueil :

■m

LE BAL A PAPA
contenant 16 morceaux orchestrés pour 12 instru­
ments vient de paraître. Prix du recueil : 10,50 Frs. 
Pour examen, envoi de la partition UT (Gde - Flûte - 
Accordéon) contre 6,00 Frs en timbres-poste.

Editions G. BESSON, 03300 CUSSET

leurs groupements respectifs et de 
servir la musique avec autant de 
dynamisme et de chaleur humai-

crétalrc général de la Fédération.
assistait aux. épreuves.

Cet ensemble, composé des Jeu­
nes de l’école, auxquels se Joi­
gnent quelques anciens élèves, a 
très favorablement impressionné

ne.
Pour clôturer cette soirée dans 

la bonne humeur, un « pot » ami­
cal réunit dans l’auberge d’un vil­
lage voisin quelque soixante par­
ticipants, et ce fut en chansons, 
dans une atmosphère très déten­
due, que prit fin cette sympathi­
que et Inoubliable rencontre.

ce les membres du Jury, qui, après 
l’exécution des deux morceaux « auUn buffet champêtre réunissait 

ensuite dans une ambiance ami­
cale tous les musiciens et majo­
rettes à la cantine scolaire. La 
table d’honneur était présidée por 
Mme Thorae-Patcnotre, député - 
maire de Rambouillet, ayant à ses 
côtés le maire de Saint-Rémy et 
le président Plu.

choix », Il re paslore et Serenata. 
de Mozart. l’ont classé en 1ère di­
vision, 2éme section.

Sous la direction de M. Mario
Montl, ce Jeune ensemble, qui 
donne de réelles espérances, neC’est alors qu’eut lieu la céré­

monie du Centenaire. Tout d’a­
bord. 3c maire remit ou président 
de la Fanfare une nouvelle ban­
nière. eu remplacement de l’an- 
clennc, qui porte les marques de 
cent années d’existence, et qu’il 
sc propose de conserver désormais 
en bonne place A l’hôtel de ville. 
Puis le président Pin prit la pa­
role a son tour pour exprimer au 
maire et aux orgahisatcurs la sa­
tisfaction de la Fédération devant 
une manifestation musicale d’une 
telle ampleur, et félicita les So­
ciétés présentes et leurs directeurs 
pour la qualité de leurs pres­
tations. Puis il exalta le rôle des 
Sociétés musicales d‘Amateurs et 
conclut en épinglant, au nom de 
la Confédération Musicale de 
France, la médaille d’honneur du 
Centenaire sur la nouvelle ban­
nière. héritière du passé glorieux 
de celle qui J’a précédée.

Le second morceau d’ensemble 
le pas-redoublé Le Défilé des Ba­
taillons. de Blemant. fut alors 
exécuté par l'ensemble des Socié­
tés. Et tout le monde sç retrouva 
à la salle des fêtes pour clôturer

^ - cçtte

BOULOGNE-BILLANCOURT 
Sortie de « La Boulonnaise » à 

Benais
peut que progresser, et d’autres 
succès seront sa récompense.

L’après-midi avait lieu au stade 
municipal un concert et une pré­
sentation de majorettes. Parties 
de divers points de la ville, les 
sociétés participantes drainaient 
derrière elles un nombreux public, 
qui, à 15 h. 30. se retrouvait sur 
le stade. Do 15 h. 30 a 16 h. 30. ce 
fut un concert où l’on entendit al­
ternativement la Société Musica­
le de Rambouillet, sous la direc­
tion de M. Dccourrièrc, et la Fan­
fare du 50lème RCC. sous la di­
rection de l’adjudant Souplet. En­
suite les majorettes évoluèrent ; 
on put applaudir successivement 
les majorettes des Batteries-Fan­
fares « Le Trait-d’Unlon ». de St- 
Gcrmain-en-Laye, « Le Réveil de 
Bonncllcs » et « L’Herblayslenne ». 
puis ce furent les majorettes de 
Maurepas et celles de Cressely.

En cette contrée bénie des dieux 
qu’est la Touraine, à Benais exac­
tement, n quelques kilomètres de 
Bourguell, donc en plein vignoble, 
la ville de Boulogne-Billancourt 
possède un château doté d’une en­
trée monumentale et de superbes 
communs de style Renaissance. 
Converti en centre de vacances, 
ce château accueille traditionnel­
lement chaque année pour un 
week-end la société de musique 
« La Boulonnaise ».

PARIS
Les activités du Clup Musical des 

P.T.T.
SAINT-REMY-LES-CHEVREUSE
La Société Musicale Fête son 

cinquantenaire
A l’occasion de son cinquante­

naire. la Société Musicale de St- 
Rémy-lcs-Chevreuse a organisé les 
31 mal et 1er Juin 1975. sous le 
patronage de la municipalité et 
du Syndicat d’initiative, toute une 
série de manifestations muslca-

Les activités du Club Musical
des PTT sont multiples et l’Har­
monie est toujours sur la brèche.
Ne vient-elle pas de donner trois
concerts de kiosque sous l’égide 
de la ville de Paris (4 Juin But­
tes-Chaumont. 11 Juin Parc Mont- 
souris. 18 Juin mairie du 14èmc)
et de prêter son concours le 8les. Donc, au matin du 28 juin, 

deux cars emmenèrent vers Benais 
les musiciens et leurs familles. 
Favorisé par le soleil, ce fut un 
agréable samedi, partagé entre des 
excursions à Candcs-Satnt-Martin 
et à Montsoreau l'après-midi .t 
le magnifique spectacle son et lu­
mière du Lude le soir.

juin, devant le Grand Palais, à laLe samedi soir, au gymnase mu­
nicipal, un concert de la Musi­
que des Gardiens de la Paix, sous 
la direction de notre ami Désire 
Dondcyne, avait attiré une foule 
d'au moins 500 personnes, venues 
de Saint-Rémy et des environs. Le 
programme, très éclectique, com­
portait une partie « classique ». 
avec notamment l’Ouverture de 
Sémiramls, de Rosslnl, et les Dan- 

e ma- scs Polovtsiennes du Prince Igor, 
de Borodine : un « Intermède » 
par la Batterie-Fanfare, et une 
partie « variétés » par l’Harmonie 
et la Batterie-Fanfare réunies.

Le dimanche matin, des 10 lu. 
la ville retentissait des échos de 

Batterie-Fanfare « Le Trait 
d’union ». de Saint-Germatn-cn- 
Lave. qui. précédée des Majoret­
tes de Cressely, défilait et donnait 

aubade sur les diverses pla-

joumées des Provinces françaises.
dans le cadre de l'exposition Ar-
phila.

Le dimanche 15 Juin, c’était la
sortie du club, et deux cars ’ri-r
rent la direction de la banlieue

Et, après le tirage d’une tombo­
la. la fête s’acheva par deux mor­
ceaux d'ensemble, exécutés par 
toutes les sociétés présentes, sous 
•la baguette de M. Jean Doucet : 
Sans peur, de Watelle, et Louis 
XIV, de Mlllot.

Est. Tout d'abord, les musiciens 
et leurs familles dégustèrent un

Le dimanche matin, sous les 
frais ombrages du parc. « La Bou­
lonnaise ». sous la direction de 
M. Bruno Mayan, donnait Tin con­
cert de qualité. Au programme fi­
guraient d’abord l’indicatif «1e la 
Société, puis l’aimable Ouverture 
de Mireille de Gounod, que sui­
vaient les si Jolies scènes de bal­
let du Roi s’amuse, de Léo Deli- 
bes. adroit pastiche de la musique 
du temps de François lcr. Ve­
naient ensuite un extrait des 
Goyescas. de Granados, où le 
compositeur a admirablement tra­
duit la couleur et la fougue de 
son Espagne natale. Avec La Hou- 
zarde. la célèbre valse militaire de 
Louis Ganne. Vieux camarade, de 
Teikc, et Dans les rue d’Antibes, 
de Sydney Béchct, l’Harmonie abor­
dait un genre plus léger, et ter­
minait, avec le concours de la 
Batterie-Fanfare, par l’alerte Mar­
che des Piplns, de Jacques Devo- 
gel. Par de vigoureux applaudis­
sements. le public prouva tout 
(l’intérêt qu'il avait pris à ce 
concert, puis, debout, écouta une 
vibrante Marseillaise.

Apres un apéritif offert par la 
municipalité au Foyer rural, puis 
un banquet auquel participaient 
les édiles locaux, les deux cars 
reprirent la route Uu retour, et 
de se retrouver à Benais l’année 
prochaine.

excellent repas à Gournay. sur les
bords de la Marne. Au dessert, M. 
Parlgot, le dévoué et sympathique 
président, en quclqxics paroles 
pleines d'humour, mit l'accent sur 
la grande camaraderie et le pro­
sélytisme musical qui régnent enPARIS

Assemblée Générale de l’U.D. 75 VERNOUILLETP permanence au sein de la société, 
dont on fête le dixiéme annlver-Concert de l’Ensemble Chante-

clair et de la Médanaise

Dans le cadre du mois d’anima­
tion « portes ouvertes » organisé 
par les associations locales et can­
tonales au Centre socio-cul tvirel 
Alfa de Vernouillet, a eu lieu le 
17 juin 1975 un concert vocal re­
groupant les deux chorales voisi­
nes qui, depuis plusieurs années, 
collaborent étroitement pour l’or­
ganisation de concerts de ns la ré­
gion : l'Ensemble Chanteclalr (as­
sociation chorale de Vemeuil, Vcr- 
nouillet et Trlcl) et la Médanaise. 
Ces deux chorales sont affiliées à 
l’Union départementale des Asso­
ciations Musicales des Yvellnes, et 
leurs dirigeants tiennent au sein 
du bureau départemental un rôle 
déterminant aux côtés du prési­
dent Malfait, directeur de la Cac- 
cilia de Poissy.

Le nombreux, et non moins cha­
leureux auditoire qui assistait à 
ce concert a prouvé une fois en­
core l’intérêt qu’il porte à ce gen­
re de manifestation. La chanson 
populaire d’hier et d’aujourd'hui 
et les Chants de la Renaissance 
ont tenu ce soir-là une place pré­
pondérante dans la composition 
du programme, qui avait été préa­
lablement étudié par l’équipe du 
conseil technique de l’Ensemble 
Chanteclalr. Dès les premières me­
sures. le public a été littéralement 
conquis et enthousiasmé, gagné 
par la joie communicative qui 
s’établit spontanément entre les 
chanteurs et l’auditoire.

L’Ensemble Chanteclalr. dirigé 
par Pierre Noël, se compose d’une 
cinquantaine d’adultes. Ce soir-là. 
le chœur fut placé tour à tour 
sous la direction de René Costc, 
Thérèse Driant et Pierre Noël.

Le Quatuor Chanteclalr a dé­
montré une nouvelle fois par xin 
répertoire brillamment adapté tou­
tes les qualités vocales do scs in­
terprètes. La maîtrise, la sensibi­
lité, la précision de l’exécution, le 
parfait équilibre des voix ont en­
thousiasmé le public. Tl est mal­
heureusement regrettable qvie deux 
de ses membres soient contraints 
cio quitter prochainement la ré­
gion. ce qui risque de mettre pro­
visoirement en sommeil cette ex­
cellente formation, dirigée par Re­
né Costc.

La Médanaise est une chorale 
d'enfants : elle est placée sous la 
direction de Thérèse Driant, et 
regroupe 25 enfants de lo à 15 
ans : leur répertoire est composé 
principalement de chansons popu­
laires h trois voix égales.

M. Raymond Maïfalt, président, 
de l’Union départementale, salua 
ii l’issue du concert les choristes 
des deux ensembles, et félicita les 
organisateurs et les responsables 
d’entretenir un tel climat d'ami­
tié et de Joie do. vivre au sein de

L’assemblée générale de l’Union 
départementale des Sociétés mu­
sicales de Paris a eu lieu le lundi 
17 mars 1975 : 21 Sociétés y étalent 
présentes ou représentées. En ou­
vrant la séance, le président Huys 
se fit l’Interprète de l’assemblée 
pour souhaiter meilleure santé et 
prompt rétablissement à MM. 
Etienne Lorin et Gofflnet.

En l’absence de ce dernier, tré­
sorier général, et de M. Dubus, 
trésorier adjoint, c’est M. Launay, 
secrétaire général, qui donne lec­
ture du bilan financier dont la 
commission de contrôle à cons­
taté la parfaite régularité des écri­
tures et la concordance des chif- 
ïres. M. Hùys fait approuver cc

saire.là
Ce fut ensuite l’arrivée à Cour-

•• Lry. prés de Chelles, où. dans le 
cadre de la fête d’été, l’Harmonieune

CC‘\ Il h. 30 avait Hou la récep­
tion officielle à l’Hôtel de Ville, 
où le maire. M. Darou, accueillait 
■les personnalités : M. Dumond, 
conseiller général; M. Paul Fm. 
président de la Fédération des So­
ciétés Musicales de lTle-dc-Fran- 
ce; M. Malfait, président de 1U- 
nion Départementale <'.es Associa­
tions Musicales des Yvellnes; M. 
Scicller. président de la Société 
Musicale ; M. Robelot. secrétaire, 
et M. Jean Doxicct, directeur. Le

devait donner un concert. Massés
sur le podium érigé devant l’Hôtel
de Ville, les musiciens, sous la
direction de M. Alphonse Dautri-
court, exécutèrent un programme 
typiquement récréatif. Pour débu­
ter. l’élégant « M. de La Fayette ». 
de Pierre Duclos. suivi de l’entrai-ï
nant « Dans les rues d’Antibes »,
de Sydney Béchet. Venaient en­
suite les rythmes d’outre-AtlanU-
que de « American Panorama ». de
John Darling ; puis ce furent trois
des « Danses espagnoles » de Mos/.-
kovvski. pièces difficiles qui mi­
rent notamment en évidence les
pupitres de clarinettes et furent 
la révélation de ce concert : écri­
tes à l’origine pour le piano, elles 
traduisent habilement les impres-

Trompettes 

Clarinettes 

Flûtes, etc 

Saxophones

sions ressenties par le compositeur
polonais. A la faveur du morceau
suivant. « A travers nos provln-Pierre DEBIEVRE. ces», d’Alfred Delbecq. les solis­
tes s’en donnèrent à qui mieux

VILLENEUVE-SAINT-GEORGES 
Classement de « L’Alliance Musi­

cale »

mieux ! Le concert se terminait
par « Le jour le plus long ». de
Paul Anka. et « Time is over »,
du Belge Roland Cardon, morceau 
dynamique superbement enlevé. 

Comme toujours, grâce à xm
X Le lundi 26 mai 1975, l’Harmo­

nie «L’Alliance Musicale» de Vil- 
lcncuvc-Saint-Gcorgcs se présen­
tait aux épreuves de classement 
de la Fédération. Le Jury était 
composé du commandant Gallet, 
ancien chef de la Musique de l’Air, 
directeur de l’Harmonie Munici­
pale de Pantin ; du commandant 
Dautricourt, directeur du Club 
Musical des PTT, et do M. Dclsar- 
tc, directeur de La Slrcne de Pa-

• •
programme savamment choisi et 
par sa direction précise autant 
que nuancée. M. Dautricourt sut 
obtenir le maximum de ses mu­
siciens. quî. suivant les intentions 
de leur chef, donnèrent le meil­
leur d’eux-mômes. procurant aux 
auditeurs des instants d'heureuse 
détente, de belle musique, de cet­
te musique récréative qui tient 
tant de place dans l’art, de bien

à\

ris.ms vivre.
Apres un retour dans le tohu- 

bohu de la circulation dominicale, 
on se sépara, conscients d’avoir 
œuvré pour la bonne cause.

Sous la direction de M. Claude 
Charles, la Société interpréta 2 
morceaux « au choix ». la Deuxiè­
me Suite de l’Arléslenne. de Geor­
ges Bizet, et La plainte clocher, 
de Guillaume Balay. Bien que la 
salle, vraiment petite, ne se prê­
tât guère à l’écoute dans de bon­
nes conditions, les qualités dont 
fit preuve cette Société condulsi- 

à la classer en 1ère

Pierre DEBIEVRE.

PANTIN
L'Harmonie Municipale organise

rent le Jury- 
division. 2ôme section.

M. Paisse, maire de Villcneuvc- 
Saint-Georges. et M. Gilbert Huant, 
président 
talent à ces épreuves : ils peuvent 
être fiers de leur Société.

son avenir

Le samedi 14 Juin 1975, VOr- 
chestre de « L’ensemble des élevés 
de l’Harmonie» sc faisait enten­
dre pour la première fols en prê­
tant son concours à la fête des 
Ecoles laïques de la ville. Cet 
orchestre de Jeunes, formé depuis 
deux mois environ, est. composé

assis-l'Harmonlc.de

SARTROUVILLE
Classement de l'Orchestre à 

plectre de l’Ecole de Musique
Le samedi 14 Juin. M. Mario 

Montl présentait aux épreuves de 
classement de la Fédération l'Or­
chestre à plectre de l’Ecole Muni­
cipale de Musique de Sartrouville, 
dont 11 est le directeur. Le Jury 
était composé du commandant 
Gallet et de MM. Boue et Beau- 
dette. Le Colonel Charollals, se-

66, rte de Houdan, T. 477.03.35 
78 - MANTES-LA-JOLIE 

la Grande Marque
Française

d’une trentaine d’enfants âgés de 
8 à 16 ans. tous élèves de l’école 
de musique de l'Harmonie Muni­
cipale, et de niveaux très diffé­
rents, du préparatoire ou supé­
rieur. 11 rassemble les instrumenta 
«le toutes les disciplines ensei­
gnées à cette école : flûte, clari­
nette, saxophone, .îautbols. bas­
son. violon, trompette, cocnot. 
trombone, guitare et percussion.

catalogue franco sur demande



P .... ■

■y

:
CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE16 OCTOBRE 1975S-r

En deux mois seulement. ces semble de la classe, comprenant
jeunes, qui «‘avaient Jamais Tait Michel et Yannick Hardouïn. Plo-
de musique d’enajuble. sont oar rence êt Hervé Gouyefc, Philippe
venus à mettre au point, sous la Roger et Véronique Mcnuel, In­
duction dc-M. Rap’aud. professeur terpréta un Menuet, de Bach, et 
a 1 frôle, les quatre morceaux sut- «Les enfants du Piréc », de Mikc 
vimts. spécialement arrangés pour Theodorakls.
leur formation : Les Cadets de Cornet (professeur M. Eatellcs) : 
Gascogne, en forme do menuet. Il Joseph Sebban. Mlniconcertino. de 
était une fols dans l'Ouest, Con- Porret : Thierry Demore, Enfan- 
certo pour un été. tillage, de Ruquols.

Le vendredi 27 Juin, à l'occasion uri'îl0l0poni3î^?h?^Selîi/» -iîîlr’
de la remise des récompenses h»:x i.ill ■ i
élèves après les examens fédénux. ur5' ^n'
cet orchestre s'est fait entendre 8orr,^»lî ^ ^nd ne
à nouveau, pour la plus grande ^h^r^«J»ierHoéïï Conccr*satisfaction du public et des mu- *° comlclue, de M. Corrette.
«i-clens anciens de l'Harmonie, qui Puis l’Orchestre de « Peuscm- 
volenfc en lui un grand espoir pour ble des élèves de l’Harmonie »
l'avenir de leur société. sous la direction de M. J.-M. Ra-

Nous sommes persuadés que la Paud. se fit entendre dans deux
création de cet ensemble sera bé- 'arrangées er fonction de
nèflque également pour les en- sa formation. « Los cadets de Gas-
fants. car elle leur permettra et'T?a ii t ,une fo,ls dans
d'avoir un horizon plus large sur , J*' £ln.; n la.de ta1”-
les possibilités de leur instrument, oouf (professeur M. Brlllet). com-
lequel. au départ et Joué seul, est £?S(fe Ji®, F,orence Ni-vart. Mimoun
parfois ingrat. De plus. Ils trou- Shal, Thierry Pons. Erick. Brigitte,
vent dans !e cadre de cet orchcs- Bernard et Joseph Sebban. cxécu-
tre un climat de saine camarade- ta~,a Marc“fi des éclopés » et les
rie et d'émulation ; aussi y met- « Batteries d’Austerlitz ».
te ut-Ils. tout leur cœur et toute Ce fut alors la remise des ré­
unir bonne volonté, car ils ont compenses. En l'absence de M. Lal-
I impression très nette d’y faire nat. retenu par les obligations de
quoique chose de sérieux. sa charge, le colonel Cliarollais.

C'est un peu sur mes instances secrétaire général de la Fédéra­
le cette formation de Jeunes a tlon. fit ressortir dans une courte
été constituée au sein de l’école allocution toute l’importance pou;
do l’Harmonie, avec le bienveillant l'avenir de l’Harmonie de l’Orches-
nceord du commandant Galle:, dl- tre de «L'ensemble des élevés de
recteur de l'ecole cfc de l’Harmo- l'Harmonie». Enfin, après que M.
me; de M. Vullmet, président de Vuilmct, président de l'Harmonie.
1 Harmonie, et des professeurs de eut remis à M. Kaltnecker. vice-
l’école. En deux mois, l'ardeur et président d'honneur, une médail-
.e dynamisme de M. Rapaud lui ]c du souvenir. l'Harmonie termina
ont fait réussir un coup de mai- ia soirée en exécutant «Dans les
tre. pour le plus grand bénéfice de rue d'Antibes ». une marche de
renseignement de la musique. Sydnet Béchet.

En effet, au cours des deux ma­
nifestations auxquelles elle a par­
ticipé. cette formation de jeunes 
a étonné le public et a été cha­
leureusement applaudie, et le 
« trombone » n’a pas été le moins 
admiré ! cette satisfaction du pu­
blic est In preuve que la formule 
est excellente à tous points de 
vue.

fesseurs. Nous pensons que c’est 
un complément Indispensable dans 
le cadre d'une école de musique, 
car en plus de la théorie et de 
la technique purement Individuel­
le. elle apporte une expérience de 
muique collective et de présenta­
tion au public. Nul, mieux que 
les lecteurs de ce Journal, ne 
comprendra que cela va dans le 
sens de la bonne tenue des pupi­
tres, d'une régénération et de l’ap­
port de sang nouveau dans nas 
formations musicales populaires.

Durant lii dernière semaine, c’cst- 
A-dlre après une préparation con­
venable. sept concerts furent don­
nés dans divers édifices et mo­
numents publics de la région de 
St-Marcellin. Le stage sc termina 
sur un concert offert au public 
de Pélussin qui apprécia fort cette 
prestation.

CREISSAN
L’Harmonie St-Martin m célébré 

en musique son premier cen­
tenaire
A n'en pas clouter, on n'oubliera 

pas de si tôt à Crclssan le diman­
che 6 Juillet 1975, en raison du 
Centenaire de la fondation de 
l'Harmonie St-Martin. Les organi­
sateurs avaient voulu que ce fut 
une fête de famille, celle du vil­
lage et des amis venus des loca­
lités voisines

Le matin, à 10 h., dans l’église 
de Creissan. M. Jean Fabre, prési­
dent et directeur de l’Harmonie, 
les membres du bureau et les mu­
siciens des villages voisins se Joi­
gnirent à la chorale paroissiale 
pour chanter la messe d’action de 
grâce.

C'est aux musiciens disparus 
qu'on pensa ensuite en se ren­
dant au cimetière. Les musiciens, 
amis des villages voisins, étalent 
là. ainsi que Icg personnalités : 
M. Raoul Bayou, député de la 
circonscription, questeur ù l'as­
semblée nationale ; Mme Margue­
rite Bayou, maire de St-Chinian : 
Mme et M. André Sarzi. président 
de la Fédération du Midi ; le Maî­
tre Roger Calmels. enfant de Crels- 
san . le Dr Favler. président de 
l'Union musicale de Cazouls-lés- 
Bézlers. Autour de M. Gars, maire 
de Creissan. on notait la présence 
de Mme Asscl, représentant M. 
Dachary, maire de Pulsscrguier : 
M. Grand, adjoint, représentant 
M. Lignon. maire de Cnzouls-lôs- 
Béziers

INDRE-ET-LOIRE
NECROLOGIE

i> Monsieur Roger PILLET
Nous avons appris, avec beau­

coup de peine, le décès de Mon­
sieur Roger PILLET survenu subi­
tement h Joué-les-Tours, dans sa 
56ôme année.

Monsieur Roger PILLET était le 
Chef de la Musique Municipale 
de Joué-les-Tours, où 11 était né 
en 1919 et où 11 exerçait, à la sa­
tisfaction de tous, son activité de 
fonctionnaire municipal, de chef 
de Musique et de Professeur de 
Musique

Avec une foule d’amis et de col­
lègues de Monsieur PILLET, Mon­
sieur Lory, conseiller général et 
maire de la ville, avec de très 
nombreux conseillers municipaux 
et employés, la Musique Munici­
pale quir endait les honneurs à 
son directeur, la Société Musicale 
amie « La Renaissance ». Monsieur 
Froidefond, Président de la Fédé­
ration Musicale d'Indre-et-Loire 
de nombreux dirigeants. Chefs et 
Musiciens avaient tenus à accom­
pagner. le défunt à sa dernière 
demeure.

Monsieur Roger Pillet avait par­
ticipé très tôt à la vie active et 
culturelle deJ ouè-les-Tours. et 
Monsieur le Maire, ainsi que Mon­
sieur Dupuy. President de la Musi­
que Municipale, ne manquèrent 
pas de le souligner, en rappelant 
la compétence, le dévouement et 
était titulaire de nombreuses dis- 
l’efflcacité. de Monsieur Pillet, qui 
tinctlons musicales et de la Croix 
de Guerre avec Etoile de bronzes

En cette douloureuse circons­
tance, la Fédération dos Sociétés 
Musicales d'Indrc-et-Loirc. prie la 
famille de Monsieur Roger Pillet, 
d’accepter ses très sincères condo- 

i léances.

Festival départemental
Le festival - concours départe­

mental de la Fédération des So­
ciétés musicales d'Indrc-et-Loirc a 
eu lieu le dimanche 22 Juin 1975, 
à Richelieu Peu favorisé par le 
temps, ce festival a obtenu son 
succès populaire habituel, les 17 
sociétés présentes se sont surpas­
sées pour donner à la population 
rlchelalse de très bonnes auditions.

Le matin, quatre sociétés se sont 
présentées pour le concours. Le 
JJury, présidé par M. Froidefond. 
président de la Fédération, était 
composé par MM. Pipelier, direc­
teur de la Musique municipale de 
Blois : Marchand, directeur de la 
Lyre Saint-Agnanaise : Monberger. 
directeur de la Musique dépar­
temental des A.C.P.G. et vice-pré­
sident de la Fédération.

Puis le festival s'est déroulé en 
très bon ordre et sur le lieu du 
rassemblement, après l’exécution 
du morceau d'ensemble et la re­
mise de nombreuses récompenses 
aux anciens musiciens.

La lecture du palmarès donna les 
résultats suivants :

Harmonie 3éme division - 2émo 
section : Musique municipale de 
Ballon-Mire. 27.5 pts 1er prix.

Fanfare 3ème division - 2êmc 
section : Les Enfants de Rlgny- 
Usse 28 pts. 1er prix ascendant 
(félicitations au directeur).

Fanfare 2ème division - 
section : Société musicale de Par- 
çav-Mcslay. 28 pts. 1er prLx as­
cendant (félicitations au direc­
teur) ; Division Juniors : Groupe 
Junior de la Musique municipale 
de Joue-lés-Tours (mention très 
bien).Plusiuers festlvals-cantonaux ont 
eu lieu : a Monthodon. le 15 juin ; 
à Neuville-le-Licrre, le 6 Juillet : a 
Gizeux, le 6 juillet (groupant en­
semble 29 Sociétés).

Doivent avoir lieu : à Nazclles- 
Negron. le 20 Juillet: à Nouans- 
lès-Fontaines, le 20 Juillet.

i

:

►

MIDI.

ASSEMBLEE
GENERALE

Des le samedi 10 mol. à 15 h . 
sous la présidence de M. A. Sarzi. 
président fédéral, avait lieu la 
réunion de la commission de- con­
trôle des finances qui devait ap­
prouver après le contrôle des comp­
tes. la gestion financière du tréso­
rier général L. Mlechamp. C’est le 
docteur Favier qui a été désigné 
pour lire, le lendemain au congres, 
le compte rendu financier

A 16 h., avait lieu la réunion 
des membres du bureau afin d’étu­
dier les principales questions qui 
seraient débattues nu congrès du 
dimanche matin.

Sc souvenant de tout le dévoue­
ment avec lequel le Président Sé- 
négas avait durant 50 ans. défendu 
la musique populaire, les mem­
bres du bureau et les délégations 
des Sociétés musicales de Béziers 
accompagnèrent le Président Fé­
déral pour déposer sur su tombe 
une gerbe de fleurs et observer 
une minute de silence. A cette 
cérémonie assiste M. et Mme Ca- 
pelle. petit-fils du défunt.

A 18 h. 30. le président fédéral, 
les membres du bureau et les 
délégations des sociétés musicales 
se retrouvaient au Palais des Con­
grès pour assiter à l’apéritif d'hon­
neur offert par la municipalité. 
C'est M. Nougaret. maire 
Joint représentant M. le Sénateur- 
Maire, qui a reçu les membres pré­
sents. Il appartenait à M. R. Por­
tes. secrétaire général, chargé de 
l'organisation avec M. L. Miechainp1 
trésorier général, de souhaiter la 
bienvenue à tous les invités et à 
remercier la municipalité de tou­
te l’aide qu'elle avait apportée à 
l'organisation du Congrès. Il excu­
sa M. Turco. maire de Valras et 
Conseiller général ; M. Fabre. Pro­
cureur de la République. 11 remer­
cia personnellement M. Nougaret 
d’étre venu malgré scs nombreu­
ses occupations Le Président Fé­
déral remercia à son tour la mu­
nicipalité d’avoir mis à la dispo­
sition le magnifique Palais des 
Congrès pour le déroulement du 
Congrès fédéral 1975 M. Nougaret 
à son tour et après avoir excusé 
M. Brousse sénateur-maire, sou­
haita un bon séjour aux congres­
sistes et les invita à prendre le 
verre de l'amitié.

Dimanche 11 mal 1975

Devant la tombe d'Adolphou, 
qui fut le chef de 1900 à 1938.
M. Fabre rendit homamge aux 
anciens en déclarant : « Je dépose 
ce bouquet qui est un symbole à 
l’Intention de tous ceux qui re­
posent ici et que nous 
de nous avoir appris 
l’art mus(cal.

Puis eut lieu, sur là place pu­
blique savamment décorée, le 
concert qui devait réunir une 
trentaine de musiciens. Avec dé­
licatesse. M. Fabre avait laissé sa 
baguette a M Mcrnbrat, de Cruzy, 
ancien chef, et à M Oayé. de 
Puisscrguier. Ou entendit « Les 
Contes » d'Offmann. l’Ouverture 
de Concert de Giraud et la fameu­
se page de Nnbuchodonosor de 
Verdi, avec la chorale de Creissan.
Un vin d’honneur servi en plein 
air, sous les platanes, mit un 
terme heureux à cotte belle audi­
tion et, quelques Instants après, 
musiciens et. leurs épouses sc re­
trouvaient en compagnie des au­
torités. autour d’une table bien 
garnie pour les agapes fraternelles.

A l’heure des toasts, c’est M. 
Jean Fabre qui parla le premier 
pour évoquer ces quatre généra­
tions de musiciens qui, en un 
siècle, ont enchanté Creissan. Il 
développa le mot «harmonie», re­
mercia les autorités et justifia 
la devise inscrite il y a 100 ans 
sur la bannière «Non rccuso 
ïaboreni » e> Incita les Jeunes à 
.suivre /'exemple des anciens pour 
un second centenaire.

Intervenant ensuite, M. Gars ex­
prima sa joie de maire, taovimw0" 
do fêter'èe centenaire et accueil­
lant dans la salle du banquet 
Mnic- Drujon. âgée de 95 ans. veu­
ve et mère de musiciens, qui con­
nut la bannière alors qu'elle ôtait 
encore fraîche, et souhaita que 
la musique se maintienne à Creis­
san.

remercions 
ce qu'estDUBOIS-GACHE.>• ’

LE Festival d’Aubergenville
Le dimanche 25 mal 1975. à 

partir de 13 h. 30. une grande 
effervescence régnait à Aubergen­
ville. où la Société musicale « La 
Diane » organisait, à l’occasion de 
son lOéme anniversaire, un festi­
val de musique, auquel partici­
paient les formations musicales 
populaires d’Eaubonnc (directeur. 
M. Cellier), de Bcaumont-sur-Oise 
(directeur. M. Pyck). de Montfort- 
l'Amaury (directeur. M. Cuilleries). 
de Mantcs-la-VilJc (directeur. M. 
Ledoigt), de Bouafle (directeur. 

. M. Saul nier) et cl’Ecquevilly (di­
recteur, M. Basse).

Chaque société rejoignait par 
un court défilé son lieu de con­
cert et les habitants purent ap­
précier à leur Juste valeur, dans 
lc.s divers quartiers de la ville, 
toutes ces formations qui furent 
chaleureusement applaudies. Puis 
les Sociétés traversèrent la ville 
pour se rendre au parc d’Acosta, 
où. sous la direction de M. Ray­
mond Malfait, président de l’Union 
Départementale des Sociétés mu­
sicales des Yvélines, tous les mu­
siciens. stoïques sous une pluie 
battantes, exécutèrent deux mor­
ceaux d’ensemble, les pas-redou­
blés « Cherbourg » et « Le Témé­
raire ».

La Jeune Société musicale « La 
Diane » se fit particuliérement re­
marquer en exécutant la marche 
de 4? Babette s’en va-t-en guerre ». 
la marche de « Tipperary » et le 
pas-redoublé « La fille du Régi­
ment ».

Le public et les musiciens de 
toutes les autres sociétés présen­
tes sur le stade ne ménagèrent 
pas leurs applaudissements à cet­
te Jeune formation, que dirigent 
avec compétence et dévouement 
MM. Moisson 1er et Peyre, profes­
seurs à l’Ecole municipale de Mu­
sique.

Parmi le public, nous avons pu 
remarquer la présence de Mme 
Rodi. conseiller général, maire 
d'Aubergenville : de MM. Legcntll, 
Bierjon et Clcnin, maires ad­
joints; de MM. Legrand et Char­
don, président et vice-président 
de « La Diane » ; de M. Oget, son 
fondateur : de M. Bizet, directeur 
de l'Ecole municipale de Musique.

Tout le monde se déclara sa­
tisfait de la façon dont s'était 
déroulé ce premier festival, et l'on 
se sépara avec l'espoir qu'une tel­
le manifestation puisse se renou­
veler clans quelques années.

►

Depuis de nombreuses années 
déjà Je préconise la création de 
tels ensembles au sein de nos éco­
les de musique, et même des Con­
servatoires locaux, lesquels, avec 
leurs moyens financiers, le pour­
raient encore plus que nos éco­
les. Grâce à de tels ensembles, 
tous les élèves — et ils sont nom­
breux
des professionnels, viendront d’eux- 
mômes dans nos formations d'ama­
teurs. au lieu d’être « perdus » 
comme ils le sont trop souvent à 
l'heure actuelle. "

Bravo à l’Harmonie de Pantin, 
qui s’est courageusement engagée 
dans cette voie.

qui ne deviendront pas
r

ad-
...

Colonel CHAROLLA1S, 
Secrétaire général 
de la Fédération. •Ni

PANTIN
Activités de l'Harmonie Munici­

pale
Au cours du mois de Juin 1975. 

l’Harmonie Municipale de Pantin 
a participé aux manifestations 
musicales suivantes :

Le dimanche 8 Juin, au stade 
du 19cme arrondissement de Pa­
ris. où. entre les épreuves, elle a 
Interprété, sous la baguette de 
son sous-directeur. M- Lucien Ve- 
ran. des pasos-doblcs et plusieurs 
marches avec tambours et clairons.

Le samedi 21 Juin, à la mairie 
de Rosny-sous-Bois, où avaient 
lieu les noces d’or de M. et Mme 
Georges Bouillon : a\i cours de la 
cérémonie, une nombreuse délé­
gation de leurs amis musiciens des 
Harmonies de Pantin et de Noisy- 
le-Scc leur donna une aubade, et 
le Syndic de la municipalité rap­
pela la carrière musicale de M. 
Bouillon : il apprit la musique à 
la Chocolaterie Meunier, à Noisy- 
le-Sec, puis il fit son service mi­
litaire à Paris, à la Musique du 
31ème Régiment d’infanterie, et 
dés 1933 il fait partie de l'Harmo­
nie de Noisy-îe-Sec, où il joue en­
core la basse, ainsi qu’à l'Harmo­
nie de Pantin : M. Bouillon est 
chevalier de l’Ordre National du 
Mérite, chevalier des Palmes Aca­
démiques et titulaire des médail­
les d'honneur de la Fédération et 
de la CMF.

Le dimanphe 23 Juin, à Marcous- 
sis. où elle a prêté son concours 
à la « Fête de la Fraise » en don­
nant un concert dans le parc du 
château des Célestins sous la di­
rection de son chef, le comman­
dant Gallet; un auditoire nom­
breux ne lui ménagea pas ses ap­
plaudissements.

Enfin, le vendredi 27 Juin, â 
la salle des fêtes du 104 avenue 
Jean-Lollve, à Pantin, l’Harmonie 
participa à l'audition 
donnée pour clôre l’année scolai­
re par les élèves de son école de 
musique. Elle y interpréta d’aoord 
la marche « Le Grognard ». de Ga­
briel Pares. Puis les élèves des 
différentes classes sc firent en­
tendre :

Piano (professeur M. Franc No- 
liain) : Guy Charley, Sonate en 
fa majeur, de Beethoven, premier 
mouvement : Valérie Nakache, Scè­
nes d'enfants, de Schumann ; F-an- 
çoise Hiff, Rondo de la Partlta, de 
Jean-Sébastien Bach ; Frédérique 
Petit. Impromptu hongrois, de 
Schubert : Sophie Maliawewsky, 
Scènes d’enfants, de Schumann 

Clarinette (professeur M. Lu­
cien Vcran) : l’ensemble de la 
classe, comprenant Danielle Neff. 
Basile Bratos. Alain Emery. Thier­
ry et Erick Pons, interpréta So- 
chot. d’André Ameller.

Flûte (professeur Mme Rapaud) • 
Maryse Dubois-Gache. Pastorale, 
de Boucard.

Guitare (professeur M. Roland 
Levleux : après un duo «Venise», 
une Barcarollc de Worsech, l’cn-

r. •

2ème
De son coté. M. Sarzi. qui. cha­

que dimanche, préside des fêtes 
musicales, apporta à l’Harmonie 
St-Martin le salut fraternel des 
6.000 musiciens de la Fédération 
du Midi et fit observer une mi­
nute de silence pour les fonda­
teurs Il lança également un pa- 
thétlau»* appel aux jeunes, de fa­
çon à ce que le noble art musical 
ne tombe Jamais dans l'oubli.

Le Dr Favier. président de l’Har­
monie de Cazouls. apporta le salut 
des musiciens de son harmonie 
qui compte actuellement 160 an­
nées d’c-xlstence.

Il revenait à M. Bayou de clore 
cette série d’allocution. Le ques­
teur à rassemblée nationale, s’ex­
primant. en son nom personnel 
et au nom de son épouse, dit 
combien le Saint-Chinianais était 
heureux des services rendus par 
l’harmonie aujourd'hui centenaire.

Je défends votre pain quotidien 
par le vin. mais aussi les droits 
de l’esprit, notamment par la mu­
sique et autres activités de ce 
genre ».

Ayant félicité les responsables 
et la ligure de Saint-Martin, qui 
a partagé son manteau symbole 
d’harmonie» jadis, l'orateur pour­
suivit en assurant scs amis que 
les maires continueraient à œuvrer 
pour que la musique vive et pros­
père Et 11 conclut : «L’Harmonie 
est un but de la vie. c'est la dé­
finition de la démocratie ». Cha­
cun Joue son morceau, pas pour 
lui. mais pour tous: que les ver­
tus du cœur et de l’esprit l'em­
portent sur les réalités de ce siè­
cle de fer , . .Après la chaleur de l'après-midi, 

retrouvait sous les platanes 
le concert du soir : « Ancla- « Cinquième

Sur convocation du Secrétaire 
général. les congressistes se réuni­
rent dans la salle Yves Nat autour 
du Président fédéral A. Sarzi : à 
ses côtés se trouvaient. : M. M. Fa­
bre. président-adjoint ; MM Mau­
rel, vice-président de l’Aricge ; Ro­
bin. vice-président de l’Aveyron : 
Mouret. vice-président du Gard . 
Audran. vice-président zone A. et 
H. Dejean. vice-président zone B 
de l’Hérault: Miéchamp, trésorier 
général ; Mouroaux. trésorier ad­
joint : Portes, secrétaire général : 
Tort, secrétaire adjoint. M. Peu s 
présent à la réunion des membres 
du bureau avait dû regagner d’ur­
gence Perpignan.

LOIRE Eï 

HAUTE-LOIRE
fédéral ouvre leStage musical de l’Ecole 

de Musique de Pélussin
Durant 15 Jours, du 30 Juin au 

13 Juillet. 27 élèves de l’Ecole de 
Musique de Pélussin. ont effectué 
un stage musical près de Saint 
Marcellin dans l’Isère, lis étaient 
encadrés par leurs professeurs ha­
bituels qui se sont efforcés de 
joindre l’utile à l’agréable, autre­
ment dit un temps de travail (en­
viron 5 heures par jour) et la i 
détente nécessaire en cette période 
estivale.

Le programme musical se divi­
sait en deux parties : d’une part 
un travail de musique instrumen­
tale en ensembles de clarinettes, 
de cuivres de flûtes, etc... et 
d’autre part un travail plus col­
lectif en formation d’orchestre 

Le programme était choisi parmi 
des œuvres de maîtres, avec quel­
ques adaptations à l’ensemble ins­
trumental. Il était le suivant :

— Quatuor de trombones : Three 
Equnli. Beethoven :

— Ensemble do cuivres : Hy/r.ns 
Palcstrlna (1525-1594) ;

— Ensemble de clarinettes : Dl- 
vertlmcnti, Mozart ;

— Formation complète : Moon- 
llght serenade, G. Miller : Canzo- 
na. Gabrielli (1655-1690) ; Pasto­
rale. Tclemann (1G81-17G7I ; Klng 
Arthur. Purcell (1658-1695) ; Ga­
votte, Tclemann (1681-1707).

Ce travail n’est pas particulier 
à ce stage, mais se poursuit du- 

slcales de l'Hc-de-France était n> I rant toute l’année scolaire dans un 
présentée par le Colonel Charol- | cours que nous appelons « classe

d’orchestre ».
Ce stage est le troisième du

Le président 
congrès à 9 h. 15. Il souhaite la 
bienvenue à tous les présidents et 
délégués qui. malgré la pluie, sont 
venus aux assises du congrès fédé­
ral. Il salue la présence 
sieur Bayou, questeur à rassem­
blée nationale, venu assister a une 
partie du congrès. Après un exposé 
sur l’ensemble de notre fédération 
le président fédéral souhaite que 
ce congrès soit fructueux pour 
tous et demande, en mémoire des 
musiciens disparus clans l’année, 
d’observer une minute de silence.

VILLA8E
L'Amicale de Villabé en deuil

de Mon­
ta Batterie-Fanfare « L’Amicale 

de Villabé » vient de perdre son 
président-fondateur, M. Georges 
Poisson, décédé le 10 Juillet der­
nier apres une longue maladie.

Né à Villabé en 1897. M. Geor­
ges Poisson fut mobilisé en 1914-J8. 
et ges brillants états de service 
lui valurent la croix de guerre 
avec plusieurs citations Elu en 
1945 conseiller municipal de sa 
ville natale, il fut l’un des fon­
dateurs de l’Amicale de 1 Villabé, 
dont il partagea pendant 30 an­
nées les joies et les peines, d’abord 
comme trésorier pendant 25 ans, 
puis comme président d’honneur. 
En octobre dernier, il recevait, en 
récompense des service^ rendus à 
la cause de la Musique Populaire, 
la médaille d’or de la Confédéra­
tion Musicale de France.

Une foule nombreuse est venue 
lui rendre un dernier hommage, 
cependant que jeunes et anciens 
musiciens montaient une garde 
d’honneur pondant toute la céré­
monie funèbre. C’est, avec une 
grande émotion que notre ami 
Roger Duboz, président de l’Ami­
cale de Villabé, adressa le dernier 
adieu à Georges Poisson et présen­
ta ses condoléances à la famille.

La Fédération des Sociétés mu-

t'

Il passe à l'ordre du Jour et 
donne la parole au secrétaire géné­
ral pour le rapport moral de la 
fédération Ce dernier, après avoir 
présenté les excuses de Monsieur 
Turco. conseiller général, et an­
noncé la venue, au cours du 
congrès, de MM. Balmlgéro. députe 
de l’Hérault, et Bousquet, conseil­
ler général, développe son rapport
en 4 points: ce qu’est notre fédé­
ration- quelles sont ses ressour­
ces ? : le rôle do la fédération 
auprès des sociétés ; la situation 
actuelle de la fédération.

publique
on se
pour
lousic* » de Lopez. ... .
Symphonie » de Mozart, également 
les voix sc manifestèrent, cl le 
folklore eut sa part. .

Alors que la nuit était tombée, 
après cette chaude journée ther­
midorienne. et que le village conti­
nuait. à vivre dans .la Joie de 
rette mémorable journée. 1 Harmo­
nie offrait à la population la sur­
prise annoncée : un bal a papa » 
particuliérement endiablé. Pour 
un centenaire... quelle Journée !

<>*

Le président fédéral, apres avoir 
remercié le secrétaire généra! de 

rapport, le fait approuve par 
les congressistes.

La suite de ce congrès est parue 
dans le numéro d’août - septembre. 
Prière de s’y reporter.

son
lavelanet

Le Coq Lavelanétien 
encore une fois à l’honneur

eu le
>

La suite du compte rendu de 
ce Congrès est parue dans 
ïe n° d’Août-Septembre. Prié-

genre et donne toute satisfaction j , , rfi%nnrf^r
musical*1 aux élèves et aux pro- I re €!G S y reporier.

r Le Coq Lavelanétien a 
grand mérite de participer le di­
manche premier Juin au « concours 
international de musique de la 
ville de Chartres ». un des hauts 
lieux de la musique, avec scs or-

lais, secrétaire général, et l’Union 
départementale des Sociétés mu­
sicales de l’Essonne par son se­
crétaire. M. Massuchcttl.

t

»
i-

1~i-
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• ;Christian Valaycr. président de 
l’Espérance Rlgnacoise et les pré­
sidents des sociétés présentes.

C’est la Lyre Decazevilloise et 
l’Avenir Decazevillols qui ont 
l’honneur d’ouvrir ce festival en 
exécutant les meilleurs morceaux 
de leur répertoire, dirigés avec 
beaucoup de talent par M. Robin.

Puis viennent ensuite les so­
ciétés millavoises avec l’Elan Miî- 
lavoLs. l’Harmonie Millavoisc et la 
chorale Emma Calve.

La Lyre Naucellolse, qui effec­
tue sa première sortie officielle, 
l’Union Musicale de Villefranche. 
la chorale Solmlneur de Decaze- 
villc, l’Echo de la Vallée d'Espa- 
lion, l'Union Musicale de Rodez 
et la Lyre Capdenacoisc se succè­
dent tour fl tour sur les podiums 
sous les applaudissements du pu­
blic nombreux et enthousiaste.

Enfin , l’Espérance Rlgnacoise 
clôture les prestations des socié­
tés en se présentant dans un ordre 
impeccable et en exécutant une 
fantaisie de L. Delbecq. « Prcifde 
et Boléro » fut appréciée du pu­
blic.

accueillies par M. Raymond Ro­
bin. Président de 1TJ.D.SMA. et 
par M. Christian Vnlayer, Prési­
dent de l'Espérance Rlgnacoise.

C'est ensuite la répétition des 
deux morceaux d’ensemble : Sans 
Peur de Watellc et Grenadier du 
Caucase de Melstor. dirigés par 
M. Robin et exécutés par l’ensem­
ble des Sociétés.

Puis M. André Sarzi, Président 
de la Fédération des Sociétés Mu­
sicales du Midi, se fait présenter 
chacune des Sociétés par MM. Ro­
bin et Valaycr.

Il est presque 10 h. lorsque 
chacune des Sociétés se rend dans 
un quartier différent de Rignac 
pour offrir une aubade aux habi­
tants de la localité, avant de se 
réunir fl nouveau pour le grand 
défilé.

gués rénovées, sa cathédrale, lieu 
du sacre d'Henri IV où les grands 
maîtres de l’art musical dirigent 
des orchestres de renommée mon­
diale, son ancienne collégiale St- 
André ouverte aux concerts de 
musique profane et enfin ses « sa­
medis musicaux» qui, dans une 
charmante salle du musée de la 
ville, enchantent grâce à des ar­
tistes réputés les belles soirées

Tout ce qui concerne

L’HABILLEMENT ■ '

Adressez-vous à un SPECIALISTE 
UNIFORMES COIFFURES CHEMISES

. .J
d'été.

Cette manifestation de haut ni­
veau a permis à notre brillante so­
ciété de cotoycr prés de trois mille 
musiciens dont les exécutants : 
de l'Harmonie Italienne Scuola dl 
Musica « G. Verdi » de Moglia ; 
de la Fanfare du Grand Duché du 
Luxembourg Corps des Sapeurs - 
pompiers et Musique de Schou- 
weller de Sprlnkange ; de l'Har­
monie Ouest-Allemande Orchester- 
verein Hilgcn 1912 E.V. Burscheid.

Grâce nu labeur Infatigable do 
son directeur louis Bounhourc et 
& la parfaite tenue de scs vail­
lants cliquants, la Batterie-Fanfa­
re chère au président Henri Bi- 
gou v’est taillée la part du lion 
en remportant, malgré la sévérité 
du Jury présidé par le célèbre 
compositeur TrémJne, le premier 
prix d'exécution pour l’ensemble 
des Lrois morceaux — sonnerie, 
imposé, choix —, ces compositions 
furent exécutées avec brio par no­
tre ensemble, alors que les solos 
de clairons étaient magistralement 
interprétés par Michel Lassai le et 
Jacques Bounhoure, le Jeune Da­
niel Lassaile à peine âgé de neuf 
ans avait la responsabilité de te­
nir la grosse caisse. Le tambour- 
major Eric Aristin et l’élégante 
cantlnière Sandrine Slcre furent 
grandement applaudis par le nom­
breux public présent au majes­
tueux défilé qui se termina & 
l’hippodrome des Bas-Bourgs par 
le festival d’ensemble.

La société de notre cité reçut en 
outre (de la médaille de bronze 
de la ville de Chartres, du certi­
ficat du président de la Fédération 
Musicale de Normandie, des féli­
citations unanimes des membres 
du Jury à M. Louis Bounhoure son 
directeur, de l'objet d’art remis 
au Jeune tambour-major) un prix 
en espece amplemnet mérité pour 
sa prestation exemplaire.

Après un aussi éloglcux palma­
rès. le retour ne pouvait se faire 
sans visiter Paris où le sympathi­
que chef de bord « Lucien » fit 
des prouesses pour atteindre la 
place du Tertre à Montmartre, re­
monter les Champs Ely-écs. lon­
ger le Louvre... et après la Journée 
entière du lundi passée dans no­
tre merveilleuse capitale. Jeunes 
et anciens durent prendre avec re­
gret le chemin du Pays d’Olmes.

Félicitons nos cliqnards qui. une 
fols encore, ont «u prouver que la 
musique est source de joie, d'en­
tente et de 
les hommes: 
qu’est la musique sera toujours 
un grand trait d'union «mire les 
peuples.

Ü&de la Chapelle, PARIS 18e28.
Tél.î 
Rayon Maforettes :
30, rue de Lisbonne. PARIS 8e 
Té». : S22.34.00.

IS. A. DENIAU PIQUET
La chorale Emma Calvé de Mil­

lau participe à la messe en l'égli­
se de Rignac et sa prestation est 
fort appréciée des fidèles rassem­
blés ce Jour-là.

A 11 b. c'est le départ du grand 
défilé en direction du monument 
aux morts et l’Espérance Rigna- 
colse bannière en tète, ouvre ce 
défile, suivie par les autorités et 
personnalités présentes. Ainsi, on 
trouve côte à côte. M. André Sar- 
zi. Président Fédéral. M. Robert 
Fabre, député de la circonscrip­
tion, M. Robin. Président de 
l'Ü.DJ3.M.A. ainsi que les prési­
dents des diverses sociétés ac­
compagnés de 2 administrateurs 
de l'Espérance Rlgnacoise et de 
M. Claude Malaterre, maire-ad­
joint de Rignac.

A l'arrivée au monument aux 
morts, MM. Puech, conseiller gé­
nérai. Frayssinhcs, maire de Ri­
gnac, ainsi que le conseil muni­
cipal de Rignac et les maires du 
canton accueillent les autorités et 
les présidents des sociétés.

Après que chacune des sociétés 
est pris place autour du monu­
ment aux morts. l’Espérance Ri- 
gnacoise exécute les sonnertes of­
ficielles pendant que MM. Frays- 
sinhes, maire, et Robin, président 
U.D.S.M.A. déposent une gerbe.

L’exécution de la Marseillaise 
et d’une marche funèbre par la 
Lyre Decazevilloise met fin â cette 
cérémonie qui s’est déroulée en 
présence d’une foule nombreuse.

La Municipalité de Rignac offre 
ensuite un vin d’honneur aux 
autorités et aux présidents des 
sociétés. M. le maire de Rignac 
prend d’abord la parole pour 
souhaiter ia bienvenue a vous les 
musiciens et- remercier l’Espéran­
ce mgnacoi.se pour avoir organiser 
ce testival à Rlguac.

M. Raymond Robin adressait 
ensuite ses remerciements à la 
m^.üvîipaiité de Kignac pour l’ac- 
cucu reçu par ies musiciens cl fèii- 
CiUiit M 
i organisation 
tauuu.

uitujn. Al 
cotvo série 
tuai, auprès ues personnalités prê­

ta nécessité d altier 
ia musique et de la faire connaî­
tre ua» an cage auprès des jeunes.

£1 est lz n 3J lorsque l’ensem­
ble des musiciens et les autorités 
se retrouvent autour des taoics 
uressees dans .e gymnase munici­
pal. Apres l’cxcencnt repas. 
m. Robin qui s’adresse à î ensem­
ble des sociétés îrnur ieur souhin- 

vivre une

i
k ,visiteurs qui s’étalent massés tout 

le lo
2ème

du département de l'Aude, à 
Narbonne, du 3 au 12 juillet 
1975.

de jeunes musiciens
>ng du parcours. Après le tour 

de ville auqucls participaient les 
personnalités, les musiciens se re­
trouvaient réunis autour du mo­
nument aux morts et au pied du­
quel M. Fraysshincs, maire, dépo­
sait une gerbe de fleurs naturelles. 
L’Espérance Rlgnacoise exécutait 
les sonneries d’usage, tandis que 
la Lyre Decazevilloise exécutait le 
célèbre « Largo » d*Haendcl dan* 
un silence religieux.

Ce fut ensuite le vin d’honneur 
offert par la municipalité aux per­
sonnalités, aux présidents de so­
ciétés participantes : y prirent la 
parole : MM. Fraysshincs, Robin et 
Sarzi.

Quarante-trois Jeunes (34 gar- 
9 filles) ont. pendant 9A 17 h 30, toutes les sociétés 

pénètrent à nouveau sur le stade 
pour se ranger face au public.

M. le maire de Rignac remet 
alors à chaque Président la mé­
daille d’honneur de la ville de 
Rignac, ainsi qu’à M. Robin, pré­
sident de l’U.D.SJd.A.

M. Christian Valayer remet cet­
te même médaille à M. André 
Sarzi en signe d’amitié et de re­
connaissance. . . . ,

Puis c’est M. Raymond Robin 
qui remet la coupe de ce 3éme 
Festival à M. Valaycr. président 
de l’Espérance Rlgnacoise. société 
organisatrice. ,, .

Pour clore cette belle manifesta­
tion. M. Robin dirige l’exécution 
des deux morceaux d'ensemble 
devant un public satisfait et ravi 
de cette Journée musicale.

Pour remercier la population 
rlgnacoise de son aide et de son 
soutien. l’Espérance Rlgnacoise ef­
fectue un tour d'honneur dans 
les rues de la ville, escortée par 
M. et Mme André Sarzi et Mme 
Valaycr. la porte-bannière.

Ainsi a pris fin le 3ème festival 
U D.S.M.A. et rendez-vous est pris 
pour 1976 à l’occasion du 4emc 
Festival Départemental.

cons
Jours complets, suivi avec intérêt 
ce deuxième stage organise par 
les responsables cle l’Union dépar­
tementale des Sociétés musica’es 
de l'Aude. a

Stagiaires et éducateurs ont été 
accueillis très aimablement à a 
MJC par M. Kolher. directeur et 
M. Meclcs, adjoint au maire de 
Narbonne, responsable des .vu in­
festations culturelles.

Ce dernier, dans l'allocution de 
bienvenue, souhaita aux Jeunes 
musiciens et organisateurs un *on 
séjour dans la capitale de Sep- 
timanie. qu’un travail fructueux 
et plein d'enseignement en soit 
retiré afin de persévérer dans cet 
art si noble qu’est la musique. 
Il assura les organisateurs. Mile 
Boé. MM. Brunei, Marty et Col­
let, en quelques phrases simples, 
lui répondit en l’assurant de son 
entière reconnaissance pour l'aide 
pécuniaire et matérielle qu’il a 
trouvé auprès de lui et des ser­
vices municipaux de Narbonne, af­
firmant que tous ces Jeunes artis­
tes en herbe saurai ton en faire 
bon profit.

Pour terminer, un vin d’hon­
neur avec quelques boissons ga­
zeuses nous fut offert ainsi qu'une 
remise de cadeaux.

:
'À

Un repas amical fut servi dans 
la grande salle du gymnase, qui 

700 musiciens et ln-contenait les
vités. A la fin du repas, MM. Ro­
bin, Puech et Sarzi apportèrent, 
par «1c belles paroles, les remer­
ciements et les félicitations aux 
dévoués organisateurs de l'Espéran­
ce Rlgnacoise et à son Jeune direc­
teur, Christian Valayer.

Peu après 14 h., les sociétés mu­
sicales se rendaient au stade mu­
nicipal pour l'ouverture du 3ème 
Festival de Musique. Tout d'abord. 
l’Avenir Decazevillols et la Lyre 
Decazevilloise, la Chorale Emma 
Calvct, l’Union Musicale de Vil- 
lefranche-du-Rouerguc, l’Elan Mil- 
1 a vois de Millau, l’Union Musicale 
de Rodez, la Lyre Naucelloise. la 

RIGNAC Chorale Sol Mineur de Dccazcville.
Festivités Musicales en Rouergue J™™ ond£ ™\éae wrfcSSI- 

Cliques, harmonies, fanfares. nacoise de Capdenac et l’Espérance 
chorales étaient au rendez-vous de Rignacoise de Rignac. Vers 17 h. 15.
la grande fête de la musique. eUt beu ja remise des médailles
qui se déroulait le dimanche 22 a chacune des Sociétés. Deux de
juin à Rignac. Tambours, clairons. ces médailles furent remises par
cors, grosses caisses, saxophones, ^ Fraysshincs à M. Robin et la
tubas contre-basses rutilaient mal- deuxième par M Christian Valayer
gré un ciel bas et gris mais une à M Sarzi. tandis que M. Robin
température idéale. Seuls, les uni- adressait les félicitations aux So-
formes. les boutons dorés, galons clétés, aux présidents et organi-
et gants b'ancs apportaient la tou- satcurs. Il dirigeait, après ccs bel-
ohe de couleur Idéale en ce pre- les paroles, les pas-redoublés « Le
mier jour de l'été. Grenadier du Caucase » et «Sans

Organisé par l'Union Départe- peur Si qui furent interprétés ma-
mexitale des Sociétés musicales de gistraleinent par toutes les So-
l’Avevron et l’Espérance Rignacoi- détés réunies. Alors que les der-
se. dirigée par notre Jeune et sym- njera éclats de .cuivres s’estom-

ami Christian Valoycr. paient dans les airs, les cars s’em­
plissaient déjà, emmenant chaque 
société dans sa ville respective : 
cependant que des groupes de mu­
siciens. anciens pour la plupart. 
Interprétaient des bribes d’airs cé­
lébrés de la belle époque et des 
paso-doblcs qui avaient entraîné 

coin du stade quelques 
amateurs de danse.

Dés le vendredi 4 juillet, après 
le petit déjeuner, à 9 h. précises, 
l’école municipale de musique de 
Naroonne connaissait une anima­
tion singulière. Sous la haute com­
pétence de M. Gérard Marty, di­
recteur technique de ce stage, nos 
jeunes prenaient contact, pour cer­
tains pour la 1ère fois, avec les 
dictées musicales. Il en fût de 
même pour tous les jours. A 
10 h., l'on commença à faire quel­
ques l.cturcs instrumentales et à 
étudier les œuvres qui seraient au 
programme des concerts.

Tous y mirent de la bonne vo­
lonté et c'est ainsi que l’on peut 
donner, le jeudi 10 juillet, a 
21 h., dans le cadre exceptionnel 
de la cour de la Madeleine, au 
Palais des Archevêques :

;Caristûtn va.ayer pour 
oc cet le manifes-

Ancîré Sarzi clôture 
de discours r« însis-rapprnehemout entre 

!c Langage universel
Se.i «.es atir

J, ». pathlquc , .
ce 3ème festival départemental ob­
tenait un très gros succès auprès 
du public nombreux, conquis et 
enthousiaste. Parmi les personna­
lités qui avaient tenu à participer 
à cette grande Journée musicale, 
on notait la présence de Monsieur 
Fabre, député de l’Aveyron et mai­
re de Villcfranche-du-Rouerguc ;

conseiller général : 
de Rignac, pré-

VILLEPINTE
Après le concert de l'Harmonie
A J’occasinu de la fête des mères. 

l’Harmonie l'Avant-Gardc a donné 
un briiant concert avec une re­
cherche permanente et toujours 
plus raffinées, cette pelle société 
avait donné son rendez-vous esti­
val dans la salle dtt peuple qui. 
pour la circonstance, était bien 
remplie de ses fidèles auditeurs.

Des talents nouveaux ou che­
vronnés. que M. Viaîctte a bien 
en mains, voilà une soixantaine 
d’instrumentistes qui se dévouent 
toujours pour l’art musica! et pour 
lesquels nous avons toujours une 
profonde sympathie.

Al. Marty, président, en une 
brève Introduction, souhaite la 
bienvenue au public élégant et at­
tentif. alors que M Blanc avec sa 
verve habituelle, présente chaque

c'est
1) Puppche. marche ; 2) L'Arlé- 

. de Bizet (Intermezzo, so- 
Mlle Boe. saxophone ; Me-

sienne 
liste
nuet, flûte solo Mlle Gourp Anne- 
Marie. Cor, M. Cazanave Eric. Bas­
son M. iwarls Dominique 1 : 3)
American Patroi ; 4) Le Monde
est notre amour; 5) Grnnatla, pas- 
so-doble.

ter de passer et de 
granue journée musicale.

AL i-uecu, conseiller general, fai- 
part de sa satismcuou de 

voir ce rassemblement de musi­
ciens a Rignac et assurer de son 
appui auprès du conseil général 
oc i’Aveyron, l'aide à donner a 

sur le plan dcpartc-

sur un
sait MM. Puceli.

Fraysshincs. maire 
sident de la Cour d’Appel de Nî­
mes : Malaterre. maire - adjoint : 
Sarzi, président fédéral : Robin, 
président de l'U.D.S.MJt. et vice- 
président de la Fédération du Mi­
di ■ les maires du canton de Ri­
gnac : le Dr Roger, président de 
l'Union musicale de Rodez.

Dès 9 h., une animation inha­
bituelle régnait déjà sur le Foirail. 
ou les 12 sociétés présentes fai­
saient une répétition d’ensemble 

les habituer à la baguette

Le soir, à 20 h.. l’Espérance Rl- 
gnaoolse offrait un repas amical 
à ses musiciens à l’hôtel Delhon. 
A la fin du repas, MM. Valaycr et 
Sarzi. dans deux brillantes allo­
cutions. vantèrent ifcs mérites de 
la Musique et la présentation de 
l’Espérance qui fut, en cette belle 
journée, la Société la plus méri­
tante. par l’exécution des œuvres 
interprétées et sa tenue.

Deux jeunes cllquards. MAL Jean- 
Marie Couderc, à l’accordéon, et 
Régis Loubatières, à la « Cabret- 
ta » (cornemuse) firent tourner 
des couples ou danser la « bour­
rée » Jusqu’à une heure avancée 
de la nuit. Et le lendemain, tous 
ces musiciens et danseurs se re­
mirent à la rentrée des foins.

Félicitations à MM. Robin et Va­
layer. ainsi qu’à tous les musi­
ciens.

r

Bien d’autres œuvres furent éga­
lement travaillées.

Ce même concert a été donné 
le vendredi 11 Juillet sur la place 
publique de Coursan. Tous les sta­
giaires avalent visité auparavant 
avec intérêt, le musée de Nissan- 
les-Enserimes et la cave coopéra­
tive de l'Espérance de Coursan. si 
chère à notre ami Glanet a qui 

vifs rciner-

ia musique 
mental.

Quant à M. Sarzi. il apportait 
le salut amical et fraternel des 
sociétés du Midi et de la Fédéra­
tion aux sociétés aveyrennaises.

C’est ensuite sur le stade muni­
cipal de Rignac que s’ouvre ce 
3emt* festival départemental.

Suivant un ordre de passage 
déterminé et un temps réparti 
pour chacune des sociétés, ces 
dernières se succèdent sur les 
podiums installés sur le stade face 
à la tribune officielle.

Autour du speaker, ont pris pla­
ce M. André Sarzi et Mme, M. 
Raymond Robin et Aime, M. Puech, 
conseiller général, et Mme, M. 
Frayssinhes. maire de Rignac, m.

!

!
h pour __

de M. Robin, et c’est à 11 h. que 
commençait le grand défilé à tra­
vers les rues de Rignac, tandis 

la Chorale Emma Calvet de

adressons nosnous 
ciements.œuvre.

Tout d’abord la Marche Lorrai­
ne de L. Ganne ; AL H. Clpriani. 
jeune artiste sur le saxophone ba­
ryton, traduit avec beaucoup de 
talent l’Air de la Calomnie du 
Barbier de Séville, de Rossini : 
Trompet'Blues, de Coover, par 
Peytavi, qui eu fit une brillante 
démonstration.

Ce fut ensuite la chorale en­
fantine scolaire qui fit la joie de 
tout le public : Forthos. marche 
martiale et entrainante par l’A­
vant-Garde, mit un terme à la pre­
mière partie de ce concert.

Mlle Subra. avec sa belle voix 
fixée dorénavant sur disque «I lo­
ve you » ; Marche de l’Avant-Gar- 
de de Paul Vlalette. inaugure la 
deuxième partie; Kansas City fut 
aussi très appréciée du public. Le 
tour fut enfin réservé aux anches 
puisque M. Ratabouil exécute Thè­
me et Variations pour saxophone 
ténor, alors que R. Peyre sur saxo­
phone soprano, interprète d’une 
façon remarquable Petite Fleur, de 
Béchet.

Et pour terminer Prlncess Hei- 
tel, célébré marche bavaroise, met 
un terme à cette belle démonstra­
tion musicale.

A la suite de ces visites, le 
concert eut lieu sur la place abon­
damment garnie d’un public 
connaisseur et en présence des élus 
locaux avec à leur tète M. le 
maire.

que
Alillau et la Chorale Sol Mineur 
de Dccazcville donnaient une très 
belle audition à l’église. Les So­
ciétés étaient très applaudies a 
leurs passages par les nombreux

A en Juger par les applaudisse­
ments qui saluèrent chaque mor­
ceau, il semble c 
ni Testât Ion ait plu

que cette raa- 
par le choix 

des morceaux et l’interprétation
des solistes.

Une réception très amicale nous 
attendait a l’hôtel de ville où. là 
également, M. le maire de Cour-

confiait sa satisfaction 
pour le travail ainsi réalisé, le 
plaisir d’entendre les enfants 
Coursan et nous demandait aux 

et aux autres de persévérer 
dans cette voie, en nous assu­
rant do son aide totale pour la 
cause musicale et l’école de mu­
sique de Coursan plus spéciale­
ment.

président de !.i 
Fédération des Soc il-tés musicales 
du Midi et professeur à i école 
de musique de Coursan. était par­
mi nous, et en quelques mots ega­
lement. sut rem.rcier les jeunes 
tmvdclens. les organisateurs et

. à tous la fol et la persè-

san nous

uns

i

M. Sarzi André.

Toutes nos félicitations à cette
belle phalange de musiciens ama­
teurs. à leur chef M. Vlalette et à 
leurs dirigeants.

. :■

Le dernier jour, kèlas arriva sa­
medi 12 juillet.

.Virés la 
petit déjeuner, tout ce jeune mon­
de sr mit au travail. Les dortoirs 
furent nettoyés de. fond en 
blc, les 
cou vertu r's bien pllees.

Valises et sacs rejoignaient in­
sulte J'école de musique oü une 
dernière leçon était dispensée aux 
plus travailleurs.

Après le déjeuner. •» M h., cer.ut 
l’heure de la séparation, le reloue 

nu soleil îî'v-s 
étaient

leLoi. r- et avant
RIGNAC (Aveyron)
3ème Festival départemental des

Sociétés Musicales de J'Ayey- valises boudées cl
ron
Dimanche 22 Juin 1975, Rignac 

connaît une animation inhabi­
tuelle avec le déroulement du 
Sème Festival Départemental des 
Sociétés Musicales de TAvcyron, 
organisé par la Société locale l’Es­
pérance Rlgnacoise et par l'Union 
Départementale des Sociétés Aîu- 
sicales de l'Aveyron (U.Dfi.M.A.).

Dê<j o h les douze sociétés par- 
retrouvent devant

uar autobus, sous 
chaud, bien

mats tous
cœurs

promirent de 
retrouver au prochain stage.

des

tlclpantes se .
les halles de Rignac et elles sont

.
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cale, faisant ressortir les remar­
quables capacités instrumentales 
de tous les exécutants, reçut de 
vifs applaudissements. Ce 50éme 
Festival départemental a été une

Cclul-cl débuta, sous la direc­
tion de Rémy Métayer qui dirigea 
l'orchestre avec la brillante ou­

rlé, de la chorale allait des compo­
siteurs de la Renaissance, tels 
Thoirot-Arbcau • ot Josqulri des 

verture do « Zampa de Hérold . Près, à des auteurs modernes com- 
dans laquelle Michel Dcsma- me Francis Poulenc et Darius
rest fit apprécier sa belle sono- Mllhaud, en passant pur Brahms
rité de clarinette et sa musicalité. et Florent Schmitt Jean-Louis

Puis ce fut Claude Lecoutre qui. Basset et ses choristes furent lon-
sur sa petite trompette, fit réson- guement applaudis et rappelés,
ncr des sonorités claires et per- comme Ils le méritaient,
eu tantes dans une charmante Quant a l'Orchestre Symphoni- 
« Suite de Symphonies» du 18émc fine qui, avec le succès que l'on 
siècle, de Jean-Joseph Mouret. avait présenté. 11 y a un an.
Cette 1ère partie se terminait avec *e «Messie», de Haendel, Il a une
la célèbre. «Marche Hongroise» fois encore enthousiasmé le nom-
extraite do la «Damnation de or eux public qui se pressait dans

l'église Notre-Dame le mercredi *21 
mal.

croix d'officier du Mérite et Dé­
vouement Français des mains de 
M. Noget.

unct courte et vibrante al­
locution, le président Jacques 
Champeaux remercia jCs person- 
nalités présentes et lo nombreux 
Public venu au concert. Puis il 
félicita chaleureusement les trois 
récipiendaires pour leur dévoue­
ment a l'art musical et h la mu­
sique de Cabourg. Il souligna la 
valeur du passe musical extérieur 
de Jacques Lecornu, garant do 
1 avenir de la formation cabour­
geoise. Il rappela l'action de M 
Pierre Foulllcul qui permit à la 
disparition de M. Mabirc de 
conserver l'acquit du passé et sut 
appuyer et soutenir M. Lecornu 
dans la transformation de l'ancien­
ne fanfare en harmonie. .Enfin, 
il cita l'exemple de Gérard Jour­
dain. fidèle et très apprécié ren­
fort. toujours présent aux services 
et concerts à Cabourg.

NORMANDIE
complète réussite dont tous les 
organisateurs sont à féliciter. Dlx- 
hult sociétés ont participé à cette 
fête, ce sont : l'Union Musicale 
d'Auneuil, la Fanfare de Berthe- 
court ot ses majorettes, la Lyre 
Musicale de Bélhlsy-Salnt-Plerrc, 
la Fanfare de Bonneull-lés-Eaux.

-Comité de la Fédération
PRESIDENT :
André Petit — 100 ter. boulevard 
Horbet-Fomact 
Té». : 62.18.47.
VICE-PRESIDENT GENERAL : 
Ferdinand Koch. — 2. rue de l’Ab-

i>
14100-Lisieux -

baye - 50000 Saint-Lô - T : 57.15.31 le Réveil de Bornel. l’Harmonie des 
Amateurs de Bretcull. ' l’HarmonieVICES-PRESIDENTS :
de Chombly-Moulln-Ncuf. l'Harmo­
nie municipale de Chcvrlcres. la 
Lyre musicale d'Eaubonne. la Fan­
fare municipale d'HaudivHiers, les 
Majorettes de Crell. La Lyre Mé- 
ruvlennc. l'Harmonie de Montsi-

André Bcllis — 83, rue d Hostlngs 
14000 Caen. - Tél. : 81.68.37. Faxwt », d'Hector Berlioz, ou les 

fanfares éclatantes résonnèrentClaude Decugis — 3. rue Gny-Lus- avec le plus heureux effet. Cette fois, conçu différemment, 
le programme débutait par l'ou­
verture du « Freischutz ». de We­
ber, page romantique d'une grande 
beauté que l’orchestre Interpréta 
avec une homogénéité parfaite et 
un sens profond des nuances qui 
impressionnèrent vivement l’audi­
toire.

sac — 7GG00 Le Havre Tél. : Dans la seconde partie dirigée 
par Maurice Métayer, on entendit 
deux pièces de Masscnet : « Menuet

46.50.55.
Numa Lion 1 bis. rue Guil-

talre-Mouy. l'Harmonie de Noyon. 
la Fanfare d'Orvlllcrs-Sorcl. l’Har­
monie municipale do Thourotte, 
l’Hurmonie de la R.A.T.P.

laumc-Costeley - 27000 Evrcux 
Tél. 33; 17.36. et Gavotte » extraites de « Ma­

non ». Puis ce fut une Importante 
sélection du très séduisant ballet 
de Léo Delibes, « Sylvia ».

L'audition de l'orchestre se ter­
minait par l’ouverture de «Or­
phée aux Enfers ». d'Offenhach. 
tour à tour tendre ou endiablée. 
Le solo de violon était interprété 
dans un style impeccable par Mlle 
Mahé-Boislandelle. professeur à 
l’école de musique municipale. Le 
trépidant « French-Can-Can » final 
déchaîna de chaleureux.applaudis­
sements qui nécessitèrent le « bis »

Christian Peret — Moleans - 28200
Chatcaudun — Tél. : 45.0* .37.
René Soursas — Anglure - 61300 
L'Aigle — Tél. : 24.06.24. 
SECRETAIRE GENERAL :
Roger Ouvrier — Cédex .2 - Bol-

La Fanfare d’Haudivillers s'est pro­
duite en l’église Saint-Gervais 
de Paris

Le concert reprit et Louis Ro- 
manct, chef de la Musique voisine 
de Divcs-sur-Mer, dont quelques 
éléments participent aux activités 
de l'Harmonie de Cabourg, dirigea 
« Tyroi-Marche », de R. Bourbon. 
Jacques Lecornu reprit la baguet­
te pour diriger une célèbre fantai­
sie sur « Faust ». de Charles Gou- 
nod. où se fit entendre brillam­
ment le Jeune Marie au cornet à 
pistons, éléve de l’Ecole munici­
pale de Musique. Après les 
de l'agréable opérette « Rose-Ma- 

dc Rudolph Frlml. le concert 
se termina en apothéose par «Les 
Allobroges », chantés par les 50 
Jeunes et enfants de l’Ecole mu­
nicipale de Musique de Cabourg, 
habillés en costume républicain 
et accompagnés par l’Harmonie. 
L’ensemble d'environ 100 exécu­
tants fut bissé et M. Lecornu cha­
leureusement applaudi.

L'émerveillement du public ne 
cessa de se manifester tout au

te 10 - 61270 Aube. long du concert. Le morceau qui 
suivit ne pouvait, d'ailleurs, que 
combler les mélomanes. Il s'agit 
du double Concerto en la mineur 
de Brahms, pour violon et violon­
celle, qui permit d'apprécier la 
grande classe des solistes: Clau­
de Bardon. de l'Orchestre de Pa-

iSECRETAIRE GENERAL ADJOINT A l'occasion des assises du Bu-riorre Burel — 29. rue des Grands- 
Carreaux — 27400 Louvicrs — Tél rcau de Direction de l’Ordre du 

Mérite Culturel et Philantropique 
de France, Madame Monique de 
l’Odéon. présidente de l’associa­
tion et habitante de la charmante

40.21.23.
TRESORIER :
Fernand Catherine 3. place
Sainte-Anne 14500 Vire. commune de Hnudlvlllcrs (cantonpour terminer dans une ambianceMEMBRES : ris, et Jacques Rlpochc, professeur 

au Conservatoire National de Caen.
de Nivillers') avait tenu à ce que 
Monsieur Gautraud, maire, et la 
Société de Musique de sa com­
mune honorent de leur présence 
les diverses manifestations de ces

du tonnerre cette belle prestation 
de l’O.S.D.Calvados airs1, rue MoussardBaudot

Bdyeux.
Cette inoubliable soirée se ter-La seconde partie réservée à mina par l'admirable et riche 

«Symphonie du Nouveau Monde», 
de Dvorak, magistralement inter­
prétée. Le final déclencha, sous les 
voûtes de Notre-Dame une ovation

rie ».l’Ecole de Musique, municipale, 
que dirige avec haute compétence 
Ado Vasseur, ne fut pas moins 

•brillante.On put applaudir pour 
la première fois un orchestre

49, rue A.-GastèDoùsse
Vire. assises nationales, placées sous les 

hautes présidences de MM. Mau-Mu ckensturm 10, avenue Ste-
Thérêse — Lisieux. ricc Doublet, préfet des réglons : 

Jean Taulelle, préfet de Paris, et 
Pierre Manière, préfet de l'Yonne.

qu’il est difficile de décrire, les 
rappels se succédant sans fin, sem­
blant signifier que les auditeurs

Eure
Burel — 29, rue des Grands-Car- composé d’élôvcs de l'école sous

la direction éclairée de Claudereaux — Louvlers. Cette Journéo se déroula avecLecoutre. qui Interpréta un pro­
gramme très attachant et révéla

ne pouvaient plus se détacher deNasselet — 4, rue du Général-de- 
Gaullc — Bernay. un faste particulier. Le matin, 

eut lieu la réception des person-ceux qui, pendant plus de deux 
heures, venaient de leur faire vivre ides jeunes talents très promet­

teurs.Eurc-ct-Lolr nalités avec la participation de •!des Instants d'une rare qualité.Cordier — 8. rue des Béguines — la fanfare. Cette réception futLa classe de chant présentéeChartres. suivie d'une messe, au cours deIl ne serait pas pensable do 
clore ce bref compte rendu sans

par Jean Launay permit d'appré­
cier le beau timbre d'un Jeune 
ténor et un chœur très spirituel OISEMaugrain — 80. avenue Maréchal- 

Mau n ou ry — Chartres.
Manche

laquelle la Chorale du XVIIôme 
siècle et la Fanfare d’Haudivtl-rendre un hommage tout particu­

lier j\ celui à qui l'on doit la réus­
site de cette nouvelle saison mu-

lors se produisirent.extrait de l'opérette « Toi c'estDuperoux — Valognes. Moi ». de aimons. Après le déroulement des as?Dulhii Carentan. sicale. notamment de ce dernier sises, qui se sont tenues dans uneSOème Festival départemental 
de Musique

Dzicrla — Coutances. La soirée so terminait avec l’au- conccrt. Organisateur de premier 
ordre, artiste accompli et, par­
dessus tout, chef d'orchestre cx-

des salles du Musée Rodln. etFevrc — Granville. ditlon toujours très appréciée de 
la « Chorale ». sous la direction 
de Danièle Mottier, laquelle char-

la cérémonie d’investiture, un ban­
quet à l'Hôtel Lutétia. Bd Raspall, 
clôtura cette belle manifestation.

.•Orne
Chevalier — Mortagne. ceptionnel. Ferdinand Koch, direc­

teur du Conservatoire de Salnt-
C'est dans la ville de Crcil. capi­

tale industrielle du département, 
que s’est déroulé, sous la haute 
présidence de M. Lalanne. préfet 
de l'Oise, le 50éme Festival dé­
partemental de Musique, placé 
sous l’égide de la Fédération Musi­
cale de l’Oise.

Boite 10 —Ouvrier — Cédex 2 ma l'auditoire dans un beau pro- M. Gautraud. les musiciens de la 
fanfare et leur svrapathique chef 
M. Coulon avalent été conviés h

Aube. gramme qui se -termina par un 
« Chœur de Nabucco », de Verdi, 
qui fut bissé.

Lô. s'est, une fols encore, élevé au 
niveau des plus grands.Capart — Dieppe.

Seine-Maritime R.L. ce banquet, ii l'issue duquel plu­
sieurs artistes furent applaudis.11, boulevard Clcmcn-Caron

ceau - Dieppe.
Les vives félicitations que tous49. rue MontlgnyCou turc

les musiciens ont reçu des per-Dieppe. Un temps splendide a permis û 
cette grande amnifestation musi­
cale de connaître un succès com­
plet.

MUSICIENS GOURMETS... UNE BONNE ADRESSE sonnalltés ont Justifié les par­
faites Interprétations des mor-

17. rue Jeanne-d'Arc —Pollln
BJhorel.

ceaux qu'ils ont interprété toutBOURGOGNES au long de cette belle Journée, 
dont ils garderont un excellentDREUX

Dès le samedi soir, l'Harmonie 
municipale de Crcil, avec ses 115 
exécutants, placée sous la direc­
tion de son dynamique directeur 
M. Jean Rucquois, et accompagnée 
des Majorettes de Crcil, défilèrent 
dans diverses artères de la ville, 
ouvrant ainsi les festivités.

Le Concert de Printemps de la souvenir.
Lyre Druidique

PIERRE GRUBERC'est en présence d'une salle 
comble que la Lyre Druidique a 
donné mardi, soir, sous la direction Orléanais-Berryde Michel Langevln, un concert de

■JLe dimanche matin, dès 9 h. 30.
les nombreuses sociétés

printemps dont on ne manquera 
pas de souligner tout l’intérêt.

De ce programme copieux, on 
retiendra en effet l’éclectisme et

NEGOCIANT-ELEVEUR EN VINS FINS _____ partici­
pantes furent accueillies au Cen­
tre Culturel. Apres quoi, elles se 
rendirent dans différents quartiers 
de la ville afin de donner leur 
concert, ce qui fut très apprécié 
de là population.

Fêtes du Centenaire de la Lyre 
Municipale VlerzonnalseNUITS-SAINT-GEORGES (Côte-d’Or) 3l’effort do recherche, ainsi que

le sérieux.
BOITE POSTALE N° 56L'existence, au sein de la société, 

d’une chorale d'adultes so idc mal­
gré le déséquilibre des voix, car 
on manque de voix d’hommes, la 
présence des chœurs d’enfants 
permettent en effet à la société 
de travailler dans plusieurs direc­
tions. La soirée y gagne évidem­
ment en variété, et l’on peut en­
treprendre des réalisations telles 
que l'extrait de « Jeanne au bû­
cher », spectaculaire point final 
de ce progamme de qualité.

Il est probable que Michel Lan- 
gevin et ses collaborateurs tirent 
quelque fierté de cet effort. Ils le 
peuvent. Le procédé qui consiste 
à accompagner une audition d’un 
montage diapo peut certes sc dis­
cuter. et l'on peut se demander 
si ce n'est pas sacrifier de façon 
excessive au culte de l'audio-vlsuel.

Lorsque l’on fête un centenaire
aussi alerte que l’est la Lyre mu-

En fin de matinée, sur la place 
de l'hôtel de ville, se déroula la 
cérémonie de la remise du fanion

nicipale vierzonnnl.se, 11 est bien
normal que l’on entoure les mani-vous propose

pour vos réunions familiales et banquets de Sainte-Cécile fcstatlons en l'honneur d'un slccle
fédéral par l’Harmonie municipale de vie de tout le faste indispen­

sable. Ne nous étonnons donc pas 
que, cent ans après sa naissance, 
à l’aube de 1875, la Lyre munici­
pale vlerzonnalse ait fait appel 
à l'une des plus prestigieuses for­
mations musicales françaises : ccl-

ses VINS FINS renommés de Thourotte à l'Harmonie muni­
cipale de Creil, avec la participa­
tion de l'Harmonie de Thourotte.et SPECIALITES BOURGUIGNONNES

Tarif sur demande à B.P. N* 56 NUITS-SAINT-GEORGES Puis MM. Jean Neumann, prési­
dent de la Fédération : Anclant, 
conseiller général ; Chanut, maire, 
reçurent à l’hôtel de ville M.

REMISE 15 % - Réf. à rappeler : C.M.F. 975-C4 le des Equipages de la Flotte de 
Brest, dirigée par le CommandantJuilhard, sous-préfet de Senlls, re­

présentant M. le Préfet. Un vin 
d'honneur clôtura cette réception.

Hubert.
En préldd'.-. un premier concert 

avec au programme : œuvres deSoulignons la présentation très CABOURGsoignée avec des Jeux de projeje- Aprcs quoi, emmené par l'Har­
monie municipale de Thourotte, 
les personnalités se rendirent nu

Wagner, Beethoven. Gounod, Ver­
di. La « Valse-Caprice » de notreteurs aux nuances variées d'un L'Harmonie et la Batterie-Fan-trés joli effet. fare de Cabourg ont exécuté leur président de la C.M.F. Jules Sem- 
lcr-Collcry et le « Concerto pour 
piano et orchestre d'harmonie » 
de Serge Lançon ; soliste. Jean-

Toutes ces prestations de l'Ecole traditionnel concert de printemps 
au Casino de Cabourg. le 12 avril 
dernier, devant une nombreuse 
assistance, venue applaudir les 
musiciens et leur chef Jacques 
Lecornu. On sait maintenant que, 
depuis sa transformation en har-

monument aux morts où fut dé-
de Musique recueillirent de cha- posée une gerbe.
lcureux applaudissements des plus 
mérités.Cette controverse n'enleve rien au 

travail que la Lyre a accompli 
pour mener â bien cette tentative, 
à laquelle participaient Marlène 
Lahary et Alain Thircl dans les 
rôles de Jeanne et du Frère Do­
minique. M. Dtïcom, qui assurait 
avec Michel Langevln le montage

A l’issue du banquet officiel, 
MM. Rucquois. Chanut, Neumann Stanislas Vigerie. pianiste concer-Notons que le programme? était 

présenté par Nadine Bizet sur des et M. le Sous-Préfet prononcèrent liste.
des allocutions. Ce centenaire s'étend sur toutetextes de Hervé Brunot. L'aprôs-mldi. l'imposant défilé 
général regroupant plusieurs cen- l'annéc et un 3ème concert estmonic commencée il y a mainte­

nant plus cle deux ans, la Société 
cabourgeoise, sous la direction de

prévu le 11 octobre, avec au pro­
gramme œuvres de Salnt-Saens,SAINT-LO talnes de musiciens, parcoura de 

nombreuses artères de la ville.C’est avec la crainte de se répé­
ter et do reprendre les mêmes Masscnet. Grleg, Gounod. et la 

deuxième partie sera assurée par 
l’Ensemble instrumental de cul-

son chef M. Lecornu, n’a cessé de 
progresser et de présenter à son 
public des concerts intéressants et 
variés.

diapo, est un spécialiste de ce 
travail. Et le public a été sensible 
ii l’entreprise, et au résultat.

La Lyre, donc, nous a offert 
mardi une agréable soirée, d'une 
bonne tenue malgré queje dérou­
lement matériel du programme ait 
parfois gêné les musiciens ainsi 
que Michel Langevln l’a lui-même 
signalé à la reprise. Sylvain Beau- 
frère présentait. A l'issue du

Tout au long du parcours, un pu-
louanges que l'on aborde maln- blic très dense manifesta par de
tenant la rédaction du compte 
rendu dos manifestations must-

chaleurcux applaudissements son vres de l'Ile-de-France, sous la di-enthousiasnie et scs encouragc- rcctlon de M. Bleicher.cales données, soit par l'Harmonie, 
soit par l'Orchestre Symphonique

monts à tous ces musiciens, sans 
lesquels bien des manifestations

Le concert débuta par un pas- 
redoublé avec les tambours et En conclusion, le Groupe tliéâ-

du Conservatoire municipal de St- 
Lô. Mais, comment faire autre-

tral vierzonnals. la Chorale mu­
nicipale et l’Orchestre symphoni­
que de la Lyre municipale vler- 
zonnaise préparent activement la 
mise au point de l'opéra-comique

manqueraient d'éclat. Toutes les 
sociétés devaient sc retrouver à la

clairons «Les Gars de Blgcard », 
dirigé avec brio par M. Pierrement ? Chaque concert est un Plaine de Jeux.Foulllcul. sous-chef de la Musique 
cabourgeoise. Puis Jacques Lecornusuccès et l'impression que l'on en 

retire est toujours qu’il surpasse 
le précédent.

M. Neumann remercia toutes les
sociétés pour leur participationprit possession du pupitre de di­

rection et dirigea successivement, 
avec la maîtrise et le talent qu’on 
lui connaît, les œuvres suivantes : 
« Roumanian Rhapsody » N» 2. de 
G. Enesco : ‘ « Le Palais d’Indra ». 
fantaisie de R. Martin ; la célèbre 
valse « Rose Mousse ». de Bosc. et

« Le Petit Duc » de Ch. Lecocq.bénévole, prouve de leur esprit 
fédéral qui est tout à leur lion-concert. Michel Langevln a su 

remercier de leur concours obscur La saison musicale s'est termi- Mnis. en attendant, on vivait à 
l'heure du pompon rouge, ou plus 
précisément de la casquette blan­
che des marins de cette Musique 
des Equipages de la Flotte, les

née de la plus heureuse façon. neur et qui a fait de cette fêtetous ceux qui, en coulisse, avaient 
œuvré pendant la soirée et avant. La Musique municipale a donné 

ses deux derniers concerts, l'un 
à Villcdieu-lès-Poêles le 17 juin, 
l'autre à Salnt-Lô le 19 du même

une grandiose manifestation mu­
sicale démontrant ainsi que l’art 
musical populaire amateur était 
toujours bien présent dans le dé-

En bref, le reflet vivant d'une 
société active, qui travaille avec 
persévérance dans un ordre d’idées 
qui n'est pas spécialement gâté 
par notre époque de facilité. Mais

7 et 8 Juin.mois, avec notamment des œu- partemont.
Il félicita tous les musiciensfantaisie sur les airs deune

vres telles que le « Ballet d’Isoli- 
ne ». d'André Messager ; le premier 

« Symphonie

Une brillante réception eut lieu 
à la mairie de Vier/.on, après l'au­
bade devant l'auditorium Albcrt-

« Blanche Neige et les Sept Nains », et leur chef pour les parfaites 
auditions qu'ils ont données ùde Fr. Churchill. Ces morceaux.la présence d’un nombreux pu­

blic, les vifs applaudissements, 
l'ambiance cordiale qui ont mar-

mouvement de la très bien exécutés, furent applau­
dis par le public avec chaleur.No 2 », de Borodine ; la « Rhapso­

die Norvégienne ». de Lalo : « L’A-
l'occasion des concerts de quartiers Collet. Là. le maire de Vlcrzon. 

la municipalité et les personnalitéset pour leur tenue remarquable 
au cours du défilé.qué cette soirée, ont dû remercier 

les musiciens, les choristes et leur 
chef dc; leur peine.

mour Sorcier ». de Manuel de Fnl- 
la ; « Patrie ! ». de Goorges Bizet.

A Salnt-Lô. la deuxième partie 
de la soirée a permis d’écouter.

A l’entracte, une Jeune Cabour- localcs Invitées disaient tout leur
Le président fédéral adressa éga­

lement scs félicitations aux értu-
geolse, Dominique Duval, se fit plaisir au Commandant Hubert et 

a scs musiciens de recevoir uneentendre dans un récital de chant
catcurs musicaux bénévoles qui seet guitare où les œuvres modernes 

succédèrent au répertoire classl-
tcllc phalange.DEVILLE dépensent sans compter afin d’ap­

prendre la musique à notre Jcu- 
alnsl de main-

pour la première fols, la Chorale L'église Notre-Dame était biendu Conservatoire municipal. Diri- 
- . gée avec une grande précision,

tique de I Orchestre Synphom- beaucoup de sensibilité et d'expres-

qzJneJévWe 61 de reco,e dciviusique. hauteur des autres formations

que. Puis M. Noget, délégué réglo-Brillant succès pour le gala artis- trop petite pour accueillir les fi­
dèles et les amis de. la Lyre. Ilnesse, permettant 

tenir l'activité des sociétés et de
nal du Mérite et Dévouement 
Français, sous les applaudisse- esi vrai que cet office était re­

haussé de la présence de cette 
Musique des Equipages de la Flot­
te. qui interpréta un programme 
de haute tenue J« Marche d'Atha­
lle » de Mcndelsshon. « Fugue » de

donner à cette jeunesse un épa-ments de l'assistance, décora M. 
Jacques Lecornu. chef de la Musi­
que de Cabourg. de la croix dc

noulsscmcnt culturel qui ne peut
lui être que profitable, 

puis, sous la direction de sondu Conservatoire. C'est dire que commandeur du Mérite et Dévouo-C’est devant une salle comble auteur, M. Jean Rucquois, les quel­
que 800 musiciens exécutèrent 
« Le Défilé des Majorettes ». mor-

l'on y fait un excellent travail mont Français. La croix d'officierque s'est déroulé mercredi dernier, 
au Centre Culturel Voltaire de

sous la conduite d'un chef plein 
de talent. C'est dire aussi qu’elle 
a remporté un succès considéra­
ble, surprenant très agréablement 
bon nombre d’auditeurs qui sou­
haitaient qu’une telle formation 
fut créée à Salnt-Lô et qui appré­
cièrent «à Juste titre la

du même ordre fut remise égule- (». Charpentier. «Jésus que ma 
joie demeure» dc J .-S. lîach et 
«Marche de Fête» de II. Busser).

ment à M. Pierre Foui lieu 1. sou s-Déville, le gala artistique organisé 
par i'O.S.D. et l’Ecole de Musique 
municipale, pour clôturer la sai­
son musicale 1974-75.

Le président René Bizet prit

coati d'ensemble.chef, pour les services rendus a la 
Société et particulièrement durant 
l’intérim de chef de fanfare qu’il

Ce fut ensuite, placée sous la
Après cet office, les marins bres- 

tols effectuèrent un défilé en 
Pour clôturer cette .merveilleuse I ville, drainant derrière eux une 

journée, c'est. l'Harmonie de la foule .nombreuse d’admirateurs.
R A TP. dirigée par M. R. Mas, puis sc rendirent aù monument

direction de M. Jean Neumann.
l'exécution de la « Marseillaise ».assura en 1972, pendant la mala-

t nu décès du chef Mnbire.dlc
d'abord la parole pour remercier ia 11 té de Enfin. M. Gén rd Jourdain, fidèle 

?rit àsTla nombreuse assistance, excuser lases a:n i.
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«t Vharmonie de la Musique des 
Equipages de la Flotte.

Cette Musique des Equipages de 
la Flotte a de la chance de ne

prix ascendant.
£arc l'Elan Pallugeols de Palin-

Batterie-Fan-

CHEFS DE MUSIQUE !grès <S. et L.) - 28 1/2 points / 
30 premier prix ascendant, félici-

possèder que des musiciens de tâtions au directeur. EXCEPTIONNELSdes prixtrès grande classe (dont nombreux 
sont Prix de Conservatoire) mais

Troisième division, première sec­
tion :

aussi la chance de compter sur 
des garçons qui. tout en .aimant 
la « grande musique » et les pas- 
redoublés. n'en sont pas moins, 
en tout premier lieu, des musi-

L’Indépendantc Montagnarde de 
Montaguy «Loire), 28 points / 30 avec
premier prix ascendant - Félicita- GARANTIEtions au i irocteur.

Examen de classement :cîens dans toute l'acceptation du 
terme. Et l'on comprend alors que 
l'on puisse trouver en leur sein 
des Jazzmen et des «modernes». 
Tant et si bien que l'ensemble de

L’Etoile San Gcrminoisc de St-
Germaln-du-Bois. classée en 2ème 
division, première section.

Toutes ces Sociétés avaient bien
INSTRUMENTS DE QUALITE « ROYAL ARTIST »

ARGENTEpréparé leur concours et les exécu- CUIVREdanse qui animait une soirée par­
ticuliérement réussie, samedi 7. a tions furent dans l'ensemble de

bonne valeur. 575TROMPETTE, ut et si b 425la salle municipale, fut littémle- Après le traditionnel dépôt dement plébiscité par le public qui 
n'hésitait pas à déclarer qu'avec 
un tel orchestre, tous les bals 
de société seraient, assurés du suc-

fleurs au monument aux morts 
la municipalité recevait au cours CORNET, si b 640495
d'un vin d'honneur, les dirigeants BUGLE, si b 765585de société participantes, les mem-oés. bves du jury et les organisateurs ALTO, mi b 795 995Mais c'est le dimanche aprés- M. Bouteloup. maire de St-Vallier,midi que le summum était at­

teint avec le concert donné à la félicitait les membres du Jury et 
les membres de la Batterie « Le BARYTON, si b 1210990

salle municipale. Au premier 
des personnalité^; on notait lit 
présence de M. ,1e Maire. MM. les 
conseillers municipaux, M. Millet, 
vice-président ' de la Fédération 
musicale Orléanais-Berry : M. Frol- 
defond. président des Sociétés mu­
sicales d'Indre-et-Loire ; M. Prévôt, 
vice-président des Fanfares du 
Centre, etc... accueillis par M. Bn-

rang Réveil du Bassin Minier » qui BASSE, si b à 4 pistons 1475 1750avaient organisé cc concours : le
premier depuis de longues an­
nées dans le Bassin Minier. SOUBASSOPHONE, si b

pavillon orientable et démontable 4490 5370M. Bouillot, président de la
FMSL devait Joindre ses compli­
ments à ceux de -M. le maire et TROMBONE à coulisse 600 815
félicitait les sociétés participant

TROMBONE à pistons 950 1175rV1 tes pour la valeur de leurs pres­
tations.lichon, directeur, et M. Amathieu.

président de la Lyre.
Un programme de qualité : 

« Joyeux Trompette » de G. Allier ; 
« Ouverture de Patrie » de G. Bi-

LAQUES ORIl souligna le fait que les batte­
ries et balteries-ianfaies produi­
saient des œuvres sortant du ré- CLES CHROMEES
pertoire traditionnel. Il fit la re­
marque que les exécutants de plu­
sieurs suivaient sur partitions, ce 
qui est un grand progrès ; les 
tambours et clairons étant : par

zet ; « London Suite » de E. Coas- 
tes : « Marches et Refrains de SAXO SOPRANO, si b 1190
J'Empire » de J. Furgeot ; « Valse 
de Casse-Noisette » de P. Tchaï- 
kovsky : « Le Tombeau de Cou-
perin » de M. Ravel; vDanses 
slaves» de A Dvorak; «Promise», 
suite américaine de B. Bacharach.

SAXO ALTO, mi b 1250
SAXO TENOR, si b 1550principe allergique au solfège.

L’après-midi, un défilé, un peu 
long, l'agglomération de Saint- 
Vallier étant très dispersée, con-

SAXO BARYTON, mi b 2750
CLARINETTE, si b. super ébène 660•et « Michel Strogoff » de M. Millot. 

Une ovation saluait chacune des 
exécutions dirigées par Je Com­
mandant J. Hubert. Il ne peut 
être adressé que des compliments 
fv cette prestigieuse Musique des 
Equipages de la Flotte.

Le centenaire de la Lyre muni­
cipale méritait un tel concert. 
Ce fut un excellent support pour 
le début d’un second siècle de la 
brillante société locale.

duisit au stade A. Crolzat les 7 GRANDE FLUTE argentée, plateaux pleins 695sociétés précitées auxquelles s'é­
talent jointes 6 troupes de majo­
rettes et la fanfare l'Indépente de Depuis 25 ans, 3.000 harmonies, sociétés
Saint-Vallier. et écoles de musique nous font confiance POURQUOI PAS VOUS ?

Ce fut elle qui sous la direc­
tion de son chet M. Masquclet ott-
vrit avec brio le festival. GUILLARD-BIZELPuis les 7 batteries alternantr
avec les troupes de majorettes fi­
rent de ce festival un spectacle, populaire très apprécié du nom- 2 et 9, rue d’Algérie — LYON — Tél. 28.44.22 - 27.12.98r. breux public.

Enfin la remise des coupes et 
diplômes aux batteries et majo­
rettes devait mettre le point final 
à cette belle journée qui venait 
de démontrer la vitalité de la

' NOTRE ARGENTURE EST D'UNE OUASAONE- ATELIERS MODERNES DE REPARATIONS:
CONDITIONS SPECIALES AUX CHEFS DE MUSIQUELITE INCOMPARABLE.

musique populaire.
/ET-LOI RE;?

SARTHE et et les Allobroges. 2 marches tradi-rappeïant les orchestres de J. He- 
lian ou R. Ventura, les cadets ont SUD-ESTtionn elles qui ont prouvé une

Compte rendu du concours de 
Batteries et Batteries-Fanfares 
le 8 juin 1975 à Saint-Vallier 
(Saône-et-Loire)

nouvelle fois l'excellence de lainterprété et chanté « Musique en 
tète, extrait du film du même batterie dirigée par M. Souchércs.

L'ouverture des Saltimbanques qui 
rassemble les motifs célèbres de

nom. Pour terminer la soirée, lesMAYENNE élèves des cours de solfège et l'or-
la si populaire opérette a été cn-chcstre «environ 250 Jeunes) chan­

tèrent « C'est ça la France ». Puis 
ce fut la distribution des diplô-

levce avec beaucoup de brio et futLa batterie « Le Réveil du Bas­
sin Minier » assumait la charge 

i. d’organiser cette année le con-
&2rb. cours., .interdépartemental de bat-
rtT;; - teries et batteries-fanfares.
I £--1 Favorisée par le beau temps, cette
j- -, manilustayiun a. connu un très

SAVOIEsaluée par un tonnerre d'applau-
mes de la Fédération Musicale Sar- dissements. Tout le monde regret- 

ALLONNES (Sarthe) the et Mayenne aux élèves ayant te sauf les gens chargés des pro-
Concert de la Sainte-Cécïîe participé aux examens fédéraux. grammes de la télévision l’ab-

M. Martz. adjoint au maire d Al- sence totale d'œuvres simples mais Harmonie municipale d’Ugineaux Cadets de la Sarthe populaires comme les Saltimban­
ques. les cloches de Cornévillc. la 
veuve Joyeuse, le Pays du sourire. 
Véronique, etc... Il est vrai que les 
pseudo-chanteurs qui occupent à 
journée au long le petit écran 
sont bien incapables de fredonner

Ion nés prit alors la parole potir
« L'Echo du Mont Charvin »excuser M. le maire retenu parL’école de musique des cadetsgrand succès.

Tôt le matin les cars déver­
saient, sur la place de la mairie, 
les musiciens des 7 sociétés qui 
allaient affronter les 2 jurys dont 
l’un présidé par M. Fonta vice- 
président de Ja FMSL assisté de 
M. Lefolle. tambour major de la 
musique de la 1ère R.A. de Di­
jon et de M. Masquclet directeur 
de la fanfare l'indépendant de St- 
Vallier. Le second présidé par M. 
Florentin, tambour major de la 
musique de la 1ère R.A. de Dojon 
assisté de M- Delorme ex musi­
cien et tambour major de l’armee 
et de M. Desbois de la fanfare

des obligations familiales. Il ex-de la Sarthe fidèle à la tradition L'Harmonie en deuilprima toute sa satisfaction devant 
le succès obtenu par nos jeunesa fêté Sainte-Cécile. Environ 1500

personnes ont assisté au concert Avec la disparition prématuré 
de M. Henri Cas ta igné de, direc­
teur de notre harmonie, c’est tout

musiciens, sa joie et sa fierté d’a­
voir à AJionnes une formation mu­
sicale de cette valeur, félicita M. 
et Mme Cole Bernard pour leur

donné par ces jeunes musiciens.
dans le gymnase de la piscine à la moindre mélodie de ces œuvresA lionnes. charmantes. A croire qu’il n'existe 

plus de classes de chant dans les 
conservatoires. Gracieuse

le inonde musical savoyard en 
deuil. Les nombreuses délégations 
de -musiciens et de dirigeants de

La première partie du. program­
me était consacrée à l'audition des 
élèves de l'école. Sous la direction 
de Mme Cole Bernard, les 200 élè­
ves des cours de solfège répartis

travail et les résultats obtenus 
ainsi que les professeurs de J'école. 
Parmi les personnalités présentes, 
il nous faut signaler la présence 
de M. Bodereau de la F.M.S.M. ain­
si que des conseillers municipaux.

polka
sociétés musicales, qui partie» lu­
rent au cortège funèbre, disent

pour cornet de kock nous a per­
mis d'apprécier le staccato de M. 
Thérou. alors que l’harmonie était 
dirigée par M. Gilbert Reymond.

I -
combien cette perte est cruelle
pour Part musical populaireen trois groupes ont interprété avec

beaucoup de dynamisme et de La suite ballet de Popy a ehar- Depuis 1959, directeur de notre 
harmonie, c’est sous l'impulsion

rythme « Adieu Foulard. Comme 
les enfants, les noix de Benoit ».

Concert de Printemps à l'Harmo- nié par sa diversité et son harmo­
nisation simple mais légère. Ber-nie de Fresnay (Sarthe) de oc musicien remarquable, que 

notre société accéda à un niveauLa classe de flûtes présentaitde San vigne.
Ci-dessous Je palmarès : 
Division excellence A :
Batterie de l’Harmonie du Co­

teau (Loire). 23 points 1/2 1er 
prix ascendant félicitations au Dl-

nard Groult clarinette solo a prou­
vé une fois de plus l'excellencePrésidé par M. Hureau, Président 

de la Fédération Sarthe-Mayenne. 
ce concert donné en la nouvelle 
salle des fêtes de Fresnay avait 
rassemblé la grande foule, dont 
le docteur Riant, maire et plu-

quatre Jeunes filles dans un qua- trés envié, après sa participai<ontuor de O. de Lassus « La nuit de son timbre particulièrement ve­
louté. Après l'entracte, la Marche 
de Paris de Popy a rappelé une 
chanson célèbre orchestrée par ce 
brillant compositeur d'harmonie.

international deau concours
sombre et froide ». Tours en 1967. Toujours la même

année, brillante participation <u 
concours de Bourg-en-Bresse •• v *c

Les élèves guitaristes. Ronde Vil­
lageoise de L. Laurent et la Ri­
vière sous la neige de Worschet.recteur. félicitations au directeur. Exem-

sieurs conseillers. pies parmi tant d’autres, car il < - 
ralt fastidieux de citer tous 1rs

Première division première sw- La classe de trompette (8 garçons Le quatuor de saxophones d'Alen- 
cons dirigé par M. Gilbert Rey­
mond 1er prix du conservatoire de 
Paris a donné plusieurs pièces de 
Picrné et Mcnichetti - composé de 
M. Reymond, soprano. Touche saxo- 

saxo ténor. Gui-

L'harmonic et la batterie diri­
gée par Maurice Souchércs a don­
né SL-Cvr et la Marche Consulal- 
et les Jeunes tambours. Prlpon. 
re. L’ensemble est précis, homogène 
Hallochc. Souchércs. Calais. Bellan- 
gcr. M.. livrer progressent d’une fois 
à l’autre. L'ouverture de Nabucco 
dans une transcription pour har­
monie de Claude Thérou le chef 
a recueilli beaucoup de succès. 
Les 2 bavards d'AudrleU. dirigés 
par M. Moreau sous-chef a permis 
d'apprécie.* le staccato de M. La- 
noë et Thérou. Le mini boogie a 
clôturé sur une note amusante et 
1res nouvelle vague cette très bon­
ne 1ère partie. Après l'entracte 
le ballet de Sylvla a comblé d ai­
se les nombreux spectateurs. La 
valse lente et le Plzzlcati ont mon­
tré que cc musicien smthois écri­
vait avec délicatesse et finesse. Les 

numéros lurent chalcureuse- 
applaudis et redemandés.

habile transcrip-

ct 2 filles) dans St Anthony cho-tion ; la fanfare munl- succès remportés lors des nom-raie (Haydn) et l'Alphabet de Mo­
zart. Les accordéonnistcs interpré-

Battcrie de 
ci pale de Blanzy (S.-ct-L.) — 28 
points / 30 premier prix ascen­
dant félicitations au directeur -- 
Batterie Les Anus Réunis de D*- 
goin «S. et L.) 27 Pts / J0
premier prix à l'unanimité.

Deuxième division premier* sec­
tion .

Batterie municipale de Chante- 
cier de Beaumont (Puy de Dô­
me), 28 1/2 points / 30 premier

breuses prestations de notre "<-
ciété.tèrent une valse et une marche

de «Basile». Parallèlement, virtuose ducealto. Bidard, 
gnard, saxo baryton, ce quatuor 
qui se présentait pour la premiè­
re fois en public alors qu'il tra­
vaille depuis plus d'un an. a re­
çu û Fresnay l'accueil qu’il méri­
tait.

Pour terminer cette première 
partie, la classe de saxophones 
présentait «Ronde» un trio de 
Haydn.

La deuxième partie était consa­
crée à la musique des cadets de la 
Sarthe. 65 Jeunes filles et garçons 
de 10 à 21 uns. Un programme 
des plus éclectique, allant de la 
marche militaire à la musique de 
Jazz en passant par les œuvres 
classiques et les airs de variétés 
chantés.

M. Cole Bernard. Directeur de 
l’école a su inculquer à ses élèves 
son amour de la musique, le -sens 
des nuances et du rythme.

Le concert débuta par une mar­
che avec la batterie-fanfare « Le 
grand aioraoa de Cole Bernard, la 
marche de Radetsky de J. Strauss, 
le Menuet de l'Arîésienne « G. Bi­
zet »
déjà très sûr d'une jeune flûtiste 
de 14 ans « Les vieux mariés do 
S: ion » arrangement Cole Ber­
nard, nous permit d’. ppréclor k 
qualités vocales .du chanteur de 
l'Orchestre, la mazurka du ballet, 
de Coppélia de Léo Dellbes fui 
suivie de « Hommage Glcnn 
Miller, une sélection des succès du 
célèbre musicien de jazz . ave- 
marchand de cacahuètes. !.( i 
rythmique de l’orcli.-stre lie 
lantc sut mettre en valeur 
Mtclére exotique de ce more»
« gentleman cambrioleur - 
chanson du fcui'.leton télé vis» 
suivie de la danse du sauve <k 
katchaturian qui souleva l'enthou­
siasme de la salle. Amne» Poüia 
de J. Strauss, le célébré Ne.nieao 
de Verdi avec l'ensemble vo''0i.

Nous transportant quelque 
nées en arrière dans un style

saxophone, créa un quatuor qui. 
outre ces productions à Ugtnj 
s’illustra dans les écoles et mai­
sons de jeunes de ki région.
Aussi -à l’initiative -de M Castei- 
gnède, que fût créé l’orchestre de 

animant annuellement le

st

J danse
bal de notre société ; et à cette oc­
casion il n’était pas rare de voir 
cet excellent musicien, tour a 
tour au saxo, au piano ou a la 

Con trebasaiste
Mandoline-Club depuis sa création, 
cette petite formation ressent elle 
aussi cruehainent la disparition de 
ce musicien et ami.

Une soirée prés du lac fut ma­
gistralement interprétée au saxo 
soprano par M. Reymond, talen­
tueux élève de Maître Mule. A une 
modestie qui témoigne d'un grand 
talent. M. Reymond allie toutes 
les qualités du saxophoniste et 
son exécution fut meme bissée.

Le quadrille d’orphéc aux en­
fers terminait le concert.

pétillante de joie, de U l'­
été le clou de la soi-

uu■contrebasse.

drapeaux
A. S. ROBERT cette

différentsProfesseur dans les 
groupes scolaires et responsable de 
l'école de musique de l'harmonie, 
de nombreux jeunes musiciens doi­
vent leur succès à cet excellent 
pédagogue.

26600 TAlN-t'HERMITAGE 
.Drôme.

œuvre
namisme a .
rôe et M. Thérou dut donner un 
bis qui pour éveiller la mémoire 
des anciens présents et non det.- 
üés à partir fut le cétcbrc Corso l 
Blanc.

Le mercredi 25 Juin, les élèves 
de ''école de musique donnaient 

nouveau concert avec les sn- 
Mlchcl Roulland. flûtiste, 

conservatoire du Mans

4 5
mentTel-.Q8.24.87 Dans une . ,,

de Fernand. Bernard Mous-tions de rernanu. on
set accompagné par l'harmonie a
_______ ____ uUent et un métier
très confirmé les airs principaux 
des cloches de Cornévillc. opéret­
te toujours très prisée parce que 
simple joviale engendrant la bon­
ne humeur.

Pour

chanté avecet nous révéla le talent
Au cimetière. M. Adam, au nom

à la mémoire du disparu b .ap­
pelait eue sous rimpu.ston de M. 
Cas tu I guérie roxi.u.sSMU 1 Uuion des 
S pelé tes musicales de Savoie dont 
* assura la direction du Comité 
(i-chnique pendant plusieurs an- 

l nées.

/
.t'

un
listes.
Martin*? Thérou. flûtiste tous deux 
et. les saxophonistes. Anii.e bou* ! 
chères et Véronique Thérou

talent déjà certain.

Pour terminer cette soirée les 
7q musiciens dont 9 trombones 

éclat la marcheont donné avec 
américaine de Souza. :!.. montra son

Jocclyn Sourgens a la
En intermède. Philippe lîeymond

coMi"n: uKsm i«‘ c'tiNrEUT MIMI U'Vl.i;
trompeI le amis musiciens, de 

sonna' itê^ accorapa- 
sji der-

;cct ion 
:•» bril-P0UR 

SOCIÉTÉS
Outre sea 

' nombreuses pers -
v.naient M. Castaigucd»; a 
nlêre demeure.

Di; 1, HARMONIE
l-'KI'.SNAV-S* K-SAUTIIL

! i: ;i .11 IN lf»S3
DI. médaille de vermeil =>u 

i.nrc du Mans donna un rectal 
de hauie tenue qui clôturait I a«- 

musicale à Fresnay. petite 
cherche ;i développer le 

al tistiqx. • chez les Jeunes 
élèves fréquentent l'école

population rie i 
Ce n’est pas si I

au, Itf

BANNIÈRES ta Pour répondre- au désir de plu- 
su-urs audit.-u.rs îl'lêlcs M. Thé* 
ro-i Directeur rie l’harmonie avait 
monté un r..nc(;rt Belle époque, 
donne devant im auditoire nom­
breux et fort 

La balte

En ces douloureuse.* oirconslan- 
noiis renouvelons a Mme Cns- 

i iimèdc ù son iri-‘ ' toute mi 
la mille, av.c notre empathie, nos 
condoléances attr;stées

fut ncc 
ville quiPAVOISEMENT ce ,

et Tous Articles de112
musique pour 
2500 habitants 
mal.

de Fêtes unercssc.ml,! X*. 3 A LF,G NOH l'harmonie ovivri- 
IX) raineCatalogue sur demande ™ ail­

lons ;1 ve<ren

%
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élu. 0 y a de nombreuses années, 
au Cômliê Fédéral. Choisi aussi

Maire de sa commune pendant 
52 ans. esprit très, cultivé, très at-

L'effeettf de l'école de musique 
est donc excellent et permet d’au­
gurer pour l’avenu- rintégraUon de 
tous ces Jeunes dans les dlffêreri- 
Les formations dirigées par ML 
Donnadieù.

»» lentlf A tout ce qui touche à la 
musique, il s’intéressa aussi a tou-VANDOREN par de. nombreuses associations 

d’anciens combattants, au premier 
rang l'Association des anciens eutes les œuvres et sociétés de Lan-

Le prix de l’abonnement au diras ou son action restera long­
temps dans le souvenu, de se» 
compatriotes 11 y h encore peu partie du comité des Intérêts de
de temps et tant que cela lui a La Bastide. Partout estimé, partout

aimé on saluait en lui le ûévoue-

49éme. ceux de Verdun, dont il 
était le président. 11 faisait aussijournal est de 15 F. Pour mémoire rappelions :MANUFACTURE Pour tout changement d'ndres- 1) La Société Musicale : Har-

sc. ne pas oublier de donner été possible, il fut un exécutant 
dévoue, bel exemple de fidélité.

monte avec 05 exécutants ;d'Anches et Becs aussi l'ancienne. ment personnifié. 2) La Chorale Mixte avec 45M. Saint Biuncnrd Vice-Président Les obsèques en l’église Saintj- cliorlstes ;Les abonnements commencent Fédérai représentait la Fédération 
aux ot’iéques. Marte de Bordeaux-Bastide réunis­

saient de nombreuses personnalités 
et a mis : MM. Jeun Duu.ru ïl. con­
seiller municipal et président de 
l’harmonie, Mora, conseiller géné­
ral. Clran président et Pallard

le 1er janvier et se terminent le 3) La Batterie Fanfare avec 35
31 décembre. éléments ;

pour instruments Nou? présentons il Mme Dagut 4) L’Harmonie des Jeunes avecet à su fami'.'.e toutes nos condo- 70 éléments musiciens.' léances les plus vives.de musique '5 » L’Ensemble Cordes 30 élé-vice-président de la Fédération, Fl- 
Dupnrt président do la oie Mar- 
président honoraire de l’Harmonie

monts ;SUD-OUEST Nécrologie
6> L’Orchestre de Flûtes A bec :56, rue Lepic, PARIS-IS* 150 membres ;ronom du Comité Fédéral. F:ton.Jean Léonce Sicurac était un de 

ces hommes dont In trempe garan- gucrite de Gradignan. Flzammes, 
ancien directeur et Lohenard. di- L’c.chestre Jazz : 15 nnisl-Anches et becs pour artistes 71

tissait toutes les ressources, toutes clens.recteur de l’Harmonie. Mlle Barberles richesses que pouvaient sou-Nécrologie Le 25 Juin a eu lieu, dans laM Nési, directeur de l'Ecole dehailer les associations qui connu-TcL : 255.90.02 - 255.90.20 salle de cinéma à Parentls devantMusique de l’Harmonie, etc...rent son actionM. Roger Dagut. Président de la toutes les personnalités de la villeA Mme Sieurnc et sa famille.Société Musicale de* Landiras. âgé 
tic 89 ans est décédé. Soldat mu-

Musicien accompli bon Instru­
mentiste Il fut fidèle Jusqu’au der-

et les parent», cl’élôves très nom-nous adressons nos plus vives con­
doléances. breux. la distribution des prix de 

l'école municipale de muique.sicien au 18ème de Pau. flûtiste 
distingué, él-ve do Anglade. il créa 
â Landiras la Société musicale peu

nier Jour par sa présence au pu­
pitre des flûtes & l'harmonie deACHETEZ M. Donnadleu n tout d’abordHymenéela Bastide dont 11 fut de si nom remercié les personnalités présen­

tes et les parents d’élèves et don-breuscs années le secrétaire gené-nprés son retour du régiment. IlLE MACARON était président des Anciens niusi- ral au dévouement sans limite. Nous adressons nos compliments 
à M. Obissier. président du grou­
pement des Sociétés Musicales du

né lecture des résultats de I’exa-Sa ponctualité, sa haute conscicn-clens du 18èmr R.I. et vicc-prési-C. M. F. men. Puis ce fut au tour de M.ce. sa compétence firent de :ul. Adent de l'Union des Sociétés Musi­
cales de la Région do Langon. de- le maire de prendre la parole pource poste, celui qui pense a tout. 

Aussi il ne devait pas tarder â
Llbournals. membre du Comité Fé- remercler toutes les personnes pré­

sentes et surtout les parents d’é.ô-AUTOCOLLANT déral. maire de Vlllegouge. ainsi 
qu'à Mme Obissier. qui viennent

puis la formation de ce groupe-
voir ses mérites reconnus et lî lutment. ves venus encourager leurs enfantade marier leur fils Jean-Louis le et affirmer leur gratitude an Di­

recteur M. Donnadleu. M. le maire18 Juillet en la vieille église ro­
mane de St-Martin de Bonnetan. se montrait irés satisfait des ré-remarquablement Illuminée et dé- sultats de l'examen et surtout déVous avez dû recevoir notre nouveau catalogue de septembre vous annonçant nos nou- coréo. où la foule des amis ne put. 
et de loin, pénétrer dans le sanc- l'effectif do l’école de musique

veaufés pour harmonie ou fanfare et les diverses œuvres que nous avons publiées au à laquelle 11 rappelait être trèstualre. Au cours de la cérémonie attaché. Il remerciait M. Donna-cours de l'année écoulée. Si vous ne l’avez pas reçu et que vous soyez chef de musique, le quintette dirigé par M Clairet, 
fit entendre des pages de Bach. Co- dieu et demandait à l’assistanceveuillez nous le réclamer en nous indiquant d'une façon précise quelle société vous de l’applaudir et spontanément un 

tonnerre d’applaudissements écla-relli. Mozart. Becthovpn, Schu­
mann et ce fut un vrai régal ar-dîngez ou. si vous êtes professeur de musique, quel instrument vous enseignez. Nous 

vous ferons immédiatement le service de ce catalogue. tait dans la salie. M. le maire t«*r-tlstlque. bien tous les enfant» confiés à M.
minait en faisant remarquer com-Le président fédéral W. Henri Cl-NOUVEAUTÉS 1975 Donnndit-u. étalent attachés â leurran représentait la Fédération nin-
directeur et ceci est d’autant plussi que les présidents et directeurs

POUR HARMONIE OU FANFARE sistê de Madame : Mme Ducassede nombreuses sociétés musicales
sous l’autorité de M. le maireTous nos vœux pour les Jeunes 

époux. remarquabîe. La remise des pr-x 
et MM Bouchard. Gorry. Ducour-LES MAJORETTES, marche défilé sur le succès de Pierre Perret, arrt. de J. Calade

(convient parfaitement aux défilés de majorettes). neau. conseillers municipaux, com-Nous saluons avec une grande
mène» par l’attribution de troissatisfaction la' nomination de . M,LE Z£Zl, marche avec clairons ad libitum sur la célèbre chanson de Pierre Perret arrt. livrets do la Caisse d’Epargnc*.Francis Larrlba. comme délégué 

départemental de la musique pourde Robert Martin. puis ce fut le moment de la remise 
des livres : cinquante offerts parGIG! L'AMOROSO, transcription par Laurent Delbecq de la célèbre chanson créée par les Landes. Il a été présenté au 

Conseil d'Administration de rAdam- la municipalité.Dalida. Landes par M. Pierre Host. délé- Aprés la remise des récompen­
ses Monsieur Donnadieù a précisé 
qu'l! n’était pus possible ce soir 
do remettre à chaque élève les 
diplômes correspondants aux ré-

RETRO-SUCCES. fantaisie sélection de Laurent Delbecq sur des chansons d'avant-guerre gué régional do la Musique, lors
de la réunion du 2 Juillet â lacréées par Maurice Chevalier. Edith Piaf. Jean Lumière, Tino Rossi. Maria Préfecture de Mont, de MarsanCandido, Elyane Ceylis. les Compagnons de la Chanson.

Francis Larrlba. que nous con- *IN THE MOOD (Dans l'Ambiance), transcription par John Darling du succès international sultats de l’examen. Los diplômesnaissons bien, a montré en bien seront retirés le 26 et 27 Juin àqui fit la gloire de l'orchestre de Glenn Miller. des circonstances toutes les qua- la salle de musique.lités d'organisateur qu’il possèdeLA MELODIE EN FA d'Anton Rubinstein. transcription de Jacques Nasselet. Les élèves ont ensuite offert unet notamment lors dn stage de la
LE DIRECTEUR DE THEATRE (L'Impresario), ouverture de Mozart transcrite par Laurent Fédération à Andemos Nous som- petit concert et tous-Jes--aUdlteurs 

attentifs et enjüaousiasmés ont pucertains qu’il fera preuve, dans sesDelbecq. nouvelles fonctions de toutes ses apprécieX'-'le.-- efforts de tous Ces 
jeiuics" groupés sous la baguette 
de leur directeur M. Donnadleu.

LES QUATRE SAISONS d’Antonio Vivaldi (extraits de l'Automne et l'Hiver), transcription qualités et de sa connaissance de
la vie musicale régionale à laquel-de Jean-Claude Amiot. le 11 est mêlé depuis sa Jeunesse. Tout d’abord les tous petits de la 

Classe d'initiation ont Joué avecCHANT TRIOMPHAL de J.-P. Martini, arrt. de Michel Delgiudice. appartenant à une famille, et une
belle famille, qui se sont toujoursTE DEUM ET MARCHE de F.-J. Gossec avec clairons ad libitum, arrt. de Michel Delgiudice. leurs flûtes à bec. une berceuse.dévouées au service dé ’n musi-

LE CHANT DU DEPART de Méhul, défilé avec tambours et clairons, nouvel arrt. de Laurent Apres les applaudissements cha- . 
leureux ce fui. ^autour- de-Por^hVs- 
tre de nûte>..,à bec comprenant 
une. centaine de soprano, une quin-

que.
Delbecq. Ajoutons qu'instrumentlste bril­

lant il est titulaire d’un premier 
prix de trompette -au conservatoireRAPSODIE ET JAZZ, fantaisie de John Darling.

zalne d’alto, cinq ténors et deux 
percussionnistes : ils ont Inlerpré-de Bordeaux et du prix d’excellenc •BOGGIE FOR NATHALIE, boogie de John Darling.

à Paris, au concours de la CMF. tés deux morceaux : Pire valseBOLERO MILITAIRE de Jacques Devogel .version pour harmonie avec clairons, trompettes etp etlte marche.
et cors. PARENTIS-EN-BORN Ensuite l’orchestre à corde** avec

DIXIELAND BALTHAZAR, marche américaine de James Cower. petite danse originale. Puis la clas-
L'Ecole municipale de musique se de flûte Travcrsiores avec le 

final de la flûte enchantée deFRENCH DIXIELAND marche américaine avec clairons ad libitum, de Roger Gaubert.
en plein essor Mozart.AU PAS, MINIRETTES, marche avec clairons, trompettes et trompes, de Delbecq-Goute.

Peut être également jouée par une Batterie-Fanfare seule (convient parfaite- Puis l’ensemble bois « clarinettesAprès une année d’étude les élè- et saxophones) avec le trio de la 
Symphonie No 40 de Mozart.ves de l’Ecole de Musicale ont subiment aux défilés de majorettes). les épreuves fédérales le 15 mai.SHAKO ET TWIRLING marche avec tambours et clairons de Michel Delgiudice (convient Puis l'Ensemble Cuivres comprc-Le jury composé de neuf mem- nant : trompc-ttos - bugles - cors 

trombonesparfaitement aux défilés de majorettes). bres hautement qualifiés et pro­ barytonsaltos-îSAINT EXUPERY, défilé avec tambours et clairons de André Trémine et Bernard Delli. venant tous de villes différentes choralbasses, qui Jouèrent un: a contrôlé toutes les épreuves. L’F,- (op. 68) do Schumann.cole de Musique est dirigée parYÉES 1975 M Donnadleu annonça qu'j! con-M. Donnadieù qui est également
fiait, avec beaucoup de plaisir saprofesseur d’éducation musicale auf»© Ui e A'TT ts ^ 0 F M IF& M ^ baguette â Mlle Eadcts Maryse qui 
est l’une des meilleures élèves et

Lycée de Parentls. tous les Instru­
ments sont enseignés par ses soins.AIDA MARCHE (sur la célèbre marche de Verdi) de Laurent Delbecq. Doncexcellente musicienneuneLa synthèse des résultats est sous la direction de cette ravissnn-OFFRAWDE, andante de Michel Delgiudice. la suivante : te demoiselle l'Harmonie des Jeu­

nes a interprété « Vive la Piste »MARCHE DU MARECHAL DE SAXE, de Miche! Delgiudice. Solfège sans instruments 32 
| élèves : 7 1ère mentions : 14 2éme 

mentions : 9 3ème montions : 3
et le public ravi de ce concert

ECHOS DES PYRENEES, défilé de G.-H. Gallas. a longuement applaudit tou» ces
jeunes musiciens.(sans récompenses'.DEFILE DES BATTERIES-FANFARES, de G.-H. Gallas.

Pour finir M. Donnadleu a prê-Soifége et flûtes traversièros :LE PONT D’ARCOLE, marche de G. Buffart. c.isé les Da'.:s de reprises des cours■ 11 élèves : 10 1ère mentions dont
à partir du 15 septembre en rap- 
des répétitions et des inscriptions 
pelant l'excellent résultat obtenu 
par la Chorale Mixte dirigée par 
lui-même lors de l’examen de clas-

AU PAS, MIKMRETTES, marche de Delbecq-Goute. une avec félicitations : l. 2cme
. mention.BUSINESS-BUSINESS, fantaisie moderne de Delbecq-Goute.

Solfège et cordes : 9 élèves.LE CLAIRON D'HONNEUR, marche dé Laurent Delbecq. (Violons - Mandolines - Guitares) .
5 : 1ère mentions : 3 : 2éme men- sèment subi devant quatre mem-OUVRAGES D’ENSEIGNEMENT tiens : 1 : 1ère mention bres du Jury spécialisés dans le. 

chant choral. Le jury a attribué20 ETUDES FACILES pour clarinette, de J.-B. Gimeno. Prix : 25,00 F. Solfège et piano : 5 élèves : 5 :
un premier prix.1ère mentions.TECHNIQUE DE LA GAMME pour clarinette, de Jean Duthil. Prix : 40,00 F.

EL enfin. M. Donnadieù a rap-Solfègc et bois : 27 élèves (C’n- 
Snxopliones) : 14 : 1èrePar suite d’une erreur d'impression, le prix de cet ouvrage est indiqué 50,00 F sur notre pelé que pendant tout le mois 

de Juillet et jusqu’au 11 août la 
population de Parentls ne man­

de venir encourager la So-

rl net tes
catalogue n" 75 bis : en réalité, ce prix est bien de 40,00 F. mentions : 5 : 2ème mentions ;

7 : 3cme mentions : 1 : absVoir sur notre catalogue de septembre 1975. (a liste des morceaux de musique instru- que rail
ciété Musicale (Harmonie) lors îles 

Messes, etc . et
Solfège et cuivres : 15 élèves :mentale que nous avons publiés cette année. Bu"!es Cors Al-( Tromoettes Concerts. Galas 

aussi la Jeune Batterie - Fanfare 
qui effectuera de nombreux défi-

tos - Barytons - Trombones - Bas­
ses) : 5 : 1ère mentions : fî ; 2éme■

rk'oubliez pos que montions : 3 : 3éme mentions ; l i es
abs. M. Donnadieù concluait en sou-S0UBASS0PH0NLA PETITE FLUTE Solfège et clairons : 1(3 élèves : Imitant de bonnes vacances a tous 

les enfants et en remerciant M. 
Castaignede pour avoir prêté sa 
sonorisation.

11 : 2èmei 3 : lève mentions :
; mentions : 2 : 3ème mentions

Les instruments de toutes marques se trouvent aux Solfège et tambours ; 1(3 élèves :
: 2éme12 : 1ère mentions : 3:j

: abs.mentions ; 1
Solfètre et percussions : 7 élé-

Editions Robert MARTIN
: 1ère mentions ; 1 : 2èmeves : (5 : 

mention.. ASSUREZ
Ainsi : 138 élève subi les<>nt

LES MEMBRES11 élèves nu 1 neépreuves 
se sont pas présents. n>«is sont

1(3 élevés en classeexcusés DE VOS SOCIETES«*<ïl'>11 c ’.èvesd'inltlnilon
mils ottl su;-à !’e.v*érieur.

30 élèves oui pm) louent un ins- A LA C.M.F.l’a mire1 v-s cou-s tou*'*
n’êiaieuiim': nas aul ntmonl.

Total : 206niveau de l’examen
élèves. Imprim. « La Vigie de Dieppe »élèves ont présentésTous les

Le gerant : J. SEMLER-COILERY


